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f.e présent ouvrage a èic imprimé uax frais et par les soins (.le la Société 
des bibliophiles François* 

N, JL-V X ÉTÉ TIRÉ DEUX CENT T RESTE-SIX EXEMPLAIRES 

> 

savoir : 

3G exempIai l'os sur papier vétin, nuinéroLos en cliîfïres romaïns de I à XXXYI, 
portant le nom des Membres do la Société et de leurs Archives, 


2ûo exemplaires sur papier vergé, destines au 
commerce. 


éijùL légal, aux dons et au 


El quand il fut achevé, le 15 septembre 1923 , LOA/ï/ mew/»-<?£ f/e /a Soc/^ ; 

Madame lu Marquise de L'MüLJï 
M. ]e Comte FO Y 
M. le Ma rqu i s n y R1 RO X. 

M, le Comte Au;\ani>hi; dé LARÜRDL, Président. 

M, le Ma r q u i s de I U P P L. 7 > Lvo/Ar, 

M, le Baron de BARAXTE. 

M. Edme SOMMIER, 

M ad arne 1 a ( !oin les se d e G A J A R D. 

M. le Comte de LA BISDÛAËRÉL 
M, le Vicomte d HARCOURT. 

M. Henry t> ALLEMAG]S1L 

Madame la Duchesse de BROGUE, née d'ARMAILLÉ, 

Madame la Duchesse de GLERMONT-TONSERRE,' 

M. le Comte Jean de lSAD.ULLAC. 

M, le Comte DUBÉRIEU. 

M. le Comte- Albert de BERTlEli de SA IJ Y IC AA. 

M, Le Baron de XÜ1RMOXT. 
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M. le Baron de LA SS US. 

M. le Comte Jean de K K RG OR LÀ A'. 

M* le Duc de MASSA. 

M. le Comte Gatïiuel de MU N. 

M. le Comte Louis de BLAGAS. 

M. le Comte Jean de PÀtNGE. 

ÀL Jbàw de BOTSLtSLE. 

M. Henry MARTIN. 

Madame la Duchesse de BT SAC CIA. 

M. 3e Comte de 1URES. 

M. 3 c Marquis n e SA Y V E, 

M. Gustave SCÏILUMBERGER. 

M. AURRY-VITET* 

M. Louis SERBAIV 
M. le Maréchal LYAUTEY, 

M. Germain LE F Ë Y RE-PO N TALIS. 

M. Guillaume GRàNDIDIER. 

M. le Comte Br aise de MONTESQUIOU FEXENSAC. 
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AVERTISSEMENT 


C'est dans sa séance- du 28 janvier 191 4 que M Émile Picot, 
membre de Un s ti tut, proposa à la Société des Bibliophiles Fran¬ 
çois la reproduction de pièces imprimées a la" lin du .w' siecle et 
devenues rarissimes par ce fait qu'elles ne sont plus connues que 
par un ou deux exemplaires conservés dans une bibliothèque 

p u bli q ne ou pu r li eu I i èr c. 

Le succès que venait d 1 obtenir lé Recueil de pièces historiques 
imprimées dans les provinces françaises aa xvi siècle, édité pat 
M. Émile Picot et très vile épuisé, était un sûr garant que cette 
nouvelle publication obtiendrait encore les faveurs du meme publie. 
La Société adopta doue le projet quune commission avait examine 
dans ses détails, et Émile Picot, secondé par notre collègue Paul 
Laeombe, bibliothécaire honoraire à la Bibliothèque Nationale, se 
mil, k la recherche des pièces qui devaient figurer dans le dit 

volume. 

La guerre mondiale éclata peu de temps après, supprimant 
les communications avec l’étranger et créant mille dilhcultes par 
la désorganisation des ateliers d’imprimerie et de gravure. Le plan 
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de l'ouvrage fui. donc réduit et ne comprit plus que des pièces 
l iii p v î ih ées du temps de Louis XL col les qui se r é 1 1 1 r 0 n l au régi 1 e de 
Charles VI11 étant réservées pour une publication que la Société 
sc propose de faire paraître ultérieurement. 

Sur ecs en tr e faite s s le 2 f\ oc to br e 1 f) 18, E a m o r t dÉi n i 1 e P ico 1, 
devenu notre Président, apporta une lourde succession à Paul 
Lacombc, qui prit en mains la direction de la publication, mais 
q n 1 n 011 s fut c n I c vc à so 11 t o 11 r le 21 fé v r S e r 19 c 1. 

La Société fut heureuse de trouver dans la personne de M. Henri 
Stein, conservateur aux Vrclitvcs Nationales, bien connu par d’im¬ 
portants travaux historiques et bibliographiques spécialement 
consacrés au xv* siècle, le collaborateur indiqué pour mener a 
bonne fin f œuvre projetée et i enrichir de notes savantes et d éclair¬ 
cissements intéressants. Lotte collaboration s’est appliquée particu¬ 
lièrement a. L étude de la Ghroniqae de flans iïrltarl Tarse h, du 
Traité T Arras et du Chevalier délibéré. Qu il reçoive ici le témoi¬ 
gnage de notre gratitude pour la conscience et le soin qn il a mis 


ingrate — à parachever l'œuvre commencée par 11 mi le 
Picot et Paul Lacombc. 

La publication se compose de deux tomes, un de texte et l’autre 
de fac-similés, qui pourront être broc liés ou reliés* séparément* ou 
conservés dans le cartonnage de L édition. 

Le Président, 

A. DE L AB 011 DE. 
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POÈME COMPOSÉ PAR GUILLAUME FICHET 


EM L'IIOSMEUR 


DU CARDINAL PHILIPPE DE LEVIS 


Home, 1473 


L'un dos principaux événements du règne de Louis XI est 
sans contredit P introduction de l imprimerie en France; mais le loi, 
toujours défiant, ne paraît pas avoir favorisé l'invention nouvelEe, 
ni avoir cherché à la faire servir a l'exécution de ses desseins poli¬ 
tiques. H ne se préoccupait d'ailleurs aucunement de P opinion 
publique, C + est à la Sorbonne que revient l'honneur d'avoir établi 
chez nous le premier atelier typographique. Deux savants person¬ 
nages prirent linitiative de cette fondation : Johann I leynhn, 
appelé aussi Stem, ou La Pierre, de son lieu d origine, Stcin, 
dans le pays de Bade, et Guillaume Fiehet, originaire du Petit- 
Bornand, en Savoie. Heynlin sc chargea de faire venir à Paris 
les imprimeurs allemands ; il s occupa spécialement des détails 
matériels de l'entreprise ; Fichet choisit les textes a reproduire, les 

corrigea et les accompagna de préfaces, 

\L Jules Philippe, qui a consacré une intéressante étude au 
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S. — POÈME DE GUILLAUME PICHET 


docteur savoisien\ nous fait connaître les ouvrages composés, ou 
publics par FicheL Parmi les premiers, il est un opuscule que le 
biographe a -dû se borner a citer brièvement (p. i 65 )„ n ayant 
pas réussi à en découvrir d'exemplaire. C'est le petit poème que 
nous reproduisons ci-après, L intérêt de cc poème vient des per¬ 
sonnages qui y sont mentionnés ; aussi devons-nous dire quelques 
mots de chacun d'eux. 

L'auteur, Guillaume Fichel» dont nous avons indiqué déjà la 
patrie, était né le 1.6 septembre i /| 33 , Après avoir étudié dans 
un collège d J Avignon, il se rendit à Pans, où il arriva en 1 45 p ♦ 
Tout en suivant les cours de théologie, il lut bientôt en état de taire 
lui-même des leçons, ce qui lui permit d être admis comme associé 
dans la maison de Sorbonne au mois de décembre 1 4 6r. Il fut 
élu prieur le y.b mars i/iôb, et fut appelé à exercer les fonctions 
de recteur de l'Université, du 2 3 juin au io octobre 1467. U lut 
reçu docteur en théologie le 7 avril i 468 > Guillaume était déjà 
connu au dehors; aussi ne doit-on pas être surpris de le voir 
chargé par le roi, en 7/169, dhme mission auprès du duc de Milan, 
en compagnie de Gilles Des Aulnaies (de Al ne Us), qui avait été 
recteur de L Université de Paris en 1 4 6 8, De retour à Pans, il 
devint bibliothécaire de la Sorbonne, Ces fonctions expliquent 
h intérêt qu’excita en lui la découverte de P imprimerie et vraisem¬ 
blablement aussi ses relations avec le cardinal Bessarion, qui était 
un grand ami des livres et des bibliothèques. 

Ce fut en 1470 qu’Ulrich Gering, Michel Freiburger et Martin 
Krantz fondèrent batelier de la Sorbonne; cc fut en la même année 
que Fiehet entra en relations avec Bessarion. Le cardinal le gagna 
bientôt a ses idées de croisade contre les dures; et le docteur 
savoisien devint à son tour un fervent apôtre de cette croisade. Il 

1 . Jules Philippe, Gnillaumt fiohet, sa vie } sts œuvres. Introduction de l'imprimerie 
à Paris. Annecy, J. Diipullier el C" 7 , miprimeara-éditcurü, iS<p, pet. in-4. 


http://digi.ub.un i-heidelberg.de/diglit/picot_stein 192 3/0013 

CO Universrtâtebibliothek Heidelberg 


&fi:fürd&rt s Lire h dis; 






EN Lé H 0 N N E T iï DE PHILIPPE DE LÉVÏS (1/178), 

t * J 
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la prêcha dans tons ses ouvrages, et il. ou parle même dans les vers 
que nous reproduisons. Fiche! contribua sans nul doute à décider 
Bessanon à se rendre en France comme légat du pape Sixte TV, 
et F échec de la mission du cardinal» à qui Louis XI ne fit quun 
accueil des plus froids, lui causa un si vif chagrin qu i! mit à 
exécution la résolution qu'il avait formée de quitter la France. Il 
paraît s'être mis en route avec Bessarion au mois de septembre 1 4 7 2 .. 
Dès le 7 juin, il avait rendu la clef de la bibliothèque de la Sot-' 
bonne, et il était libre de scs actions* Le iG octobre 1473, il obtint 
un canonicat à Genève, mais ce n’est ni à Genève, 111 même en 
Savoie qu’il voulait vivre; il croyait pouvoir servir plus utilement 
1 Eglise à Borne même. 

La mort du légat, survenue à Ravenue le 18 octobre 1/173, 
dut être pou r F ici 1 e l 11 n co u p t r es doulou reu x ; mais il t ro u va 
auprès du pape un accueil des plus réconfortants. Sixte I\ le 
nomma son c a mener et le pourvut d’un bénéfice. 

A Rome, Ficbet resta en correspondance avec la France (nous 
avons cinq lettres à lui adressées, de Paris, par Robert Gaguin); 
le poème qui suit nous montre que, dans sa nouvelle résidence, 
il était en relations étroites avec les représentants les plus illus¬ 
tres de notre pays, Au premier rang de ces représentants, figu¬ 
raient deux cardinaux ; Guillaume d’Estouteville et Philippe de 
Levis. 

Philippe de Lé vis, dont Guillaume a voulu célébrer la promo¬ 
tion dans quelques distiques latins, était né en 14 35 , Il était fils 
d’Eustaeho de Levis et. d’Adélaïde de G ou sa n. Il o’avait que 
dix-neuf ans et il était simple protonotaire quand il fut appelé 
à l'archevêché d Audi (ses bulles sont du r i\ mars 3 454 ). Le 
I ï fé vr 1 er 1 4 G 3 , il lu f. n o m m é a r ch e vêq u e d ’ A r 1 es. 11 vécut alors 
à Rome, ou nous le voyons en r 4 G 3 , 1 465 et 1 466 . Il fut créé 
cardinal par Sixte IV le 7 mars ï 4 7 3 , B ne jouit pas longtemps 
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J. — POÈME DE GUILLAUME PICHET 


de ce nouvel honneur ; il mourut à Home Le 4 novembre 1 4 7^ 1 * 3 - 

Philippe, de deux ans plus jeune que Fichet, avait comme lui 
le goût de P humanisme, H recherchait les beaux livres. On voit 
ses armes sur un manuscrit du De Cimtaie Del, de saint Augustin, 
copié par Johann Gobelin et décoré par Nîccoio Polano \ et sur un 
manuscrit contenant Le Songe du vïel Pèlerin*. 

Les distiques de Fichet circulèrent dans Rome et tombèrent 
entre les mains d'un gentilhomme sicilien, à la fois médecin et 
imprimeur, Filippo da Lignamme, qui se hâta de les publier. 
Celui-ci avait fondé une officine à Rome en .1/170; mais il prenait 
les choses de haut. Comme on le voit, il sc qualifiait familier du 
pape, cf sanctissnïii dommi no s l.n papac famihans ». Dans une autre 
de ses productions, les Qpuscula de Filippo de' Bar bien (i er dé¬ 
cembre i/i8t) p il se dit. ce cques sien lus ». Quelques années plus 
tard, alors qu’il avait renoncé à ses presses, il fit paraître a Flo¬ 
rence une édition de la Ldicra del l’isole che ha trovato imovamente il 
re di Spagna t de Giulîano Dali, et prit alors La qualité de « dômes- 
tico fa milia re dello illustrissime re di Sp&gna ». Filippo était 
d’ailleurs bien apparenté. Francesco da Lignamine avait été évêque 
de Ferrare (1447-1/108), puis de Feltre (1/160); il était mort en 
14G a, Un autre Lignam 1 ne , Ànlomo, fut. arc 11 e vêquode M assine au 
commencement du xvi ,: siècle (y 5 14-i 5 S7). 

En imprimant les vers de Fichet, le médecin sicilien voulut, non 
seulement honorer l’auteur ayec qui sans doute il s était lié, mais 
faire la cour au nouveau cardinal de Lévis, li crut pouvoir adresser 
en meme temps ses hommages â un personnage plus considérable 
encore, Guillaume d’Estou te ville, le doyen des cardinaux français. 


1 . Albanès, GuUin chrktiana muissima (kjoi), Arles, toi, 869 «B 7 cv. 
a. Bibliotli, Sainte-Geneviève, ms. lat. — Comte Alexandre de Lal>oi-tie, 

Les Manuscrits « peinturés de la Cité de Dieu, îi° 44 - 

3. Bihl. nat,. ms. Fr. yiF>4rs. 
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EN L’HONNEUR DE PHILIPPE DE LEVIS (ï/* 7 3). 


5 


Ce fut a celui-ci qu il dédia le petit livret, pour lequel il écrivit, une 
dédicace des plus Louangeuses, suivie de distiques acrostiches au nom 
de Gu,(liermus Fichclus. 

Guillaume d’Estoutevilîe, second fils de Jehan 11 d’Estouteville 
et de Marguerite d’Harcourt, nièce de Charles V, était né dans Les 
premières années du x'v° siècle. Entré de bonne heure dans l’or¬ 
dre de saint Benoît, il accumula sur sa tête un nombre extraordi¬ 
naire de bénéfices et de dignités ecclésiastiques, il était chanoine 
de Saint-Maurice d’Angers et, depuis le a9 août 1435, archidiacre 
d’Outre-Loi re, quand il obtint du pape, après la mort ddlardouin de 
Bueil, des bulles qui lui conféraientl évêchéd'Angers( 3 o mars ï/jSq), 
Le chapitre, qui avait élu Jehan Michel, Le maintint contre lui. Le 
prélat fut dédommagé par l’évêché de Digne, auquel il fut nommé le 
20 septembre suivant, et qu’il paraît avoir conservé jusqu’en 1 1 \ 4 5 . 
Le 18 décembre de la même année 1 43 9, le pape Eugène IV 
le promut cardinal sous le titre des saints Silvcstre et Martin. Le 
18 avril *44o, Guillaume fut chargé de l’administration du diocèse 
de Mirepoix; ïe 17 mai ï 44 i, il fut chargé de même de l’adminis¬ 
tration du diocèse de Nîmes, qu’il conserva jusqu’en 1/100; le 
ào avril 1 444, il fut fait administrateur du diocèse d’Embrun, et, 
le 10 juillet suivant, du diocèse de Béziers. Ee 7 janvier 1 45 o t un 
nouveau diocèse lui fut confié, celui de Lodève, qu’il occupa jus¬ 
qu’en 1 4 5 3 . lï 11 1 4 b 2, Gu i 1 la urne fui no rn m é lég a t e n E r a nce. L e 
üO janvier l 453 , il fut nommé administrateur du pauvre diocèse 
do Saint-Jean-de-Maarienne ; on 14 54 * il fut fait évêque de Porto 
et de Sain be-Ru fine ; enfin, le 3o avril i 453 , il fut pourvu de 
l 1 archevêché de Rouen, dont il prit possession le 28 juillet 1 43 A 
L’évêché d Ostie et de Velletro, auquel il fut nommé le afi octobre 
ï 46 i , fut Je dernier siège épiscopal dont il fut titulaire; mais 
bien d’autres bénéfices lui étaient échus. Ï 1 était depuis Le 
1 3 aoû!. 144o abbé du Mo 111-Samt-Miche 1 ; en 1462, 1 3 devint abbé 
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1. POÈME DE GUILLAUME FICHE! 


de Saint-Ouem de Rouen; en i 4 G 6 , abbé de Montebourg; en 1/171, 
prieur de Saint-Mar Un-des-Champ s* 

On comprend qu/un personnage aussi richement doté ait pu 


ê tre u n M e cène < U §\ n tére s s a s u r to u t a ux ni 011 u m en ts de R ora e, de 
Rouen et du Mont-Saint-iYHcbel. YU 1 ' Barbier de Mon ta oit a publié 
clans les Mémoires de la Commission archéologique de Moine-et-Loire , 
t, I* r , une étude intitulée : Le cardinal d'Estouiemlk, bienfaiteur des 
églises de Rome. Farin (Histoire de Rouen, éd.. de 1 r n j t in- 4 \ t. ï, 




ï. — Médaille dft GmlJnume cl'EstouÊovsllc, archevêque de Rouen. 


m r p, 171; U il P 111 p. 63 ) a énuméré les travaux que Guillaume 
lit exécuter a Rouen. 

Un certain nombre d'ouvrages lui ont été dédiés; nous ne les 
citerons pas tous, nous bornant à un seul qui prouve que, parmi 
les ordres religieux qu’il protégeait, iî faut mentionner celui des 
Àugustins. C'est comme a un protecteur que Paolo Ohni, religieux 
de cet ordre, né à Bergame en 1 4 1 1 \ , mort à Crémone le ïa juin 
148 /n lui dédie, au mois de juillet 1 4 79, une Apologie accompa¬ 
gnée de la Règle de l’ordre, et d une Vie de sainte Monique\ 

t. Lïbdtus de Àpologia i L di || gtoiii's patrum heremitamm. -j Ordiuis sanclt Àugus- 
tiré côtra | iaisn impiignontes ad Rcuerf |' dissimum domiml Guüdimini ,j de Eslûu- 
teuilla diuina misera j' lions epm OsLîensem. Cardrna |? lem Rothomagense;. Et sane- 
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EN L'HONNEUR DE PHILIPPE DE LÉVIS (ii-3). 


ü ex ls Le deux médailles de Guillaume d’Es toute ville, médailles 
qui paraissent être des œuvres italiennes, bien qu’elles aient été 
classées parmi les pièces françaises dans le Trésor de numismaiiqm 
et de glyptique (I, pi. XLI, n 03 i et a). L'une d'elles (fig. i), qui a 
été attribuée à Guazzalottib ne contient pas le titre d'évêque d Ostie 
et doit, par conséquent, être antérieure à ritëi ; elle porte au droit 
belïigie du cardinal avec cet exergue : o[ uilelmas \■ caruinalis - desto- 




Fig. 3 . — Médaille de Guillaume d'Estonie vil le, évêque d'Ostie. 


t a vi llà ■ a h | g 1 1 u e | p is c op us | " soxoj ■ ; au revers, une femme 

tenant, d’une main, l’écu des armes du cardinal, et de l’autre, 
une corne d 3 abondance, avec cette inscription : glohja' iucvx coRj«m] - . 


lis || si mi dommj Sixti pape j; im. Gainera rium dignissimïï sa j cricp Ordims 
lieremitaruni diui |] Augustin! proie clore m benefa |j ctoremq? siiigulaTissimum. — 
v* ;) Finis. ;| hnpressam Rome in don to rohi \ lis i dri Francis cl de Cinguinis I 
apud sanciam Mariant de ppfo jj Anno éai AU7'd. die cl 8. menais || lui il. (FF. 72 :) 
Kcgle de l'ordre de Saint’Augustin, écrite en grande partie an italien, avec quelques 
passages en latin, puis Vie de sainte Monique, rédigée exclusivement en latin. — I 
Car. goth. 44 cl 3 . 8 , en tout 7 : 1 , fl", non chiffrés. 2 colonnes. Sans signa turcs m 
réclames. — (Bibliothèque nationale, 3 exemplaires t Rés. TI. 71 3 et 7 r4- — British 
Muséum, G- L 3 ûdG. — Haiii-Gûpingçr, iGoSfî (vilain, ïo3a8). — Procter, An 
Index to the earfy prinled books in lhe BriiLth ilhïseiïm, ïŸ 3Gu>- 

i. Voir À. Armand, Hédaitleurs italiens, 2 * édilion, e -1 SîSy T t. II, pp. 4 o-4j. . 
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L — POÈME DE GUILLAUME FIGHET 


«i 


La seconde médaille (Hg. £ ?) porte aussi au droit le profil du 
cardinal, mais il est représenté à un âge plus avancé qu'il ne l’est 
da n s la p remière * Exergue : o j adelm us | r d esto yt etill a r epis [ cop as j ■ 
o st i ! eus is 1 c \ a [ dinti Us ] ■ rot ho[ magensis j ■ s[ an c im\ ‘ u[o manae J ■ e| cc le- 


i^rte]' Au revers, sans inscription, les armes du car- 

J-*' 

dinal, qui se lisent ainsi : Eou de forme italienne, timbré d’un 
chapeau de cardinal. Léon est écartelé : aux premier et quatrième 
fascés d argent et de gueules de dix pièces, au lion de sable bro¬ 
chant sur le tout, qui est Estouteville ; aux deuxième et troisième 
de gueules, k deux las ces d’or, qui est Harcourt, et brochant sur le 
tout : de Bourbon. Les armes de Bourbon figurent ici parce que la 
mère du cardinal d Es tou te y die, Marguerite d Harcourt, était bde 
de Jehan d'Harcourt et de Catherine de Bourbon, belle-soeur du 
roi Charles V. 

Le cardinal mourut k Rome le 22 janvier, ou le 22 décem¬ 
bre i 483 . Son cm ut' fut rapporté a Rouen; mais le monument 
qui lui fut consacré a été, malheureusement, détruit par les 
calvinistes. 

Nous ne savons rien des dernières armées de Fiehet, qui vivait 
encore eu J A90 1 . Ce qui lui assure le souvenir reconnaissant de 
la postérité, ce sont les services rendus par lui aux études alors 
qu'il était a la Sorbonne; aussi tout ce qui est sorti de sa plume 
a-t-il été recueilli avec som. Léopold Dell si e a donné, pour la 
Société de l’histoire de Paris et de I Ue-de-France, fj E pitre adressée 
à Robert Gaquin, le P T janvier 1472 , par Guillaume Fiehet, sur f intro¬ 
duction de l imprimerie à Paris, reproduction héliographiqae de Cexem- 


t. On peut consulter sur Fidiet, outre l'ouvrage cité de JnlPhilippe, Cent dix 
Lettres grecques de François Fildfe publiées par Fmile I^egrand, iSy ï ; LL Stem, dans le 
Bibliographe moderne, i (iStjtj), p, 3a; Guenille Couderc, Documents inédits sur (jurif- 
Janine Fichel et sa famille* ex.lv. du. Ballelin du Bibliophile r igoo; Louis Thuastie, Roberti 
Gaguini Epistolae et Qratione s, ipoi, I, p. àao* ti., eln. 
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EN I/HONNEUR DE PHILIPPE DE LÉ VIS (i/ i7 3). 


9 


plaire unique possédé par t üniversilé de Date 1 . Pans, H. Champion, 
iS&ÿ, in-S 0 . 

M. P icri'G Champion a de nouveau reproduit cette pièce dans 
le grand album où il a rëum en fac-similé toutes les préfaces ou 
épîtres dcclicatoires sorties de la plume de Guillaume FichetL 
Voici la liste dus pièces contenues dans cet album : 

r Epître de Guillaume Pichet à Johann Heynlin, prieur de Sorbonne 
(en tète des Epistolae Gusparini) t pl. i et a. 

jr' 

a* Epître de Guillaume Fichet à Robert Gagum (en tète de VOrtho¬ 
graphia G as pariai), ph 5 -1 \ . 

3 " Ëpître du cardinal Bessarion à Guillaume Fiche t (dans les Ora- 
l loues Bessarionis). pl, 1 5 - l G. 

4 ° Epitrea de Guillaume Fichet à Charles de Bourbon, archevêque 
d e L y on, e t à B e s s a ri o n (da. us la Rhel o riea d e F i ch e t), ph 17-20, 

5 * Distiques de Gaguin en l'honneur de Guillaume Fichet (même 
Ouvrage), pl. 33 - 34 - 

6° Six lettres d’envoi de la Rhelorlca adressées par Fichet à Bessa- 
rion, au pape Sixte IV, à René d'Anjou, à Jehan Bol lin, évêque d’Autnn, 
à Guillaume Chartier, évêque de Paris, à Janus de Savoie, comte de 
Genevois (pl. 35 - 4 9 et 78-84)- 

7° E pitre de Johann Heynlin à Guillaume Fichet (en le te du De 
ofjkiis de Cicéron), ph 58 -09, 

B 5 E pitre de Guillaume Fichet à Johann Heynlin (même ouvrage), 
ph 35 - 57 . 

()* K pitre de G11 il la urne Fichet à h empereur Frédéric (dans les Ora- 
tiones de Bcssarion), pl. 70-77. 

M. Pierre Champion a donné en outre (pl. 80) la reproduction 
du fol, h () v" du registre dos Prieurs de Sorbonne (Bibl. Nat.. 

1, Del Lie a connu pins tard un second exe ru plaire que possède la Bibliothèque 

de F Université de Fribnuig-Êsri-Brisgau. * 

2. Lr.i plus m ici ci a Monuments dû la typographie parisienne* Préfaces typographiques 

des Hures sortis fies presses fta Sorbonne ( G70- i-’RL} ; recueil de fac-similés, précédé 
d'uno introduction, par Pierre Cliampion. Paris, Honoré Champion, gr. in-i” de 

•21 pp. de texte et 30 planches 
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P 0 fi ME D E G U [ L L A U M E FIC H ET 


ma miser, iat, 549 \ (t) ' încipil prioratas Magistri tjulllermt Phiclwti, 

Panzer 6 est le premier bibliographe qui ail ci lé le poème de 
Fiche L 11 fait remarquer avec raison que la pièce a du être impri¬ 
mée entre r/[7 3 et r47(>^ b fait suivre son article de cette men¬ 
tion ; Bill, CL [r hicobi'}\ Mordli. tfam 2 reproduit la description 
donnée par Panier, sans indiquer la source; Brunet, au contraire", 
nous avertit qu'il cite Morelli. 

Le poème, dont nous donnons un lac-sur s ] 16 f co n 1 p I é te ra h c u r e 11- 
sèment les reproductions publiées par L, Delisle, puis par Pierre 
Champion, que nous venons d énumérer. L'original est entré 
récemment a la Bibliothèque nationale (Bés. m.\c, 10C0), Un autre 
exemplaire est conservé a Venise dans .la Bibliothèque Marcienne 
( Oplise . smc- X }■■'b vol. VI.). C'est la que Mordli, dont Brunet et 
les autres bibliographes oui transcrit la notice, avait pu facilement 
en prendre connaissance. C'est, la t enfin, que L). Reichlin g I ayant 1 
examiné, en a relevé une bonne description'. 

Fihppo s était procuré de superbes caractères, et ses impres¬ 
sions ont, en général, un très bel aspect, bien que, dans les détails, 
elles attirent pourtant quelques justes critiques, La lettre A, par 
exemple, a un léger défaut de gravure qui rapproche trop du pied 
de la hampe la volute inférieure de la partie ventrue. Ï1 en résulte 
que si la lettre a été mal nettoyée ou si elle s’esl trouvée trop 
encrée, elle se confond trop souvent avec un b: cet inconvénient 
sc constate en plusieurs endroits. De plus, en grand seigneur qu'il 
était, notre imprimeur n avait aucun souci de la correction, La 
pièce que nous reproduisons présente nu certain nombre de fautes 
typographiques ; la plupart de ces fautes ont été corrigées a la tnam. 


r. 1 finales typwjyuphtci, XJ (l 8 o 3 ), p. - 33 G, n* ipS t, 
a. Heperloriam, Il (1837)1, n" 7002. 

3 . Mû n atd du l ihru ire, Il ( 18fu ). co L T 2 4 . 

Appendices ad llaimi Repcrivràm. \ 1 jj . 53 . 
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O 1/310 N N ET; R DK PHILIPPE DE l/ÉVIS (i^S). 


: 1 


mais la différence dos encres n apparaît pas toujours dans le fac- 
similé ; aussi croyons-nous devoir donner ici un relevé des correc¬ 
tions faites jadis, ou restant à faire : 

F, i v' 1 , dernière ligne, .. .promerior. Lise/, protnereor. 

F* a, !.. îS. D’après mie ancien ne correction devenue il lisible, il 
semblerait qu'il faille lire : Tanlos carminibus t correction que, du reste, 
justifie l'acrostiche, 

F, sj v°, L 3 prestanti ||. Lise* : preslanth -|L 

J 1 ', 3 t 1. b- 7 . Lin trait d'union a été ajouté pour relier les deux moi¬ 
tiés du mot frac la. Celle particularité se retrouve en maints autres 
endroits, quand la. longueur du vers a nécessité la coupure du dernier 
mot, — Dans ce même vers, lisez : pneipe [principe ^, et non pnclpe. 

F. 3, L i3 : ma gnns ë a cia triü||phis, Usez : maints ë attela Irium- 
phu —Cette correction a été en partie suppléée à la main. 

F, 3, I. : ... bclli tpa, le correcteur rétablit : Ipe | iempore \. 

F. 3,1. iy et L iS Idoms, phçba,lisez dom l \ pkeVK Notre imprimeur 
ne possédait pas la ligature v . Nous le voyons remplacer la syllabe as 
tantôt par un c retourné fr/j, et tantôt par un o (ligne iq, rnoriho pour 
moribas, et ailleurs). Quelquefois le correcteur a essayé de remédier à 
cet inconvénient en ajoutant une queue à Fr> pour en faire un Lt (fol. f\, 
lignes 5 et 7 ). 

F. 3, J, 18 : Spledor cad m eus. Le correcteur rétablit le mot cardi/tens. 

F. 3, L 1 q ; nâscor, le correcteur rétablît nesfor. 

F. 3v û j 1. 14 ’ eopi ji do. lise/ : etipido . 

F. /i, F 3 : Ast erit îmensi dütaxat amoris. Le correcteur supplée 


nr 


nos fer \ amorh. 


F, 4 i L ü : Nô quoquulo.., Le correcteur écrit : quoqnuP. 

F. L i, 7 : No nuaribo simreo, sed uirlo nu bat bon.,, Le correcteur 
écrit : A'ô mùrib' } sparcK sed i.ürt 9 tuihal honori. 
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II 

LE TEMPLE I)E MARS 

3 J À ]L 

JEHAN M OLIN ET 

Vers J 476 


Cette pièce ne se rapporte à aucun événement déterminé; mais 
elle est un écho des s ou lira n ce s que pendant de nombreuses années 
la guerre infligea aux provinces de Picardie et de Flandre, Fauteur 
déploi e le triste sort infligé & Liège et à Dînant (i l\ 6f)) 1 ; il rappelle 
les guerres provoquées entre ducs et rois par Richard Ne-vil, comte 
de Warwick (tué en 147 1 ); mais ces allusions fugitives ne nous 
donnent pas de date précise. Tout ce que nous pouvons dire, c’est 
que le poème a dû être composé vers la fin du règne de Charles 
le Téméraire. A fa 3a"’strophe il est parlé d’une trêve, JJ s’agit selon 
toute vraisemblance de la trêve de neuf ans conclue par Je duc de 
Bourgogne avec le roi Louis XI le 1 3 septembre 1 4 7 b A La 


1. Vers i8o. 
a. Vers 107. 

'i. MûlimU rapporte les articles de celle trêve pki. Buchoru L pp. 1 55 -174. Cf. 
Du Mon!, Corps universd diplomatique , IU t Jt,p. ôoij). 
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n:\WS MO LO ET. 


iA il — ; 

S" et la 38 ' strophes font allusion à une comète. Cette oomèS.o ne 
peut être que celle qui se montra au mois de décembre t 4 7 i , ou 
nu mois de ]anvier 1 4 7a . et causa une émotion générale, « Au mois 
de janvier, environ la feste sainte Agnes», écrit François Vinchant 
dans les Annales de if amant 1 . « commença a se nions f.ror 1111e corne Le 
horrible qui dura quatre vingt jours, el elle n'es toit encore disparue 
qu’une antre (n")apparut, ha guerre s'est ensuivie, la lamine et lu 
peste en plusieurs lieux, qui causèrent la mort à grand nombre 
{le personnes, comme avoil fait en 1 année passée Je flux fie 
ventre' ». 

Ifédition du poème que nous reproduisons, d après l'exem¬ 
plaire, réputé unique, conservé dans la bibliothèque du château de 
Chantilly, est certainement la plus ancienne, ainsi que nous 1 expli¬ 
quons plus loin dans l'élude bibliographique qui suit, nous bor¬ 
nant. pour le moment (on verra pourquoi), a lm attribuer la date 
approx 1 mati vc de 1 !.\ 7 b. 

Le Temple de Mars est l’œuvre de Jelian Mol inet, né a Desvi/es 
en ï 135 , morl k Valenciennes en i5o~ : i , II ne Ta signé que d'un 


1. Ldlliûu dos Rllblbpliilfis de Mon s. IV (18a i), p, 354 . 

y. P. lu sieurs opuscules contemporaine nous oui conservé le souvenir de 3 a comète 
de i 4 " 3 , Brunet (ILJ. col. i">çj4) eH.fi un Judieitttït de eoiftcle> r; ri rat hajux diri magni t:f 
horrendi eomrfe recens apparitiù morktfium corda perterriat sic' ; . Rome j i/j7s j, im/j. LE 
mentionne aussi ( \ , col. i>{}4), d’après Fiait» (n" A70O) un traiié {l’Ange lus (lato Su pi- 
nas, de Rénovent, et (V, col. 8ôi) un autre, plus général, du médecin Conrad de 
Z fi ri cli ( C on ra fl u s Tl i u rcco n sis). — La t îomèhff raph ie d c P i ngr é ( 1 78 ‘ j - 1784 ), F, p. 471) 
renvoie à divers auteurs al nous apprend que d’antres comètes, moins grandes, furent 
vues en janvier et février 1.4" 3 , et en décembre 14”6- 

3 . II! n attendant la thèse do doctoral que M. Dupire, proie h saur ù \ ;dendémies, se 
propose de consacrer à Mo][net, on peut consulter sur Je poète VHistoire de ïn poésie 
frftiiçfiifie ûn \siècle f par Mcnn Guy, !.. i •: ipro), pp. [ .>8-170. 

Un savant de Cou rirai.. J ,-J ,-! .-II. Goetlirds-VercrUYSse a 70g 7 sS 38 ) a fait, vers 
i8:.u>, j ii découverte d’un portrait de Mo! in et. \\. Voisin, professeur a I Alhénéc de 
G and, a eu Hieurcuse inspiration d'en faire exécuter par Henri Dillens, en f 833 , une 
copie très fidèle qu'il a ni fer Le eu t 835 au Musée {Le lion togne-sur- Mer ( Ca lai. [par 
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LE TEMPLE DE MARS (1A76). 


\ 


1 ;> 


de ces jeux de mois dont, il était coutumier : Chasean ri a pas son 
mollin net; mais on le retrouve dans ses œuvres. Si, comme 
nous le cio voua. il fut imprimé tout d’abord dans les Pays-Bas, 
d ne tarda pas à être reproduit à Paris et h Lyon. Le poète, 
en effet, ne s était laissé entraîner a aucune attaque contre fa 
b 1 rance; il ne fait guère que déplorer les maux et les horreurs de 
la guerre en général- 

Mo lin et n'a pas manqué de donner à sou œuvre une l'orme par- 
liculièret On y observe la versification compliquée dont il était lier 
et dont se faisaient gloire tons les rliétoriqucurs. La pièce est écrite 
en strophes de huit vers, ayant alternativement dix et huit syllabes. 
Les strophes riment abaabbcc , et chacune d elles se termine par un 
ve l's-p e■ 0 verhe ; que 1 qucs-uns de ces vers ont échappé à ! jC Ro ux de 
Lmcy qui, n ayant pas songé h hure le dépouillement, du petit poème 
de Moh.net, ne [es a pas recueillis dans son. Livre des proverbes fran¬ 
çais ', ou bien n'a pu les citer que fie seconde maui\ Les difficultés 
poétiques étant alors fort n J a mode, et les poètes ne reculant 
devant aucune couiplicahou, on est étonné de ne pas rencontrer, 
dans Le Temple de Mars, de vers équimrpiês, c est-à-dire de vers 
rimant entre eux pur J es dernières syllabes. Kn revanche on ^ 

L L 1 ri" 

trouve des vers batdês, mais II la ni ne chercher ceux-ci que dans les 

François Moi’s»mîk r8t>o. ci" râ;-. Nous donnons uuo reproduction de netUs copte et tics 
trois distiques composés en l'honneur du poêle. — Le Al usée de Versailles possède une. 
autre copie de ce. même portrait due a Edmond Héciouiu. (Cjdülorjuet par Kudore 
Soulié, i 8 G[, fV 

3. /.a Livre des proverbes français, précédé de recherches hislartfjucs,.. Paris, r^Ôq. 
:s vol, su- l 2 . 

2, Pour un yrand nombre de proverbes, Le Itcmv de Lmçy s'appuie sii.r des auto¬ 
rités asscü Anciennes cl est vrai, mais bien postérieures au Temple de \ïü>'$ . Nous 
rom arquons, par exemple, que pour ic dernier vers de la [ 3 e strophe. Pour untj plaisir 
mille dafattrS) il tib donne comme référence que le Dictionnaire de l'Académie. A defaut 
du Temple de Mars, il aurait pu citer Le Blason des faukes amours et quelques autres 
sources indiquées par V. Pia^ot et L. Pieol dans leur édition des (Maures de Oüil- 
taume Alexis, t. t (1896), \i, tS t>- 
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If> IL — JEHAN M OLIN ET. 

strophes composées de vers de dix syllabes. La première strophe 
eu présente an exemple typique : 

En. temps de -do cl que Ma vers 1 le tirant 
Al oit tirant carions, lie elles et dars, 

El met toit tout a l’espee trencharü, 

Courant, tradiant, erueulx feux alamanf, 

Gler sang semant desoubx ses esla/idars 
Par ses saadars plains de c autel le et d*ars t 
Je fus de dars perchié. cotte et jaquette. 

Au maleureux chiet tousjours !a bucquélte. 


A titre de curiosité poétique, citons encore les vers a double 
queue de la 22" strophe 


Guerre a fait main ehastehd let 
Et mainte bonne ville ville, etc. 


L’élude littéraire que mériterait Le Temple de Mars ne saurait 
être à peu près complète que si l'on comparait entre eux les 
différents manuscrits, ainsi que les textes imprimés. Cela nous 
en traînera il trop loin. Certaines des variantes que fournirait cette 
étude sont de peu d’importance, et au heu de donner ici, sépa¬ 
ré me il L toutes celles que nous avons pu relever, nous avons cm 
préférable de réimprimer eu entier le poème tel qu’il se lit dans Les 
Faieiz et Dictz de ï0 3 ï (voir, ci-après, la Bibliographie, édition K), 
Le lecteur pourra aum comparer facilement cette réimpression 
avec le fac-similé de l édition originale, et nous nous bornerons 
a sumaler deux changements de texte, dont h un a un caractère 
historique et l’autre est plus difficile à expliquer. 


1. Noire fac-similé pmi g ftitimts. 
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Uï TEMPLE DE MARS u/| 7 Ü , 


■Dcii]s La 3 7 '" strophe de l'édition originale* l’auteur avait écrit. 


_\e ressemblez QLoftsrnts, Alixandre, 

Felle calandre, ostoire 1 ou salemandrc 

Qui feu de Flandre et. Fer vendent meugler..., 


1 F edi te u r d e 1 5 3 t i i ri pr i ] n e : 

Ne résernblétf Jioloierue, Alexandre, 

Vueîllez entendre a. vcc la Sallciiiand[r]c, 

Par eueur de Flandre contre Turcs! revanger. 
C lire s tien té, etc* 


Ici Je mot <c Sa I lem an cire » désigne le roi François F. Le sens 
est que Les habitants de FFmpire doivent s'entendre avec ceux du 
royaume de France pour combattre les Turcs. 

Les variantes du v. 2 96 sont également curieuses. Au lieu de : 


Par ung soûl point perdi Baudet son asne. 


le recueil de i 5 s 6 (Tmktez singuliers) porte : 

Pour lui pourceau tua Dago un g a s ne. 

et les Faiclz et Diclz : 

Par ung seul poil perdit Baudet sou a sue. 


1. Os luire, c'est-à-dire un autour, CE Monta iglou. Recueil de Poésies françaises des 
VF* .Vü- 7 '- siedes, t. IA, p„ 89. Remarquons que, si on lit Indu ostoire dans le 

mSt A, on lit cnsftatx dans le ms, R, et cas tort dans le ms. C, Les imprimes (avant 
I >M) présentent de nombreuses variantes; on y lit, pu exemple ; htslovc dans C. 

osfotre dans D, Histoire dans G, etc. 

3 
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iS Tl. — J EIIA N MOI.LMÎT. 


LE TEMPLE DE M À H H 

Fol. isj^ l An temps -cit; duioL que Mavers le tyran t 

Alloît tirant canons, ilesches et dars, 

Et mettoit tout a l'espee trench an t, 

Cou i'an! t cherchant, erueux feus ail uni an t t 
Cler sang semant deasoubz ses estandars 5 

Fol. Uij* Par ses soudars, plains de eau te! le et d’ars, 

* 

Je fus de dans percé, cotte et jaquette. 

A a malheureux ch et souvent tu ùuschelte. 

3 , Mais si peu d’espoir que j’avoye 

Me ré or ëa les e sp [e ] ritz, 1 0 

Et me (ist promettre la voye 
Au Dieu du ciel que je seivoye 
Pour doubte des mortelz perilx; 

Et a lia y sans estre péris 

Au temple mon corps présenter. t 5 

Be&oiny fait la vielle trotter. 

3. Je saluay Juppiter, Satunms, 

Palas, \ eu us, Juno. Pinto, Mercure, 

Proserpina, Gibele, Yulcanus, 

Phebe, Pliebus. P h c ton, Pan, S il van us «o 

El Neptunus, qui la mer prent en cure; 

[Nui ne procure a ma douleur obscure, 

Nul ne me cure, et en vain je laboure. 

On fait souvent a die a barbe de fcarre, 

4 . .lolfry u a g cor bel eu passant »5 

À Titon devant son y mage 
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LE TEMPLE DE MÀ 11 S (1*76). up 

Et. si Venus ung coulomb blanc, 

À Juppiter, le trespuîssant, 
l'ng aigle d’cstrange plumage; 

Chascun d eux receupt son dis mage ; ‘in 

Mais je failly a mon emprise. 

O fi a souvent corné sans prise. 

0, En lin je vins a[u] sai 11 cl temple de Mars, 

Qui mille maroz valloit d'or et d’argent: 

je luy oiïry ours, lyons et luppars, 35 

En ces fors parc/ sous ces hostelz espars; 

De toutes pars vient on venir larroy gent; 

De toute gent y a roy ou regent, 

'ÏVesdiligent a servir Mars Lousjours. 

Le cuear fait l'œuvre el non pas tes longs jours, 4o 

l'oi. hip 6. Le chaut de ce temple est alarme, 

Les cloches sont grosses bombardes, 

L'eau benoïste est sang et larme, 

L'espergès Tin. bout de gui s arme. 

Les ch a pp es sont bar nas et bardes, 45 

Les processions avant gardes 
El ï encens pondre de canon. 

A tel saint tel offre et, tel don. 

7. Au clos de Mars, plus luysant que cristal. 

Est 1 1 hos pi tal o u c ou ch e m ai n t m ala cl e ; 5 o 

L’ung plaint ses bras, son membre capital, 

Son corps total; Lautre, dur que métal, 

Gist la brutal, sans glaive et sans sallade; 

L’uiïg est pCu rad.de et l'autre est mate et fade, 

Sans embassade, et pleure larme d’œiL 55 

Chase u. ne ville a son tour plaint son daeil. 
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30 


11, — lEHVN MOU NET. 


8, La principale hospitallïere* 

De Mars, le grant dieu de L’armee, 

Après Pitiéj la nhancelliom, 

Et Abstinence singulière, üo 

Est Treve, la très bien aymee, 

Don J ce langagière famee , 

Trop plus que nul ne sçavroit dire. 

Beau parler appuise grani ire, 

y. Mars triumphoît en son noble charroy t 
Ainsi qu'ung rov armé de pied en cappe ; 

Trembler fai soit mur, chas tel el beflrov 
Par son efïroy, et ton oit sans arroy ? 

En son desroy, flajcl dont nul n’eschappe. 

Mars fterl et frappe et en tirant a trappe 
De son aLrappo en cruel tourbillon. 

Â pesant ame fault il dur agmllon. 

Roy s, duez, admiraulx, chevalliers 
Contes, marquis, preux et prouesses, 

Nobles par cens et par milliers 75 

Sont les corps sains et familiers 
De Mars pour leurs baultes proesses, 

Comme empereurs et emperosses 
Sont adorez des coin bâte urs. 

A tous seigneurs fault tous honneurs. 80 

11 ♦ J u i fz, payens, s arasi n s, c lire s tien s, 

A ssyri eus, 1 rsç e 1 s, r 1 1 10 y c ns, G r ego ois, 

Romains, Germains, Tliebains, (Drthagiens. 

Athéniens, Direz, Macédoniens, 

ilyberniens, Bretons, Portngalois, 85 

Pragois, Hongrois, Bourguignons, Eseossois, 


io, 

FoE. kip. 


fi 5 
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LE TEMPLE DE MARS (r^/G). 


2 I 

François, Anglois, pensans d'eux employer . 

Qui sert bon maistre il attend bon. loyer. 

ïs* Les ungz ont pour juste desserte 

Gloire, honneur et loz immortel; $o » 

Les autres ont vie deserte; 

Corps et aine est tout mis en perte, 

Sans bruyt, sans temple et sans aultet, 

Car on chante en tant maint lu os tel 
De chiens, d'oyseaulx, d'armes, d'amours, 

Pour ung plaisir mille doulou.rs. 

1 3. Auprès de Mars voit on, grande et visible. 

Guerre nu y si ble. nue laide chimere, 

Kaieic sans art, comme par impossible, 

La plus horrible* espouentable et terrible ioo 

Qu'on lise en Bible,, en VirgiMc ou Qui crû, 

Fik, pere et rnere, et compere et commere 
Par mort a more elle a souvent ravy ; 

mf 

Mal la congnoist qui oneqaes ne la vit. 

■ A Tigres* griffons, ours, cocodrilles, io 5 

GtrafiTeSj magotü, saturins, 

S erp en s, leucerves, cocz basilics. 

Monstres hideux, vivans es isles 
Des Indois ou des Tartarins* 

Foi. 3 sip r Me sont en leurs gouffres marins no 

S y cru eux ne si grans d'ung tiers, 

Mualnaise herbe crois! "üoulenliers. 

t 5 . Guerre a le chef cornu* long, satanique, 

Pied tyrannique et hure de senglïer, 

m grant* 


universitAts- 

ÛlBLlOTHEK 

HEIDELBERG 



gefartîcn eu reh dre 

DFG 


http://digi.ub. uni-heidelberg.de/diglit/picot_stein 192 3/00 32 

© Universitâtsbiblïoihsk Heidelberg 




Ti. — miAN MOUNFT, 


Pance de loup, dos do beste asinicquc, m 5 

Œil basilicque et gueulle draconicque. 

Puant, inicque, ardant que feu d’enfer; 

Urans graux de fer pour l'aire gens trembler 
El cstraiigler tout homme qui lu y nuyst. 

Tel n'est couché qui avra malle nuycl. lao 

itL Guerre a queue (Tescotfpîon, 

Longue, fourchue et rumynoire ; 

Elle nourri 5 1 triai ut champion, 

Maint sathalite et maint pion 
De sa mammelle tondis noire. 

Sathan, qui bras s a le ton noire* 

L’engendra pour faire encombrier. 

A i f œuvre eongnoisi on l'ouvrier. 

i 7 r Guerre s'en voile en Pair comme une aronde, 

l.j ’ espe re ron d e ci 1 vi ron ne g r a n L e rre ; 1 3 o 

En volant prent son vivre avant le monde. 

En bois, en un de, en saincte cglîse munde, 

En mer profonde, en Erance, eu Engletorre. : 

Pour toute terre embrasser et conquerra 

Volt bruyt a c que rre et amasser sa proye, i 3 & 

Du cuyr d'aulfruy iaill. (m large cour raye. 

18. Guerre jecte feu par la gueulle 

Pour biusler chasteaux et maisons: 

S'clScs sont couvertes d’esteulle. 

Jamais n’eu demeure une seule Go 

Qu’elle ne soit mise en tisons. 

ia8 lonnaier. — iho Tamnis. 
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u: TEMPLE DE MARS ( 1/176). 


3.H 


Près très, vierges et gejn tüa bonis 
Livre: a mort sans Grain Le de Dieu. 

O a force régné droit u a lieu, 

loi tiEEp. 1 c). Guerre engloutis l comme un g vi.eulx Sathanas 

CUcvaulx, Ramas, homme, lance et espee; 
Nobles, villaius, marchans de tous estaiz 
Mengnë a Las; mille pour un g repas 
Passent le pas ains que soit bien souppec: 

La gu e ni le bec, a maintes gens happee; 

C'est esohappee entre ses dens agus. 

A Teafoarnee faicl on les pains cocas. 

20. Guerre a voit les lippes vermeilles 
Et la barbe rouge et sanglante 
De succer testes et oreilles. 

Je recongneux a grau s merveilles 
Varvie, le conte dont on chante, 

Qui, par sa follie ni esc haute 
Logea guerre entre duuz et roys. 

Tendeur se prend- bien a sa rôtit, 

1 5 1 Le vers est imnietlùjibia, l'édition originale pu rte : 

S'est on happe entre ses dans agita 

On lit dans Védition de Treppercl (C) : 

La gueule a inairUegent happée 
Lannee passée entre ses dens a gens 

Védition de Lyon (D) donne : * 

S 1 est a happee 

iô/| sanglantee. — 106 grand. — 107 Varnie. 



i 4 a 


i 5 o 
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ïl. — JEHAN M OLIN ET. 


Quant Guerre a voit en gorge sa goullee. 
Comme souliee ung petit sommilloit, 
Feindont dormir, a pleine panne enllec; 
Mais sa duree esloit a coup levee. 

Pour sa liavec avoir se resveilloil t 
Fuis s’abilloit et au vent s'estrilloil ; 

Si travcilloît îaboureuv et marchant » 
Tomjours reprcnt en fin lievre les champs. 

22. Guerre a faict maint chasleUet lait 
Et mainte bonne ville ville 
Et guasté maint jardinet net. 

Je ne sça\ r a qui. son plaid plest, 

Na qui sa trench Di ü le il lie; 

Mais toujours en sa pille pille 
Povrea qui sont devenus uudz. 

Contre Fortune ne peidt nulz. 

^ 3 . Guerre a destruiet Babytonne et Ninive, 
Troyc captive et Athènes la sage, 

Beignes 1 très forte et Homme impérative, 
Binant cheftive et Uege opina tive t 
Fat. LstEj 1 ". Rébarbative et pleine de hauasage» 

Thebes, Carthage ont payé le passage; 

D es le quart a âge autres citez ont loz, 

.4 la Saint Jehan Iraavon nouveaux sifflas* 


ai. 



î 7 0 


1 7^ 


180 


9 l\. Par Guerre sont marchans meschans, 

Gentil/, chetifz, pesebeurs pieurs, 

167 Se. 

i. La ville do Belges, ou lî signes, c'est-à-dire Bava y (Bagacum) lut détruite par 
Attila yu 45 1 - 


k 
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LE TEMPLE DE MARS 


Subtîlz surprins, vaillans faillans, 

Pays péris, puissans piriçans, 

Preïatz près las, pas tours près s our s, 

Pafie petit K, près Leurs perd eues. *go 

Pillars paillars, pleins fie malice. 

11 n est si ferré qui ne glice , 

2 5. Par noz psciiez, par discord de noblesse 
Guerre nous blesse et res veille au buston, 

Envie, Orgueil la tiennent, eu lia altesse, "ja 

ire et Rudesse, Avarice en richesse, 

Et ne luy cesse de lever le menton. 

«r 

Que ne îrietton Guerre et Mars, son lui ton. 

Avec Plu ton es infernaux a bai s P 

Il ni est trésor au monde que de pake. a ou 

26. Gallans qui hantez les batailles, 

Ratez la guerre et bu fiiez, 

Q uerez entre toutes b es tailles 

1 /aigneau de paix dedans ces tailles 

Et a Dieu le sacrifiez; l?o5 

Car, s*en la guerre vous fiez, 

Vous avrez vostre peau ho us sec. 

Çommencenienl n'est pus fusée . 

27 . Qui restaur[r]a aux povres pastoureaux 

Les grans aigneaulx ef moustons déspouilliez an> 

Que les souldars de ses gentilz vassaulx, 

Faisant leurs saulx soulz plantes et soulz saulx, 

Par leurs assaulx ont robez et pillez, 

Hurlez, maillez, desmontez, desbiilez? 

Mengez, g&üez sont de tous appetite ai5 

Les gratis poissons rnengaënl les pelilz. 
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il. 


JEILVN MOL IN ET. 


aÜ 

L'ol. kiîj\ 38. Bergers gardèrent, gratis troppeaux 

Jadis d/aigneletz ailaictans; 

Mais tri a in. tenant sobz leurs juppeauk 

GardenL bestes a grises peaulx : , fao 

Ce sont poulz a picote poindans; 

Hz sont paies: selon le temps 
Des h os tes que Dieu leur envoyé, 

A meschans gens mena monnoye, 

2 9, Adieu, bergers, adieu, moutons cornus, a an 

Àigneaulx menus, paimetiere et houllelte! 

Vous estes mors, vos aigneaub sont perdus, 

Rongez, tondus, esehorehez, es tendus, 

T rai nez, pendus a corde et a molette. 

N'est brebisette en parc qui n'ayt disette; iào 

Tout se dehaîtte et commence a morfondre; 

Mais après rerç on n'y trouve que tondre. 

3 o* Bes pastoureau!x, de Dieu amys, 

N’ont brebis, ne aigneletz, ne aigneaulx 
De qnoy viv(e)ront les loups famys. 

Me nieront ilz leurs ennemvs P 
U z mangeront les bons ho mm eau! x; 

Les bois, les prez et les hameau lx 
En seront tous pleins désormais. 

Tel est blecé qui n'en, pealt mais ♦ *4o 


3 1 * Q u a n t 1 a Y i e rge mer e fut acouchee 

Paix fut nu n ce c aux pastoureau] x g ha u tau s ; 
.Dieu a toujours la paix fort exaulcee, 

a a y pemuls. 
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LE TEMPLE DE MARS (1476) 


Aymé, prisée au derrain de sa vie; 

Elit.: est ravie aux eîeulx passé vingt ans. 

Princes puissans, appaisez les nuysans, 

Plantez es champs de Paix quelque verjon ! 

\faille a maille fait on la haubregofi. 

n 

Fol. ixiip. da, Se Paix ne sc forge et se saulde, 

Guerre qui dort s’esinouvera ; 

Trefye, plus douloe que consaude, 

Garde que point ne vous eschaul.de ; 

Mais en fin garder y Aauldra, 

Car. si tost que TrélVe(s) fanldra, 

Adieu tout noalre espoir bénin. 

En la queue gisl le venin* 

3 ;î. Que gaignez vous a servir Guerre dure, 

S y non froidure, 0 champions gentilz ? 

Ne sçay comment teste ne corps vous dure 
De chault, d’ardure et de pouldre et d'ordure, a 60 

De morfondurc et de maulx plus de dix ; 

Et si vous dis que Mars donne toudis 
Bruyt aux gentilz, aux nieschans froid et toux. 

Impossible est de bien complaire a tous. 

84. Plusieurs ont Guerre soubstenu 

En bruyt pour bien recommander, 

Aux quelz n'est point trop bien venu. 

Car, de son flayau biscornu, 

En ont rcoen povre souldee : 

Par feu, par fer et par undec 270 

Sont trébuchez en basse flotte; 

A a partir fnuit comptai' û l'hoste. 


2 :'iâ 


UÛO 


Tj'J 
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38 


II. — IET1AN M0L1PÏET. 


35 * Priam, Paris* AüIiï lies* Troïllus* 

Hector, Pyrrhus, Scilla, César, Pompee T 
Mi trïdates* Civil s, Castor, Pô lus* 

Marc, Régulas, Jugurtke, Me tel lus, 

Cent mille et plus ont passe par l'espee; 

Par main année on poison venimee, 

Trop alumee, ont payé les Images. 

Qui sert la Guerre il en reçoipl leh gau/es. 

X 

La Guerre n'est pas bien séant 
A nous chr estions, s’ou ne reproche 
La foy que nous sommes tenant, 

Pour rem bar or un g mescreanL 
Ou le yrant Turc, s’il nous approche; 
Nul ne cloibt darder picque ou broche 
Vers son frere pour l 1 entamer. 

On doibt cotignoisire avant que amer. 

Gardez vous tous, gardez de faire esclandre. 
De sang espandre et bataille ronger; 

Ne resomblez Holofeme, Alexandre, 

Yucill éz entendre avec la SalLcmand[r|c, 

Par cueur de Flandre contre T urez revanger 
C lires lie n Lé, car par trop mordre et su ce or 
Peult on glisser en basse bardacanne. 

Par an g sont poil perdit Baudet son as ne r 

38 . Dieu, qui les grau s met en tutelle. 

Noua a demonstré sa commette 
En signe de verge mortelle; 

Je fais don b te qu'il ne martel le 
Du Monde la solte gromelie. 

Chascun en bon estât se mette 


m 


I- hp! , Ixiii 


r- 


■2 
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LK TEMPLE DE MARS (1476]. 

Foi. lxilïj 1 '. En attendant sa dure es preuve. 

Qui bien se garde bien, se treuve* 

op. Querez la paix, des nuisez la ratière 

De Guerre entière et de toute discorde: 
Rénové/ Mars, mette/ jus sa bannière, 
Trouvez maniéré a musser Guerre fiere; 
Que Paix sc fiere en y os ire rot?, et corde. 
Car qui s’a cordc et a concorde 
Miséricorde obtient a Dieu paisible. 

A caeur vaillant il ne si rien impossible. 

ê 

4 o. Pour oe que Guerre m’a navré 

Et que Mars me travaille et blesse 
Sans avoir mon bien recouvré, 

J'ay painct son temple et ja ouvré 
Rudement, selon ma foiblesse. 

Pour Dieu excusez ma simplesse 
S’il est trop obscur ou brun et* 

Chase un na pas son molix net. 

Finis. 





Ü10 


'iià 



D’autres ouvrages de Moli.net se rapportent à T histoire du 
régne de Inouïs XI : mais comme nous n’en connaissons pas d'édi¬ 
tions contemporaines, nous avons dû renoncer à les reproduire. 
Citons seulement ; 


Le Throsne d'honneur, complainte sur la mort du duo Philippe le 
Don (1 5 juin ï /a t>7) : Faiclz el Dielz , iodr r f. xxxv. 

Le T res pas da duc Charles (5 janvier .r 4 77); i\ cxlix. 

Les Chansons de la jour ne e de GuÀnegmU (août 1/179); h 1 x v j v°. 

La Complainte de ta mort de la duchesse Marie [de Botirgongne] 
(i4|h) 3 h xivj. 
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3 o 


n. JEII VN MQL 1 "SET. 


Le titre de Temple de Mars fui repris vers le milieu du wi f siècle 
par un auteur champenois* Celui-ci publia en i 55 g un poème allé¬ 
gorique dont voici la description : 

Le Temple = de Mars tout puissant y Dédié à François dermesme de 


ce nom. 


g nen r 


Très clive s tien Boy de Franco. ! Par Pierre d'Ongny, Sei“ 
de Sainte Marie* | Sequitur Fortii-,|na labo rein* j| A Rheims* 
Par N. Bacqaenou. imprimeur de M. le [ Reuarantlhft. Can.L de Lorraine 
ln-8 de 64 pp ■ 


En tête du volume est un sonnet de Mare-Anl home P ica ri au 
lecteur, accompagné de la devise : Si mieux, non pis. A la suite est 
une ode du meme Picart, signée : Si, meglia, non pejù. 

Le poème, dont. Goujet a donné une analyse (Bibliothèque fran¬ 
çaise, xii. pp* 3 g 3-397), est inspiré par les [dus louables sentiments, 
maïs le style en est faible. Il se termine par la devise : Un Dieu 
et une- sainte Marie. Nous ne connaissons de ce livre, signalé pour 
1 a p r e rnï èr c Ibis par La C r o 1 * du Manie ( i. IL pp. 00 3 - 3 o 3 ), puis 
par Brunet (t. IV, col* adi), que deux exemplaires dont lun est 
ïi la Bibliothèque nationale (Réserve, Ve. 1709): il est dans une 
reliure on maroquin ancien frappée d’armoiries sur les plats (La 
Luzerne V). L’autre exemplaire est à Gbanlilly, dans la Bil diotlièque 
du Musée Coudé, sous la cote : IIL R. 7 4 ; d vient de la collec¬ 
tion Cigongne (Catalogue, i8(jt, n' 864 ) et a été relié en maroquin 
rouge par Bauzonnet. 
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LE I EM P LE !>!i MA LIS (1476.). 


Bï B L 1.0 G R.A P HIK 

MANUSCRITS 

Le Temple rfa Mars ne se trouve que dans un petit nombre de manuscrits, 
ce qui permet de penser qu’il a, dû être imprime peu de temps après qui! a été 
compose. Nous ne citerons que. les trois suivants : 

A. . — LTstoire lu Ïejiple de Mars. 

- i 

Bibliothèque de l'Arsenal. Ms. 302 1* 2SS-292. Ecrit me du xv* siècle. 

Pas de mi matures. Sur papier. 

B. — Lis Te U P LE DE Mali*. 

Bibliothèque nationale. Ms. français 1 64 a, fl’ A 5 6-/16S v\ Écriture du 
xv* siècle. Bas de miniatures. Sur papier. 

p 

G. — Le Temple ije Mars. 

Bibliothèque nationale. Ms. français 171:7, ft 70 ^-76 v". Ecriture du 
xv* siècle. Pas de miniatures. Sur papier. 


ÉDITIONS IMPRIMÉES 


A. Setxsi e \t le temple de mars. — S + 1, n. 
ou Pays-Bas, imprimeur inconnu, vers 1^76,J iu-lol, 
chiffrés, dont le dernier manque, mais doit être blanc. 


d. ! Flandre 
8 ff. non 
Car. "oth, } 


sans signatures ni réclames. 

O 


C'est l'édition que nous reproduisons (n° II) et que nous considérons comme 
la plus ancienne. Deschanips a Ja,it erreur {Manuel du libraire. Suppl,, L L 
col 1 o89) en disant, contrairement a l’avis do Brunet (A/art net, IIL coL 1813), 
que 3e premier feuillet manquait au seul exemplaire que nous connaissions dé 
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J K H A -N MO MX ET.' 


3 s 


^ f. 


cette Édition, C'est le dernier qui manque : Sa position dti filigrane (les 
armes de S’rance couronnées) sur les aN 3 * et 6 fi feuillets du volume, ne permet 
pas d'autre hypothèse. 

Nous n’avons ici aucun nom d’imprimeur, mais les caractères employés se 
retrouvent dans deux autres ouvrages plus importants, également dépourvus de 
date : Le Livre Valerius Maximas en français' et les Antlquitates Jadaeomm 
de Josèplie'-. 

L'exemplaire du Val ère Maxime qui fait partie de la bibliothèque de 
M, Charles Pair fax Murray porte une note manuscrite, où il est dit ; <c Ce livre 
chy vient premièrement de Pierres de Feron et* depuis, de Pol do Hennin, par 
achat dudit Pierre* l'an iiij'' Ixxvjj; délivré depuis a Jacques de Hennin, en son 
vivant bourgeois de la ville de Lille en Flandres,.. n ? \ Celte note nous fournit 
une date précieuse ; le volume a été vendu en il\ 77, mais ï impression pouvait 
avoir été terminée quelque temps auparavant. 11 est naturel de penser que notre 
poème* qui ne compte que quelques feuillets et dont les caractères paraissent 
presque neufs, est antérieur aux deux grands ouvrages que nous avons cités, 

GlaudiiC attribue les éditions de Valero Maxime ei de Josèplie k un atelier 
parisien anonyme; il 11e peut cependant donner aucune raison à T appui de son 
hypothèse"". IE serait évidemment téméraire de vouloir déterminer le nom de 


x , Biblioth. nuit.* :ï exemplaires 1 liés. Z, aoa-aoS et aoi-son, Biblioth. Sainte- 
Geneviève, Catalogue Daunou-Pellceliel. p. ia 3 , n- i'J- Biblioth. de Besançon, 
Catalogue Castan. ]j" 9 3 4 (r r vol. »eul), — Musée Coudé, à Chantilly, Catalogue par 

L. Delislc, rpoû, a* 1957 (t^ voL seul), —■ Collection de M. Ch. Pair fax Murray, 
f'ttUdûtjue of a collection 0 f early French bcoks (ujro), n" 007. — Ce dernier exemplaire, 
relié en maroquin brun peu-.Marina Michel, avait précédemment passé dans te BsHetm 
de la librairie Morgand (Éd. Rahir, success*), novembre iqoo T u* ’h} tiÉiy. Signalons 
enfin un exemplaire, relié en maroquin bleu ancien dans la Bibliothèque de M. Adol¬ 
phe Bordes, h. Paris. —Brunet, V, col. ioôo. Nous retrouvons sur certaines feuilles 
de cet ouvrage le filigrane dont nous avons, plus liant* constaté la présence dans Le 
Temple de Mars, mais avec un signe additionnel qui n'est pas dans celui-ci. 

y, Bibliolli. nat.. Ués. II. a87-388 (exempï, relié en a vol.). — Biblioth, de l'Ar¬ 
senal, H. rSZig, — British Muséum (Procter. index, n 4 8801), — liai n-Copi nger, q 44 çr 

3 . Le fac-similé de cette note a été donné clans le Catalogue, déjà tri té* de 

M, Ch, Pair fax Murray. 

4 , fîlslülre de T Imprimerie en France, t. E, rqou, pp. avec reproductions, 

et t. II, içjOî* pp, 379-385. 

ô. Nous croyons savoir, du reste, que Cbuicint* avant reconnu plus lard combien 
scs conjectures étaient fragiles, regrettait d'avoir admis ees ouvrages parmi les impres¬ 
sions parisiennes. — Récemment, un historien de V imprime rie, M, Georges Lépreux* 
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I 1 imprimeur de ces ouvrages, mois tout nous porte, à croire qu'ils ont été exé¬ 
cutés dans les p a) s-Ras, soit dans quelque ville des Flandres, à Valenciennes, 
par exemple, soit k Bruges ou à Louvain. La mention de Lille dans la note 
manuscrite citée plus haut est. tout à fait significative; les formes picardes dans 
Le texte de notre poème ne le sont pas moins, et si certaines de ces formes sont 
imputables à fauteur hil-mêmc, il en est plusieurs que des imprimeurs ou des 
correcteurs parisiens n'auraient pas admises. Des unes et des attires la première 
strophe, déjà citée, du Temple de Mars nous offre des exemples suffisants: tra- 
chant (vers /j) pour traçant (devenu cherchant dans les réimpressions); saadars 
(str. i t vers 6 el str r 27, vers 3 ) pour Soudan;, perchiè (vers 7) pour percé, etc* 
Citons encore, dans la quatorzième strophe (vers 107) cohs pour coqs et dans 
la vingt-deuxième (vers 171), 'jardinet pour Jardinet* Quoi qu'il en soit, le texte 
que nous reproduisons ne laisse pas d'avoir une certaine importance, en raison 
du petit nombre des manuscrits qui ont survécu, manuscrits qui, d’ailleurs, ne 
sauraient être de beaucoup antérieurs à cette édition. 

L'exemplaire que nous reproduisons (le seul que nous connaissions) appar¬ 
tient à la Bibliothèque du Musée Coudé, à Chantilly {Catalo(jue f n° 1262). iNous 
le voyons cité d'abord dans le Catalogue de la deuxième vente du libraire 
De Bure en décembre T 835 (n n 17/11); plus tard, eu avril iS 3 g, déjà dans 
sa reliure en maroquin rouge r de Duru, il ligure dans la vente du prince 
d'Essling. Il se retrouve enfin dans la collection Gigongnc ( Catalogue , i8Gi) t 
n° 0S7, d'où il a passé dans la collection de M, le duc d'Aumale. 

Dès ï 843 Brunet donnait la description de ce volume précieux dans la 
[f édition de son Manuel (t. lll T p. 425 ); il La donnée de nouveau dans 
la 5 rju; t t. TU, col. 1812, ainsi que Deschamps, tome 1 , coL 3089. — 
M. F,-À,-G, G a mp bel J , À ma les de la lypograp h ie n éertanda ise , 187/1, Rt> 1 2 5 8, 
11e signale pas d'autre exemplaire. 

IL — Le temple de mars. || [ Marque du Petit Laureus. || — A 
la fin, L 8, dont le verso est blnuc, au-dessous de quinze vers : 
GV finist le temple de mars Dieu des |; batailles, imprime a paris . 
Par le peüi || Laurens. en la rue sait Iasque$ Près saint \yüe$* S. d. 

K. 

ayant constaté y«e des Bibliothèques, avril-décembre 191/1, pp. i 4 Q’ï 5 i) f existence, 
en 14S.2, d'un imprimeur parisien resté inconnu à Claudin et nommé Henri Cham¬ 
bellan (qui, d'ailleurs, n’était peut-être qu’un simple c Qmpüfjuaii), ;'i voulu voir en lui 
le ehoT de râtelier du Valère Maxime. Nous ne saurions partager cette opinion, résul¬ 
tant d'une hypothèse toute gratuite et qui ne s’appuie sur aucune preuve. 
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U. — JEH AA MOLiiXET, 



v ers i i g i ). I n -h ù . C a i 'a cières go th îqucs. S 11, 
tare A, 


non ch i lires < Signa- 


Au verso du titre (iïg. i) est une gravure (lig- a) qui représente un prince 
assis sur un trône au milieu de sa cour. Devant le prince, dont le nom est 



Fig. i. — Le Temple de Mars, Ldi tien 13 Titre. 


imprimé dans des banderoles, en caractères mobiles : Mars, Dieu j des batailles* 
une femme couronne un chevalier. Cette gravure semble avoir été exécutée spé¬ 
cialement pour le livre et nous n avons pas rencontré d'autre ouvrage pour 
Fill ustration duquel elle aurait été utilisée. 

L'imprimeur de ce livret, le Petit Lan rens, exerça à Paris de iligi à 1017 L 


1. Sur L’atelier du Petit Luurens et les productions de cet imprimeur, voir 
Pli, Renouaid, Imprimeurs parisiens, iSg8 r p. 21b, et À- Claudin, Histoire de l'Impri¬ 
merie en l'rance, t. Il, igoi,pp. 11 7-1^0. 
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LE TEMPLE DE MARS 


:\h 

Ses impressions sont généralcment fisses belles et fisse* correctes; nn en connaît 
13 m certain nombre, et plusieurs sont fort importantes. Sa marque, que nous 
avons reproduite plus haut (Jjg. t), représenté deux licornes soutenant un 
écusson, sur lequel on voit La j blanche (son enseigne) cantonnée de quatre 
nœuds: cet écusson est surmonté d'une crois I. ré liée, avec oriflamme ; an dessous 



Fig. 2. — Ltt TêtnjHn de Mars. Edition B. 


on remarque l'initiale ; L. (Lanrens on Laurent.). Dans l'encadrement est sa 
devise ; 

Cliascnn suit content de ses biens; 

Qui n’a su 11 s an ce n’a riens. 


G est. Y état de celle marque qui permet d'attribuer la publication du Temple 
da Mars h l'année iéj91. ou &c place le début de notre imprimeur. La gravure 
est ici intacte : la crois; lréfiée, placée au-dessus do l'écu. a ses deux bras, et 
ceMfî particularité ne se présente que très rarement. Le plus sou von 1 les deux 
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IL — JEHAN MOL INET. 
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bras de la croix ayant été casses ou échoppés, i l ne reste qu'une hampe suppor¬ 
ta rai un oriflamme h 

Le seul exemplaire connu de cette édition du Temple de Mars appartient 
aujourd’hui à la collection de M. Ch, Fairfax Murray, C’est à son Catalogue 
(tV 38/|) que nous en avons emprunté la description et c est d’après le même 
ouvrage que nous avons fait exécuter les deux reproductions ci-dessus. Ce très 
rare volume avait auparavant figuré dans le Bulletin de la librairie Mo rg and 
(Édj Rallie successeur), février iSp5, n° 'j63oâ t après avoir passé dans le Cata¬ 
logue Ligne relies, i S 9 4 1- n ' S7 ü. — C'est d’après le même exemplaire que Brunet 
f Manuel t IIL colonne 181:3). a cité cotte édition du petit poème de Mol inet. 


G. — Le temple i>K ma as : Ij [ Marque de Jehan J'repperel (fi g. 3). 
— Au verso du titre : Gravure (h g, /i). —■ À là fin, 1. 8 v°, sous 
i4 vers (fig. 5) : Cy finisl le temple de mars Dieu des -. batailles, Im¬ 
prime a paris’ Par ieha lre\\perel. demoaranl sur le pont noslredame | 
À lymaige saint Laurent. S, d. | Avant la lin d'octobre 1 l\ tjq. | ln-/|\ 
Caractères gothiques. 8 IL non chïiïrés dont la page la plus pleine 
contient a6 lignes. Signature À. 

La marque que porte le titre (fig. 3 ) avait déjà clé reproduite par Silvestre 
(n # 7 4 ) ot par Brunet [Manuel, II, col. adô); mais dans ces deux reproduc¬ 
tions elle est très réduite; nous la donnons ici à la véritable et très exacte 
dimension, 

La gravure qui se voit au verso de ce titre (fig, -i) représente un tournoi. 


t. Sur vingt-cinq ou trente-volumes sortis des presses du Petit Laure ns et parais¬ 
sant avoir été imprimés au \v r siècle, nous n’en pourrions coter que 1 six ou huit qui 
portent sa marque. Dans trois de ceux-ci nous avons trouvé ta croix tréllée intacte; 
aucun de ces livres n’est daté. Dans quatre autres, les bras de b croix trèfle0 sont, 
cassés. 11 est à remarquer que Silvealre (Marques typographiques, n" iqjo) n’a connu 
que la marque à la croix cassée, noire. La marque à la croix cassée, Manche, a été 
reproduite pur Claudio dans l 'Histoire de ^imprimerie, t- IL icjof, p. 117; niais c’e.st 
peut-être le résultat d'une retouche maladroite, car le titre- de l'exemplaire de LÎOrdi- 
miyre des erttsitens qui n dû servir à l'exécution de ce cliché (Bibliothèque Mazârine. 
xv r siècle, 1iqi) porte une croix cassée, noire. Brunet {MantieL 111 . col, 16Ü7) a repro¬ 
duit notre marque, tuais Ea dimension cû est très réduite, et il ne mentionne pas tes 
particularités que nous venons d’exposer; T intérêt que celles-ci présentent a été pres¬ 
senti par hauteur du Catalogue des livres de M. Ch. Fairfax Murray. 
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Elle renferme trois banderoles tjni 11e pnrlcnl aucun norn. Elle a du être faite 
pour quelque ouvrage que nous ne connaissons pas. 

L'édition est sûrement antérieure à la fin d 1 octobre 1/1QQ-, puisque le pont 

fte &efflflï 0 r 



Fig, 3. — Le Temple de jl/ars. Ttlclition C. J.Hic. 


Notre-Dame s H écrou [a le h 5 octobre de ladite année. Ce fut alojs seulement 
que Jelum Trcppexel s installa momentanément rue de la Tennerie, k l'enseigne 
du Cheval Noir, puis rue Saint-Jacques, à 1 ! enseigne de Saint-Uiixenl, et défini- 
Livci lient, en iboz, rue Neuve-IXotruDainc, à l'enseigne de FKcu rie France. 


UNIVERSITÉ 

BIBLIÛTHËK 

HEIDELBERG 



http://digi.ub. uni- heideiberg.de/dig lit/picot_stein 1923/0048 

© UrsiversïtâtsbibIfoih0k Heidelberg 


aeforcrerï cSu rch d;e 

DFG 








































































IL — JEHAN MOLINET. 
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TVepperel, qui datait très rarement ses livres, a exercé depuis r^qi jusque 
vers 1 5 o S ; sa biographie est très obscure, et loti sait seulement qu’il mourut 
avant loi i L . 

Anus connaissons déux exemplaires de cette édition, du Tetnple de Mars; 
l'un est conserve â la Bibliothèque Nationale (Réserve, Ve. 1137) et a été 
acquis à la deuxième vente De Bure (décembre t 835 ) au prix de /jo francs 5 o; 



il est relié en maroquin rouge moderne. L'autre fait partie de la collection de. 
feu le baron James de Rothschild (Catalogue t t, L 18S4. n (l 47 3 ); la reliure, 
aussi en maroquin rouge, est de Traulz-Bau/onnet. C’est le premier de ces deux 
exemplaires qui a été décrit par Brunei dans son Manuel, t. 111, col, 1S1 h-iSe 3 , 
et par Deschamps, dons le Supplément, l. \, col 10S9. 

i. Ph. ftenounrcL fmprimeurs parisiens t 1898, p. 354 , cl À. Ctnudin. Histoire de 
l'imprimerie, en France , i. H, 1901, pp. i ô 1 -1 (h . 
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Llï TEMPLE DE MARS • A-t.; 


1 ). LlS TEMPLE DE MARS. A la fin, f. S, ciotll, !e VCrSO CSt 

blanc, au-dessous rie dix vers : . 41 fatitsl le temple de Mors 
lin, prime a tyon. Lan. Mil. cacas. ii. iôoa . Le. j a jviii. iottr 

îvCHtioj>c8 miîte meffpj tue fa Cam'ctc 
•S io imee mclere ma ffer guette fine 

üQue peint ne fie\ Z et)îojt ce toi) necorôe 
^Cat q ai fflf oi0 e a pctiç et a ton coiSc* 

<J)i|‘ciitûi0co6tie»it 5e 3ieu pdift6fc 
Slfueat Sflilfflfitifne|îrie«6 JrtipoffiWe 

poatfc qaesaette mandate 
0tquemflt6 tmtxaae\ttezt&îeff& 
êxm$<nmxnuî}ftiewxetomxe 
pîwtjofjfempteoti tap ouate 
2Ra5emefit fefot>mafoi0l’ef]Tc 
pou c Sien ejoeufee ma ftmpfcffe 
âifcfloSfcut trouOfcoii Bmnet 
ffîa(mt) na pas fotj moût) nef* 


jZy fmt(ï U f empfe Be max$^>i.m Sèe 
eflffltlfee.^mpnme apatifl' paxiefjû fte 
petctSemoutflnf fut fepodt îiojïteïtoe 
Slfpmflige 

Fig, ô. — Le Temple th Mars. Édition C- Dernière page. 


de desembre. lri-/iCaractères gothiques. 8 fi\ non chiffrés, Signa¬ 
ture a. 


Le LïEre, que nous reproduisons (iig. G), est orné d'une gravure qui lait voir 
les horreurs de Mars; celle gravure est répéLée au verso. La reproduction de J a 
dernière page* que nous donnons (%, 7), nous fournit le moyen d’étudier 1‘ori¬ 
gine de ce livre quinc porte pas de nom d’imprimeur. Les caractères sont ceux 
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JF U AN MO LIN ET. 


4o 



de Jehan de Vingle qui, né à Abbeville, en 


Picardie, vint s'éUblir à Lyon b la 



tin du xv fi siècle, et travailla dans cette 


ville de ii&3 


a 


l 5 ia. Ces caractères sc 
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LE TEMPLE DK M\R$ (ih 76). 


trouvaient dans son matcncl depuis longtemps et nous les rencontrons dans plu¬ 
sieurs ouvrages sortis de scs presses. Tels sont : un Ije liai en francoyn du 
1 (j juillet j. 4 (pi (Bibliothèque nationale. Réserve, Y T 384 ); Les quatre fils 
Aymon, du 5 mai 1/190, que nous navons pu voii\ mais que Glaudîn a décrits 
(Histoire de l'imprimerie, t. IV (191/1), pp. 222-22G); une Lecjende doree en 
français, du 20 juillet 14,97 (Bibliothèque nationale. Réserve, H, 27S); deux 
nouvelles éditions des Quatre fils Aymon, l’une du t\ novembre 1/197 (Biblio- 


<£Kfericoîbe 0 Citent abteu (jatflBfc 
SaieuïScùftnnt jfrtcjiàe)) mipoffifife 


q^paittcc hmc 0 ume ma nautc 
f£t(\uc l 30at& me ftauaifte (i fifej'fe 
Sscme auoie mot) Otet) tet ouure 
fjaf pcsitit (oij tempfe et sa ouate 
Koi&emmtfd'ojj mapiftkffe 
fOowtbtEuefwfe ma 
jêtf cft ttop oBftw ou éiunct 
Refait) nüf as fût) inoftt) nef 


|j£§y fmtfï fe fempfe De c£)<Ws JJtn 
punie a por).%a\)><ÀOit. teccf.fi, it ,ie 4 
^iiLioucbe Dcfcmfce. > 


É’Yg. 7. — Le Temple de Mars . Edition D, 


dicquc nationale, Réserve, Y 2 . 3 GG), EauLre du (3 novembre i 4 gq (Bibliothèque 
de Dijon); enfin une nouvelle édition de la Légende dorée, datée de ioo/|. dont 
nous ne connaissons pas d'exemplaire* et dont notre ami regretté, Julien Bau¬ 
drier, le savant historien de l'imprimerie lyonnaise, nous a jadis déclaré n'en 
pas connaître non plus. Ce dernier volume a été, cite par Claudia (Histoire de 
(■'imprimerie, L TV ( 1 914 ), pp, 2 h 3 -2 44 ), 

Le Temple de Mars de Jehan de Vingle est un livre très rare. I! n avait 
jamais été décrit, ni même cité par aucun bibliographe jusqu’au jour où il a 
été enregistré dans îe Catalogue de (a bibliothèque de feu M. le baron James de 
HothschUd, t. III (iSyd), n" 2&S0. 

0 
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IL — JEH AN MO U NET. 


» 


E, — Le vehple de mars !' djev de BATAILLE. ! \ Marque de Jehan 
Trepperel. — A la fin, au bas du f. G, don!, le verso est. blanc :] Cy 
fine le temple de mars. |j S, I. n, cl. [Paris, J, Trepperel. vers i&o5? 

In-4 0 - Caractères gothiques. 6 ff. non clîi(très:, 3 a lignes à la page. 
Signature A, 

Le seul exemplaire connu de ceLLe édition est conservé à la Bibliothèque 
nationale (Réserve, Ve. 278) et a été décrit par Brunet (Manuel, t. 111 , col. 110). 
Les circonstances actuelles (igr^-igiG) ne nous ont pas permis de le voir et 
nous en devons 3 a description à notre ami "VL Louis Polam, Lan leur du Cata¬ 
logue général des incunables. 

Bien que ce livre soit imprimé avec des caractères identiques à ceux que 
Trepperel employa dans Le Livre de trois parties t de ( 1 erson, daté du 
2 t juin t/jgü, et dans un Villon, sans date, mais portant l'adresse du Pont 
Notre-Dame (Claudiu, Histoire de C imprimerie, t. H ( 1901 ) h pp. i 5 a et i 5 q- 
160), nous pensons que ceLEc édition du Temple de Mars ne saurait dire ante¬ 
rieure au wj 1 ' siècle. Los mots dieu de bataille constituent une addition qui ne 
se trouve pas sur le- titre des anciennes éditions, La date de iootu que nous 
attribuons à l'édition, est naturellement très hypothétique ; en tout cas , l'im¬ 
pression ne pourrait avoir été faite plus tard qu’eu ici 1, année ou la veuve de 
Trepperel avait déjà succédé à son mari. Celle-ci semble n'avoir jamais fa il usage 
de la dite marque. 


F,-LE TEMPLE Ote MARS DIEV DE |j BATAILLE,-V lll fin t U U 

bas du I’. fi, donl le verso est blanc 1 fl Cy fine le temple de mars, 
8, \. n. J. Paris, Michel Le Noir* on peut-être Jehan TrcppcreL 
vers 1 5 1 o ? [n-4'b Caractères gothiques. 6 IL non chiffrés. 3:ï lignes 
à 1 a pa gc. Si g n a li 1 re A. 

Le seul exemplaire connu de celte édition est conservé a la Bibliothèque 
nationale (Réserve, Ve, 220); aucun bibliographe n’en a donné de descriplion, 
et f pour les raisons que nous avons déjà invoquées dans la notice de l’article pré¬ 
cédent, c'est à M. Louis Pofain que nous la devons* puisqu'il nous a été impos¬ 
sible de voir le volume. 

Ce livre a été imprimé avec les caractères qui se retrouvent dans La Vie 
aveegues tes miracles de monseigneur saine t. Martin, datée du i 5 avril 1.499, avant 
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Pâques, qui porte le nom de Le Non' (CI au cl h, Histoire de !’imprimerie, t. TT, 
itjoc f p. ï 65 ); mais ccs caractères se trouvent aussi clans La \ie et Legertde 
de saint Maihurin de LarckanL non datée, signée, de Jehan Trepperel (Clau- 
din. ibid., p. (GO- Ce qui s'oppose à une attribution absolument certaine, et 



!&■ 


8, — Lt 


Te 


m} 


de <le Mars , Edilion Ci. Titre. 


» 


ca qui rend la solution du problème assez d 
était le gendre de Treppcrcl, de sorte qu'il a 
communauté d interets et même de ma ter tel . 


iffiçile, c^cst que Michel Le Noir 
pu exister entre eux une certaine 


i. Sur batelier de 
iScfS* p. 


Micbel Le Xûît, voir Pli. benouard, Imprimeurs parisiens. 
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fl. — .JEHAN MOU \ ET, 


G. - fil?: TEPLE DE MA K S j| DlEV DE BATAILLE. Gr/lVUrt:. - A 

la fin, f. 8 dont le y* est blanc, au-dessous de dix vers : il ('y 
Jynisl le temple de mars noumlle-\\men.t imprime a Paris. I. n. d, 
Paris , imprimeur indéterminé, vers 1020 (P), in-8*. Car. gothiques. 
8 ff. non chiffrés* a 2 lignes à la page. Signature A. 

La gravure placée son s le titre représente un roi sur son trône, parlant h 
trois chevaliers (iig. S). L r exécution en est grossière et primitive, et l'impres¬ 
sion du livret ne l'est pas moins. Celui-ci sort probablement de Y une des nom¬ 
breuses officines où s'imprimaient les publications populaires, pour lesquelles on 
utilisait des caractères d'occasion et d'anciennes planches hors d'usage. Le texLc 
est, en général, assez fautif. 

Celte édition a été décrite par Brunet [Manueli l. 111 , colonne t 8 i 3 ), Le 
seul exemplaire que nous en ayons vu est conservé à la Bibliothèque nationale 
(U cserve, Ye. 1282). fl est en fort mauvais état, Un autre exemplaire est à la 
Bibliothèque de Tournai, n.' h 11682. 


h. — c t R AI (/TEK SI K G V-j LIER S, , . Vol V le fa C-SÎ lïJllé, fi g . {) 


Au verso : Privilège accordé à Galhot Du Pré, le 8 février IÔ20 
(ï &26 n. st,). — A la fin, f P O iii r", au-dessous de 5 vers : 
C Fin du présent opuscule auquel sorti comr\\prinses plusieurs oeuures... 

Voir le fac—sïrn i lo, fig. 1 o, — F, O ai verso :j Marque de G alliai 
Du Pré , —~ Paris, Antliome Gouteati pour Gafliot Du Pré, 1 5 2 5 
( 1 r> 26 n. st.). In-8 Ù . Car. gothiques. iüÔ fi, non chiffrés; cahiers 
signés A-I X 8, K X fi, L-N x8 et O x i Titre en rouge et en 
noir. 


Cette première édition des Traictez singuliers (nous verrons tout, à l'heure 
qu i! en existe deux et, de chacune d’elles, plusieurs étals ou tirages) lait, partie 
de la Bibliothèque de feu le baron James de Rothschild; C'est le seul exem¬ 
plaire que nous en connaissions et on en trouvera la description complète dans 
te Catalogue de cette collection, tome I, n* .IS7, Il y manque le quatrième 
feuillet du cahier 0 (dernier feuillet du volume) qui est certainement blanc. — ■ 
Sur le deuxième feuillet, c’est-à-dire au-dessus du commencement du texte, est 
une gravure représentant l'Amour sons les traits d'un roi* les yeux bandés, et 
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tenant deux longues Hoches; une femme, agenouillée devant lui, lui présente 
une ciel'. Cette gravure se trouve flans les deux éditions, et nain Tellement, dans 
les différents étals de chacune d'elles. Nous n'en répéterons pas la mention 


€sm:& ®ip> 

îimwtenue a« pjefent opnfcatu 

|£ Zce (cote comptes intituk^e^tipiSo et te 
Sttopcs, tDnCfepjÈinter fut innentt patina* 
pgtt) poète 0frtfüeij, 

{: ; ïeftconS ? tiete te fiiraettffci) te moijfîrc îfct 
Cat) Ce moite pae(ïecejïeoe«ntefoji6eeaffïi) te 
teticet ïte getîe te foffee «monta. 

(EleeeptfajpÇeete §ecfoî{i 3cf5fffee anec fe ta 
getnent te Bkpa «8:e fe gtattS / tottt p afeee pat 
©eotgetÇafiefair) tiftoaeuftiriec. 

(XïefSpfete mats fait? a>pofepat0.tnofitt&, 

(£ pftifientefgonfj roçauÇo/ Jêafaffee/lRcw 
fomîptitZpiftm compofece pat feti te Sonne 
mémoire nwfjtte f£5uif$anæe ctetttj «ogueteo 
(Oanftete fa faiucte cflappeffe ttt pafaie. 

CHoppaEto’otjtit fett motefepo f te Claque® 

fai et e p rompofee pat feSit ;£t;ttii|„ 


C- 0ffeSmS« ©atfs etj fa gratîf faffe tu 
si fa Qoufiqae te CSaHIfÊttt p$» 

pîtntfege. 

Kig, tj, — Traictez singuliers* Edition 11. Titre. 


car elle se rapporte à une pièce dont nous iTavons pas à nous occuper ici. 

Le Temple de Mars, dont le texte est asseï incorrect, occupe dans le 
vol u nie les JT. Fij-Gt. La présence de cette poésie de Mol inet esl l.a seule raison 
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] I. — JEIIAÎS HOU NET. 


m 

i ue uo “ »y<»“ d ® «s™ 1 * 1, ici 06 <Jurieux reoueil - ,iien q»e l011t ; ls r(!Ste du 

volume échappe à notre sujet, nous devons entrer dans quelques détails biblio¬ 
graphiques, ce livre aya.nl obtenu au moins deux éditions, et les rares exeiu 
plâtres que nous en connaissons se présentant presque toujours sous des états 
très différents 1 , Prenant pour base cette édition que nous considérons comme 

ôe ££§a6mite* 

%tmîet) fu8 eut ïm gtafr>efftgc 5 
ïe par fmiment faictm qoe scoop aille 
Jetait) apattefàolîiau SJmfftipaiRe 
Êrfïfcûtïutgqtiefqatttlîeaïj/ïî.tfpie 
jCfmffeg fe ftairtfefqmfefi/imeijÇïiqHe pie. 


Ikffft) àa p»feii£ opnfcufe aaquef font tom t 
;p:»t fee p fnfteate oe ts mes et) tetfîoiique fai# 
cfes (t compofees fatif pat feu maffïte ÿe§at} 
te ttwçie/(!3eot$e cÇafïtfatrç / £0ofmef que 
pat feu ÎSe Bonne mémo! 11 moi(îte <25mffan 
me «efiij naguecee cmtie be fa faincfe cQape 
peffeîm pafafe iîoïsaeffemenf fmpîtmete s 
padepat Snfgome ccmftau potitCSaffiof 
bu pie îiînmt frite be îummtfiîe baStf fieu 
et; jfenritt mif cinq cette,ppB. 


I i p 
1 1 Cr 


io, — T raide z singuliers. Edition il. Achevé d'imprimer* 


la première, constatons d’abord qu elle contient toutes les pièces énoncées dans 
le titre, notamment YEpistre auss Filles Penitentes de Guillaume Crétin, ainsi 

j. lîrunet n'a cité (t. III, col. g 65 , article Jean Lk itik) qu'une seule édition 
dtîH Traitiez singuliers f celle que nous décrivons plus bas, sous la lettre J; il l'avait 
probablement vue? à b Arsenal. Les détails bibliographiques que nous donnons ici sont 
donc absolument nouveaux. L'auteur du Manuel a cité aussi d après Mo nia iglou 
(Recudï do Poésies françoUe,s t t, IV, p. aaj), une édition nondatéc, portant. Ladrcsse de 
Jehan Saint-Denis que nous avons vue à la Bibliothèque nationale. Vous n’avons pas 
k la décrire, parce qu’elle ne cou Lient pas Le Temple de Mars. 
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que l'/mrechue con/rr /a guerre papale et U Apparition du feu mareschal de 
Chabann.es; remarquons aussi la mention du nom de l 1 imprimeur, Antoine 
Couteau, dans Vu chevé d’imprimer dont nous donnons le fac-similé (fi.g. 10) 
ainsi que la marque du libraire-éditeur CallioE Du Pré (fïg. ir), Nous ne pou¬ 
vons détailler tontes les particularités typographiques qui différencient les deux 
éditions ; elles sont très nombreuses dans le cours du texte, et cependant n’appa¬ 



raissent pas immédiatement a l’œil si l'on ne peut rapprocher le? exemplaires 
pour les étudier et en faire la comparaison. Contentons-nous donc de quelques 
remarques qui seront suffisantes pour établir les distinctions nécessaires, Voici 


d’abord en tête du titre (iig, q) le signe fl qui n'est pas sur le titre de la 
seconde édition (voir ci-après, édition J); signalons aussi le mot vend, ainsi 
orthographié, dans la dix-neuvième ligne du Litre, ou pour mieux dire dans 
Vadresse, ainsi que le mot aaenturter (sic), dans la onzième ligne. Notons 
enlin deux ou trois coupures de mots à la fin des lignes ; lignes 3 A, Cupido et 
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de | Airopos; lignes 7 S : a/)î/i efe | retirer; lignes 17-18 : Chabanes \ /aide... 
Nous nous en tiendrons là; nous n'exan Ruerons même pas la question de savoir 
si dans an a édition on n’a pas utilisé certaines feuilles ou parties de feuilles 
imprimées pour l’autre, et nous en viendrons tout de suite à la description des 
doux états qae nous connaissons de celle première édition. 

Ha. — £[ Traïctbz sikg-v- lieks. .. [Même titre que dans 1 édi¬ 
tion H . — Au verso ; Privilège accordé à Gnlliot Du Pré, le 
8 lévrier iôaô (iua6 n. st.). — A la (lu, au bas du f. Kvî v“ : 
fin de l'Invective contre la guerre papale. S. I. n. d. [Paris, Antoine 
Couteau pour Gallfpt Du Pré, 1620 (i5:di n. st.)]. In-8", Car. 
gothiques. 78 ff, 11. chiffré: cahiers signés A I x 8 et K X 6. Litre, 
en rouge et on noir. 

Cet exemplaire appartient a la Bibliothèque nationale, Réserve* Ye. 1.2Ô6 (i). 
Les 78 feuillets dont il se compose sont identiques aux 78 premiers feuillets 
de celui que nous avons précédemment décrit; il contient donc* comme lui* 
Le Temple de Man aux f. Fîj-Gt; mais El ne contient pas L’ Apparition du feu 
marc&ùhal de Chabannes. Le titre présente toutes les particularités que nous 
avons signalées plus haut. 

Hb. — (J Tïiaictes: siMGV-|!uEttS.,- [Même Litre que dans fédi¬ 
tion H. — Au verso ; Privilège. . . — À la fin, (au verso du 
1 o f 1 feuillet?) :| [‘'in. du présent opuscule auquel sont comprises j' plu¬ 
sieurs oeuares en rethorique [sic) f aides et composées y tant par feu . 
maistre Guillaume crétin. || naqmres chantre de. la sain de chapelle du 
palais. || Noumlkmenl Iprimees a Paris pour Gallïot |j du pre libraire 
dire de larmiers de dudit lieu '[ en /carier mil cinq cens , xxv. '— Au 
j ü 2 h feuillet (?) : Marque de Galüot Du Pré * Paris, [Antoine Couteau 
pour Galliot Du Pré, i 5 s 5 (i 5 a 6 n, st*)]. !n-8 f \ Car* gothiques* 
10 ve II non chiffrés. Titre en rouge et noir. Imprimé sur vélin. 

Nous n’avons pas vu cet exemplaire qui a été décrit par Van Praet dans le 
Catalogne des livres imprimés sur vélin qui se troiirenl dans des bibliothèques 
tant publiques que particulières ..., L IT p. 137, n° a/g). Le savant bihEio- 
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graphe en avait trouvé 1 indication dans le Catalogue de la vente Du Fa y ' Biblio- 
theca Fayana, p. a 3 ti, n“ iSg/|, vente dans laquelle il avait été adjugé 

pour jo livres; nous ignorons dans quelle collection il se trouve maintenant. 
Et cependant Van Praet a dû le voir, car l'intitulé donné par le Catalogue 
Du F a y est des plus sommaires. 

St Van Praet a transcrit le titre avec sa précision habituelle {ce qui nous a 
permis de rattacher cc tirage à 3 a première édition), il ifa malheureusement 
indiqué ni le détail des signatures* ni 3 c contenu du volume, Nous pensons 
cependant qu’il doit contenir {/Apparition, maïs qu'on n’v trouverait ni VEpistra 
aux Filles Penderies, ni VInvective contre la guerre papale. 11 est vraisemblable 
que Le Temple de Mars occupe les iï. Fij G f\ On remarquera enfin que l'achevé 
d’imprimer ne fait pas mention du nom de l’imprimeur, bien que la même 
indication de date ait été conservée. 

De tout ceci il résulterait que si le titre rattache le volume a l’édition II, le 
contenu le rattacherait a F édition J, décrite ci-a près. 


J. — Traictek sïngy-'liers contenus ou présent opuscule. j : ([' Les 
trois comptes intitulez de Cupido et || de 'Vtropos I dot le premier 
JuL irmetc par So-||raphm poète lia lien, || ( Le second et tiers do 
lmuention de mais Ire lehan le maire sa Oslo ces te 00 u tire fondée 
af.-||fin de retirer les gens de folles amours. J' Les épitaphes de 
Hector (£ Achilles auee le || iugemet de Vlexadre le grand compo¬ 
sées par » George chaste la in •' dit 1 au an tuner, ' Le top le de Mars 
fa i c E, v co p o se f i I. m o) \ n c I.. j f J PI u s ie ur s eh.au tz 1 ■ 0 y aulx ' B a] a des / 
Ro n-demi G et Epis très composées par feu de boue || mémoire 
mais Ire Guillaume creti fia gu ores , chanl.ro de la saine te chapelle 
du palais. ' ! JF Lapparition du feu ru ares oh al do G h a bagnes fai c te 
£■ composée par le dict Crétin. il c u se vent a Paris eu la grant 
salle du ; Palais en la boutique de Galiot du pre. !| fl] Àuec priui- 
lege. I—■ .Vu verso ; Primlèqe.,. —■ A la fin* f. Na v° :] Fin du 


présent opuscule auquel sont com J ùprtses plusieurs ne au. res en relia j- 
rique | sic] faiclcs |l el composées tant par feu mai s Ire lehan le j! marre 
George chas le lai n Motinel que par • feu de hotte mémoire maislre Guil¬ 
laume cre-'tin naguère s chantre de fa s ai acte chapelle du palais. Aou- 
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11 . — J E H À N MO LIA ET 


ucllemcnt iprimees a Paris pour '! Galliot du pre libraire turc de Ij'w.hter- 
site da-\\dil lien en Feu rie r mil cinq cens. xxv. — | F. Nui. dont le verso 
est blanc :) Morque de Gülliol Du Pré t Paris, Antoine Conleau 


pour (Valliot Du Pré, v5 2 5 (i5a6 n. si,.). In-8A Car, gotli, ion (F. 
non clnllVés. Suyn. À-M X S et N x G, 

O 

Nous connaissons deux exemplaires de. celte seconde édition, l/un est à la 
Bibliothèque de l'Arsenal (Réserve, R, L> 6/(36 bis, exemplaire porta ni la signa¬ 
ture de Baînze); Vautre est à la bibliothèque du Musée Coudés n Chantilly 
(Catalogue DclïsJe, Appendice. p. f\u c.) , n” 1S97 bis). Ce dernieT exemplaire, 
relié en maroquin bleu ancien, avait figuré dans h Catalogue La Val frère 
(G, De Ihire, 1780), L. Il, n* aqoâ; avant dhappartenir à \L le duc d'Aumale, 
i!. avait Tait partie de la collection Cigongns (Catalogue, n° G09), 

Le Temple de Mars occupe les II. Fij- GL Ce fifre de C Apparition est au v° du 
\\ Fui. Le volume ne contient ni ['fàpistre aux Filles pénitentes, ni \'Invective 
contre la guerre papale , 

Si l’on compare b description que nous donnons ici avec celle de la pre¬ 
mière- édition que nous avons donnée plus haut (édition U} on remarquera d'abord 
l'absence du nom de ! Imprimeur, Antoine Couteau, dans T achevé d’imprimer, 
et la présence de la marque du libraire sur le feuillet suivant. Le corps du 
volume est, comme le titre, imprimé dans les deux éditions avec les memes 
caractères, niais la composition typographique est: absolument dilléreute, Cons¬ 
tatons aussi : que le signe ne se trouve pas en îêle de la première ligne du 
liIre, qu'a la ligue 1 \ ou lit ici r auanturter au lieu de atienturier et qu'à la 
Signe 19 (dans la souscription, au bas du même feuillet), il va : // se vent et 
non // se vend. Comparant les coupures des lignes 3 -/|, nous lisons ici ; Capridu 
et, | de Atropos; lignes 7-8 ; fondée af- fin de retirer; lignes 17-18 : Chahïï- \nes 
/aide.. , 


J a , — Frai gt kz s i ng v-j j ni e rs ... 
op t tsca le ... no une llem en l imprimc a F 
Gülliol du Pre ,,, eu fenvier mil cinq 
Car, goth. 


— A la fm : | 
unis par Antoine 
cens xxr I 1 5 a 6 


Fin du présent 
Cousteau pour 
ei. si.]. IigSV 


Nous i/avons pas vu récemment cet état, dont un exemplaire, relié en. ma¬ 
roquin brun janséniste par Trautz-Bauzonnet, a été enregistré dans le Catalogue 
Ligneroiles, L, H. rSqé, n° i-'ioô. u Cette édition diffère de celle qui est décrite 
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dans le Catalogue Rothschild (notre édition II) bien qu’elle porte la même date 
et contienne les mêmes pièces », dit la note du Catalogue. Toutes les particu¬ 
larités typographiques signalées dans le titre de notre édition J se retrouvent 
ici, sauf une ou deux différences d’orthographe (Georges au lieu de George, par 
exemple, dans ta ligne 11} qui doivent provenir d'une erreur du copiste* ou 
d'un correcteur trop siâlc. Ou remarquera le nom d'Antoine Couteau dans 
l’achevé d'imprimer, niais nous ne sommes renseignés ni sur le nombre des 
feuillets, ni sur les signatures. Il peut donc se faire que* si par le titre cet état 
se rat Lâche à notre édition J. par Tache vé d’imprimer et par certains cahiers 
du volume, il dérive de l’édition H pour une partie du lexle. Il n'est pas fait 
mention de la marque de Galliot Du Pré, En tout cas, Le Temple de Mare doit 
s r y trouver aux mêmes feuillets que dans les autres 1 . 

J b. — Tuaictee sixftv-|uERs.., [Même titre que dans T édition 
J el dan 3 b état Ja. — Au verso : Privilège.., — À la (in, au bas 
du f. K vi v" : fin de I Invective contre la guerre papule. \ H. L 11, d, 
Paris, Antoine Couteau pour Galliot Du Pré, 1 5 s 5 ( 1 5 ■ ïG 11. si.). . 
ln-8". Car. golli. 78 IV, non ch s lires. Signatures A-l x 8 cl k x 6. 


Titre rouge et noir. 

Cet exemplaire appartient à M. Philippe Renouard qui nous Ta obligeam¬ 
ment communiqué en même temps qu'un certain nombre d'indications donl 
nous avons tiré grand profit pour la rédaction tic cette bibliographie du Temple 
de War.sc -Aou^ tenons à lui exprimer ici notre gratitude pour les précieux 
renseignements qu’il nous a fou rnis. 

Le litre de ce volume est identique à celui des deux volumes dont la des¬ 
cription précède celle-ci, mais le texte est semblable à notre état Ha, tant au point 
de vue de la typographie qu'au point de vue des pièces qu'il renferme. 

kn terminant cette longue énumération des différents états tics deux pre¬ 
mières éditions îles '/'râtelez singuliers, qui nous a entraînés dans beaucoup de 
détails mais qui était utile parce qu elle est donnée ici pour la première fois, 
nous devons signaler une réimpression de ce livre, sans date, mais avec cette 


1. La logique eut voulu que cet étal portant le nom de l'imprimeur nous servît de 
type eL lut décrit avant tes deux exemplaires que nous avons placés sous la lettre J. 
Malheureusement te sort actuel du présent exemplaire nous étant, inconnu, nous 
n'avons pu L'examiner comme les autres, ce qui nous a empêchés de le prendre pour 
base* comme nous l'avions l'ait pour ['édition 1t. 
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IJ. — J KH AN MOL INET. 


:y?. 


adresse : On les rend a Paris en la Rue j . %‘ea/ae nos Ire Dame a [.enseigne 
Sa inet Nicolas. (C‘est Badresse de Pierre Sergent, qui exerça de lû 32 a 10/17.) 
Cette édition inexactement, signalée par Brunet (Manuel, t. [Il, col. rj66) se 
trouve à la Bibliothèque nationale (liés. Ye. 11307), Elle ne contient pas Le 
Temple de Mars, mais il était nécessaire de l'indiquer ici afin tic ne pas encou¬ 
rir le reproche de Bavoir oubliée- 


K. - — (| Les faictz et dlctz de fey de no|[rio mémoire Maistre 
lehan Molinet : contenant plusieurs heaulx ; Traie! ez Oraisons . 
et Champs royauU comme Ion pourra facillemet troueer par la 
table t|iu sensujt. ! Notmellemenl imprimez a Paris Lan Mil cinq Cens 
trente et vng/le || neuf aies me iour de Décembre. | Marque de 


Jehan L 


ongis 


A nec priudege. || A? On les vend au Palais en la G al¬ 
iéné par ou on i>a a ( la\ Chancellerie. I la houtiegue de lehan Lon¬ 
gis || et de la veufne lehan sain et denys. \ — 

] À la lin, au bas du 1 . i 33 v° : , fj h 1 in des faklz et die H de feu de 
boue mémoire maislre lehan || molincl nouudlement imprimez a Paris 
Lan mil |j Cinq cens. xxxi. Pour lehan la agis et la j mufae Jeu. lehan 
saind Denys li-\\braires fin- ladicle ville . El les ; vend on au po,liais en la j‘ 
gallerie par on on | va a la chan-\[cellerie. j| 4 1 ;| Paris, (imprimeur indé¬ 
terminé) pour Jehan Longis et la veuve Jehan Saint-Denis, q dé¬ 
cembre 1 53 1. JiL-iol. Car. gothl f\ IL limin., i 33 IL chi lires et 3 L 
blanc* Signatures^ X E A-V X 6 , X-y X l\ et z X fi. Titre en rouge 
et en noir. 

Au verso du titre, texte du privilège accorde à Jehan Longis et à la veuve 
Jean S a in l- Dcn is pou r q lia Ere a ns. I e u déco m hre 1 ô 3 1. L e s q un Ere feu i 31 e ts 
liminaires comprennent le titre et la Table; le 1 * de ces feuillets est blanc. 

Le Temple de Mars se trouve aux IF. kei v**—hjiv r"; il est imprime sur deux 
colonnes. Le texte diffère assez sensiblement, du Lexte donné par les éditions sépa¬ 
rées. pour que nous ayons cru devoir le réimprimer (voir plus haut pp. 

e. Jehan Longis eut an moins trois marques. Celle-ci a déjà été reproduite par 
Brunet (Manuel, L il, eoL lüt^) et par Silvçtdrr (ej" 3 ü), mais très réduite, Klie se 
trouve naturellement à la véritable dimension dans notre fac-similé (bg. 12), 
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C *JU# fe«( 5 etD(ft 5 î)f feu &efo 5 « 

m mfmoicï iÈQat/îtf ffeQai) £ 0 o(intt: conttmu& pftifïf(tte6e4inl& 

©îûffü«s./ct jûTÇsmps ïcpautp'i&mme (on 

$<nim faciîîmût ttoum pût ta ta$h wn fmfmU 

jïiouwfttment Smpstajn parle lara 
flfritdnq d U 

mufüitfmt ioHr be 

«Decwiâib 

i 



Siffliiilip 


t^«5 ft» BmS <m pdfaftrij fa GMtk$ms%m%Mê 

ta (hatfcqtifdt ÿelSé^iimdê 
ft ^ f® StoftK f&inct Ëtifggs 


3 #- 


3 »rëg 


3 W, 


mm 


^ 3 o J ia - f/e n/i'^irTiT /IfûJi/îcf. Étüiiûn k. Tilre. 
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II. — J EU.-VN MO LIN ET. 



mais la description qu'il en a donnée appelle plusieurs corrections; nous en 


(jpffirç îiee faief; cf î>üf$ île fett î>e 63fie me motte matfïte 
inoîmt tmueSmtnt imprime; et paris larç mit 
cinq crtte.jPj(tf>t. pour Poitgie et fa 
Seufile fett (pfiai) fatnet ÎDença iv- 
Ètaires esj fafîicfe Stffe.£2f fea 
Sen6 otj cm parais et) fa 


gaffe rie pat ou orç 
Sa a fa c$<w 
eeffette. 


♦ 



avons vu trois exemplaires portant sur le litre la marque de Jehan Longis : deux 



n tf 47»)- Il J en a aussi un exemplaire au Musée br lia unique ( 83 tj. L ].) ; il est 
incomplet des neuf derniers feuillets. 



nous craindrions de faire de doubles emplois. Nous signalerons seulement un 
exemplaire, relié en maroquin bleu par Duru, dont nous trouvons l'indication 
da ns J e ( laiatog ae de la v ei i te CI ï n cl & a m p ( 18 6o ! 11* e o 0 et qui n a tu roi I cm en i 1 

3, La collection Glmchauip avait été acquise en bloc par Sulur. 
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LE TEMPLE DE M,U\S (tû 7 6 ). 


,)0 


repassé dans le Catalogue de J a vente Solar (rg novembre iStio) sous le 
tC* tO f)à, D’après ces deux catalogues, cet exemplaire porterait la date de toSo, 
nous pensons qu'il faut lire [55c et qu’il y a la une erreur de copiste ou une 

faute cl'impression- 

Comme ou l'a vu par le titre T le privilège et l'achevé d'imprimer, Jehan 
Long!s s'était associé avec ta veuve Jehan Saint-Denis pour la publication de la 



Eig. ifi. — Marque de la veuve Jehan Saint-Denis- 

prcTïiière édition des Faits H Qictz; aussi existe-t-il ries exemplaires qui présen¬ 
tent une variante que nous allons signaler dans [ article suivant. 


Ka, 


f LUS KAICTZ ET DICTZ,*, l 53 l.. 


Variante de Y édition décrite dans l'article précédent. Même collation, même 
texte et meme composition typographique d’un bout h l'autre du volume; la 
seule dillérence consiste eu ce que le titre porte, au Heu de la marque de Jehan 
Longis, celle de la veuve Jehan Saint-Denis» qui avait conservé la marque de 
son mari décédé'récemment. Cette marque avait déjà été reproduite par Brunet 
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il fi 


IL — JEHAiN MOLINIET. 


(Manuel, t, Il, coi, et par SilvesLre (ü* 84 ), mais assez inexactement et 

très réduite, Nous la donnons ici (iig. i V) à la véritable dimension, 

La Bibliothèque nationale possède (Réserve, le, 41 et V>) deux exemplaires 
de la première édition des Fui cl z et Dictz avec la marque ci-dcssus. Il y en a 
un an Musée britannique (G, 8. i, icu). 


L. « —■ il Les faictz et dictz do fou tic boue mémoire mnistre 
leliau Molinet contenaus plu—jjsienrs beaulx Irâtelez j oraisons i : et 
champs royaulx corne Ion | pourra facilcmët trouuer ' par la table 
qui sensuyldj Nomiellemcnl lni-\\prunezü Ihirta. ||-|? ■*■ | ^ || C IL O. xxxvii. 
(j On les vend au palais a Paris en la |j gallerie par ou on va a la 
chancelkrie\\par Jehan Longis.. — [A. la fin* £. ccl [lisez : cclii | v" ( au des¬ 


sous de a8 vers :[ C Fin des faictz t dictz de feu de bône me-\\moirc 
mais Ire Jehan molinet A oaeüe-pixel imprimez a Paris Lan. m. d. xxxviL 
Pans, (imprimeur mdétcrrmné) pour Jehan Longis, înJ”. In-8", 
Garacl. goth. l\ ff. Iiimn. et ff. mal chiffrés i-ccl. Signatures : 
^ X L a-x, aa-kk x 8 et U x t\ . Titre en rouge et noir. 

Nous donnons (!ig, ib) la reproduction de ce litre dont le verso est blanc, 
ainsi que colle de la dernière page portant l'achevé d'imprimer (fig. rG). 

f.e Temple de .1 fur s occupe, dans cette édition, les JT. xevi-ccii. 

L'exemplaire qui a servi à notre reproduction est conservé à la Bibliothèque 
nationale (Réserve, Ve. iliSq). Il porte en tète du titre une note manuscrite : 
do mus profess. paris. Sociel. Jesu qui nous en indique la provenance : De la 
maison professe de Paris, de la Société de Jésus, et dans le bas une éliquelle 
imprimée (Ve extra i etc.) rappelant qu'il était rigoureusement défendu de 
sortir aucun livre de la Bibliothèque, Par l'ancienne cote manuscrite qui ligure 
aussi sur te titre, on. voit que ce livre a dû entrer à la Bibliothèque du Roi au 
xyliP siècle; il figure en effet, sous le n“ 4.700, dans le Catalogne des livre.s de la 
bibliothhjae de la maison professe des ci-devant soi-dis ans Jésuites (Paris, 17 Go, 
in-8A- Cette bibliothèque considérable fut vendue après la dispersion des 
Jésuites (176:?;); elle était célèbre par tes livres Emportants et les éditions rares 
qu'elle contenait, no ta m trient par les- précieuses séries de volumes annotes pro¬ 
venant de Ménage cl de Daniel Huet. 

L'édition des Faictz et Dictz de [ 5 3 7 a été partagée entre un certain nombre 
de libraires, ce qui constitue autant d*états qui ne varient entre eux que par les 
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' H} j/ r ? r^ 7 ‘ }<?-* 

C les fatct? et 

îic(5 tefeu Se QSmmmdtt tnaîffee 

gzfiat) 5 Çofi«ïf cvntemnejjittu 
fie Bts 6ertttfjt frafrfeyoMifcna. 
ef tÇtiuîps toçaafj» eStite Ibjj 
pou.u<xfmàmU (rotmet 
yaifattôtzqtitfmfwfi 
jiîOHueffemetrf 0m 
pnme 5 <> patte. 

*i x.&uj- 

■& 

îU 



pafafeapatfe et| U 
gamtUpto oh on 

pat l«gts» 


Ne cicra haut Ëlbüothccam effctaiur. Ex übcditmïài 

1 *W, [ ; T ). — Les i fT atclz et DtcJz Je Jehan Mohmd, 
Édition L. Titrs. 
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à 8 


II, — J EH A A MÛ U N ET. 


deux ou trois dernières lignes du titre, contenant l'adresse des différents édi¬ 
teurs. Voici I 1 indication de ceux de ces étals que nous, connaissons, soit pour les 
avoir vus dans différentes bibliothèques publiques, soit, faute de mieux, pour 
en avoir découvert l'indication dans différents catalogues de veilles de collections 
privées, .Nous n'ignorons pas certaines bibliothèques de province dans lesquelles 
sont conservés des exemplaires de l'édition qui nous occupe ici; malheureu¬ 
sement l'insuffisance et le manque de précision des catalogues de ces dépôts 
interdit presque toujours l'identification des livres qui y sont conservés- 

La. — ü Les eaitcz icr ji dicta -<. j, C M< Ü. xxxmi, C On les vend 
a Paris en ta rae minci || l acqu.es a [enseigne de la Jleur de lys ' dor chez 
fehan petit. 

Même collation, même texte et même composition typographique d K un 
bout a l'autre du volume que dans l’édition portant le nom de Jehan L ou gis, 
sauf l'adresse placée au bas du litre et rapportée ci dessus. Cette remarque, 
que nous ne répéterons pas dans les quatre articles suivants, s'applique a chacun 
d'eux. 

Il s'agit ici de Jehan II Petit, qui succéda à son père Jehan ï'- r en t 5 yT>, fut 
comme lut libraire-juré de T Université et exerça jusqu'en r 543 et i 544 
(Plu Renouard, Imprimeurs parisiens, 1898). 

Bibliothèque de T Arsenal, II. -L. Réserve 6443 * 


Lb. — ([ Les faictz et. || die U... i!C M* Ü . |[ (j On tes 

vend a Paris en la rae sainet || Jacques a [.enseigne des deux cochet; ■ 

L'adresse ci-dessus est celle de Jacques 1 er K errer, l'un des fils de ThîeL 
111 an I e L Comme son père, il fut libraire-juré de ].’Université et exerça de 1 535 
h r! 383 . (Ph. Renouard, Imprimeurs parisiens, 1898, pp. 200-201.) C'est a tort, 
pensons-nous, que Üesehampâ [L col. lo 8S- 1089) donne cette adresse comme 
étant celle de Louis Cyaneua. Ce libraire eut, il est vrai, son officine dans 3 a 
même maison au moins jusqu'en iüülï, mais en i 53 y il demeurait me des 
Garnies, a l'Image Sa int-Jcan-Baptiste (voir Philippe Renouard* imprimeurs 
parisiens, 1898), 

Chantilly, Bibliothèque du Musée G on dé, Catalogue t rqoo, n q 13 5 8 . Cet 
exemplaire, relié en maroquin rouge par Bauzomiet faisait partie de la collec¬ 
tion Ci go e 1 gn e ( Gai a (oyiic, i S 61 , n ,: ' ü 88 ) . 
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LE TEMPLE DE MA US {1A76). 


Si) 




Le. — t[ Les FATCT 7 - et |i dicta.., | ( AL D. icxxvii, ]| C On les 
vend a Paris en la me minci |; Iacqu.es a [enseigne de lelepkant de- aant 
les mat!ni ri ns* 

<^ato îtë m tmu ai* fc t ont pu ts 
|D?o quafifate atmmi* 

3je ne Uüiff point a t tculïbt) 
âgnofeat ojmiÉ f^cuftiir?; 

Car mrnfîte ÊctatS gapefîef 
Sut mine cünfïïto pofe 
Æcompfltgfie be 2&atfa6«ij 
ÉQuem mapi me îspf geôait? 

régime a foitfreftmne 
Cafïigano cafïî ÿauit me, 

JOiefcno fc« fï tm qui font ttp 
PiettpitffbrçHÉmitÇt 
SSefieimejlïôua bc patrç tope 
^rafreo foGiii epote 
ÿÇomnte qutGottGferç eP Genif 
pumo Gonmjf ïinun? pom't 
fit ianiate naft atteurç fonuet 
jQe fitia Ç 01 roi infonet/ 

31c fmobefia BietCcf cÇrtfWff 
3^»* fof cecefiit tgitetio 
Suffi morçpdure ïîitufo 
j&ufpen fuo *p pflftG u fo * 
îBu tempo quif auoif nuSittt^^ 

3lrç om ntm tm an> epmit 
%t pient conge br fee amp 
Peffeottgautïo facÇ ipmto 
3|feP mpitGieqpie* fetue oî? 
fl une et itj petpetumn ■ 



bc® fatcf? (î bktj bé feu be 63ttc mt* 
moire mai pce 'Jitfy&q tttofinef jointe ÉTe; 
inet iinîmitiej a Paris 

Fig. l'i, Les Faiclz et Dictz jehan MoUnet, 
Édition L, dernière page. 


C’est l’adresse de François I) Régnault, libraire-jurc 
les «laies d'exercice sors t peu certaines, mais doivent se 


de rUniversité, dont 
placer entre 1016 et 
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IL 


JEHAN MOLTKET 



r 54 1* H avait demeuré d'abord à Renseigne Sainct C lande t en face Sainef Yves; 
en t 5 s 3 , sans quitter la rue Saint-Jacques, il se transporte à - l’enseigne de 
l’Éléphant, (Phu Renouard, Imprimeurs parisiens, 1S9S, pp. 3 x 3 - 3 ré-) — Musée 
R ri U unique, G. S, c. Si Un autre exemplaire avait figuré précédemment dans 
le Catalogue Ë. M. JL | Bancel |, 1:882, n a 247, relié en maroquin rouge par 
Fixon ; ensuite chez le libraire Ad. La bitte, Catalogue de février rS8/R n- 5 t 7 1 ; 
enfin dans le catalogue de la vente À. R, et L, F, J*, | Alfred-Bernard (Quaritcli), 
(Adolphe) Labilte et Fontaine (Jean-!, S-9 février, eS8ij, n" qS, Il appartient 
maintenant, croyons-nous, a M. le Professeur Gh. Richet. 


Ld. ■— |i Les T’Aie tz et j; dicta... ; ([ M* I). xæxvii , || ([ On les 
vend a Paris en la rue saincl Jacques chez lehan Ymrnd au coing de 
la rue des pores* 


Jehan Yvernel, ou Yvernet, était libraire et relieur; il a exercé de 1029 à 
t d/i(L L ancienne rue des pores, c'est-à-dire des p&réas, aboutissait dans la rue 
Saint-Jacques un peu au-dessus de la Sorbonne, — Catalogue de la vente 
Y. de R. et C. de T. ; Vallois, de Rouen, et Chevreau, notaire, de Tours !, 
2 p- 3 l mai 1890, n° 258 . Cet exemplaire, relié en mar, brun par Capé, avait 
été précédemment annoncé dans un catalogue à prix marqués de la librairie 
Labitte., 1889, n ü Safia, mais par une erreur de copiste le nom de Jehan Yvernel 
avait été transcrit Jehan PuçrneL 


ho. — g _ Les eaictz et j dicta... || ff M■ D* xxxvii. |j On les 
ü&nd a Paris en la rue j| neuf ne nostre daine a [enseigne j saint Nicolas, 

C'est l’adresse du libraire Pierre Sergent, qui était aussi imprimeur, et qui 
exerça de i 53 a a 10/17. — Bulletin de là librairie Morgand (Édouard Rahir, 
successeur), avril 1890, il* 18207. 


M. —- ’ifr Les faictk Sl || dicta; de fev de bon-; ne mémoire 
maislrc Ichan Molinet conlcnans plusieurs bcauU j| traictez,-orai¬ 
sons Je champs roy-jaulx comme Ion pourra facU-j.Icment trouuer 
par ] a t ab 1 e q u 1 se n b u y L A'ü m i el l e-\ |m entl mp rime z a Pa ris j j M . D. X L. i 
tteS" On les vend a Paris en la rue neuf ne nostre j; dame a 1 enseigne de 
Uscu de france* [À la fin. au bas du L 276 r u ; ulûf Fin des faietz 
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LE TEMPLE DE MARS 


£ 


fii 


& dictz de feu de bonne mémoire maistre îehâ Molinet } Nou-\\ae!iernet 
imprimez a Paris. M. D. XL. [—F. :>"6 v fJ :| Marque à ’ Alain Loiritm * 
Paris, (imprimeur indéterminé pour) Alain Lot-rian, i5/|0. ln-8 û . 


?%>Lcs fai’âz &C 

OICTZ Dè F6V 0 6 B O Ns 

J^E M. £ H O 1 fi- E M 4HTHE iÊHritJ 

Molûict cowcimbs plalkurs beaiix 
sraifteZjOraifoûs & champs roy.s 
auL comme \on pourra faciL 
Ir/nenc crouticr par h rab'c 
qui fcüfuyt N o Quelle 
mène Imprimes 



* 


fC? On les vciîd a Paris eti Ta fecnetifuen offre 
dame a Icnfcjguc de Icfcu de France. 




Les Ffùelz cl Diclt de Jeh'm MùlineL 


Édition M. Titre. 


Lettres rondes. l\ 11. Iimin f (Titre, Table et Prologue) et 
chilires. Signatures ; l\, a-z et A-L x, M x4- 


a7b IF. 


Nous donnons la reproduction du li(.ro (fîg, 17), du feuillet 3.76 portant 
Y achevé d'imprimer (fig. iS), et de la marque d'A/am Loirian (fig, 1 g) 1 , Le 

1, Elle est, comme le sont tous iïos fac-similés» reproduite k la dimension exacte. 
Les reproductions données par Brunei, (/l/a aud, L. Il, coE. s “ 44 ) et par tiilveslrc (11*76),, 
sont très réduites. 
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IL — JEITAÎN 7 M 01 -IWKT. 



Temple de Mars occupe les ff. iqo v n, -iii v D . I/excinplaire de la Bibliothèque 
nationale (Réserve,'Ye, i 3 éjo) portCi ainsi qu’on le voit dans notre fac-similé, 
la signature de Ballesdcns. 


zyl 

Agnofcit omne leculum: 

Car mai lire Gérard gafleÏÏeC 
Qüiiîuucconftlb police 
Acompaignc de Barfabm 
Quc.m maxime dtîigcbant 
Mon regrme a tout reforme? 

Caftions caftîgajuit me* 

Prcfcns les Gens qui font ic^ 

Precepit dixit mihi 
Dcficuncz vous de pain toile 
fratresfobm eftote 
L homme qui bote bien eft bénit 
Primo bonum nmirn panic 
Ne ramais mvt aucun Tonnes 
Nclicis horror infonet:, 
le fuis défia viclSc cbanna 
Um fol reccdit igoeùs 
Audi mon poure viculo 
Süfpcnfuseft paribuïo* 

Du temps quilauoit audîoit 
-ln ojtinem ter ram eiiti.it 


l\ prent conge de fes amp 
Pedcs rigando lachrymïs 
Il cft mo r t bien pres le eue on 
.Ei aune & £□ perpetuum. 


«CP Fin etegfaidtz & diète de feu de bonne 
mémoire maiftre 1 eh k Molinet> Nou* 
udlemét imprimez a Paris* M*D.X L, 

Kig. 18 , Les Faidi et Dkiz de Jehan Molinel. 

Edition M. Dernière page. 

Commc l’édition de 1 5 r>7 7 celle de 1 n■’i0 a été partagée entre plusieurs 
libraires; cela donne lieu h autant d'états qui ne varient entre eux que par le? 
trois dernières lignes du titre, formant souscription et cou tenant t'adresse des 
différents éditeurs, Nous allons énumérer ceux de ces étais que nous connaissons. 
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LE TEMPLE DE MARS 


(>3 


On remarquera qu'aucun d’eux ne porte démarqué; dans tous ceux qui suivent» 
le verso du f. 27Ü est blanc. 

Alain Lotrian, libraire» exerça de 1 5 18 à i 5/|6 rue A eajue ±\osire Dame, à 
{enseigne de iescu de France. 



Fig, t 9 . Les Fmelz cl Dkh de Jean Unlinul. 
Edition Mï Marque d'Alain Lotrian. 


Ma, — Lm &'aictz & [| dict^ — ] ML D. XL. j| sset On les 
vend a Paris- en- la rue sainel J Jacques a [enseigne de la fleur de lys. 

C’est l’adresse de Jehan II Petit» dont nous avons parlé ci dessus» p. 58 
dans la notice de l’édition La. Nous avons vu un exemplaire de cet étal à la 
Bibliothèque de l'Arsenal : B.-L. Réserve 6Lié- Un autre exemplaire (ayant 
appartenu à Brunet?)* relié en maroquin rouge par Tranlz-Bauzonnct, a figuré 
dans le Catalogue Lignera 11 es, II, iBgé» n° 8" 5 . 
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J 13 H AN MOL INET; 



Mb. — Les FA.ICTZ & j clidz... | M, D. XL. ' On les vend 
a Paris au palais au. |j second pillier par Amont fan ge lier. 


Bibliothèque de l'Institut : Q, 027, — La bel exemplaire qui avait fait 
partie de la collection Clinchai'ïip {Calai., 18Go, n l> aoG bis), puis de la collec¬ 
tion Solav [Calai, i tSGo, n" 1076) a passé plus tard dans la vente du comte de 
Béhague (CataL, i n partie (t&Sq), n° 53 s). 31 était relié en maroquin rouge 
par Bauxonnet. 

Sur Arnoul Langelier, libraire, qui a exercé de i 535 à î 060 ou i 56 i f ou 
consultera les Imprimeurs parisiens (1898) rlc M. Pli. Renouard, en attendant 
l'impression d'une thèse de son fils, M. Jacques Renouard, soutenue en 19 iü, qui 
a val lj h ce dernier le diplôme d*Etudes Supérieures, 


Mc. — Liïîs raie U & || dicta,-.. !| \L D. XL. || ifêEr- On les vend 
a Paris en la rixe saine l ; langues a I enseigne de lelepJw.n.L 

C est L’adresse de François El Régnault, libraire et imprimeur, qui mourut 
à la lin tic 1 5 /io ou dans les premiers mois de rb/n d après M. Ph. Reno nard 
( Imprimeurs parisiens , 1898), et do ni nous avons déjà parlé plus haut, dans la 
notice de l’édition Le. — Chantilly, Bibliothèque du Musée Coudé, Cotai ., 
11* I2&9 (ancien exemplaire Cigongnc, Calai, n- 089). — Musée Britannique, 
a 4o, c,ii r 


Md. - Les f.ugtz &c H dicte... I 1 M. D. L\. nrcr On les vend 
a Paris en la rue neuf ne nostre dame a {.enseigne sa inet ïehan Baptiste, 

Nous n’avons pas vu d’exemplaire portant cette adresse (c’est celle de Danys 
Janot); nous en trouvons l 'indication dans le Manuel de Brunet, L IIL col, 18 ï 3 
et dans le Catalogue de sa vente ( 1 Tn partie* 1868) + rP 274. L'exemplaire de 
l'auteur du Manuel t relié en maroquin citron, ancien, a reparu dans 3 e Cata¬ 
logue La Roche-Lacaie Ile, T 88 8, n* 1 5 o. On le retrouve ensuite dans le Butte- 
fin de la librairie M or garni (Edouard Rahir, successeur), janvier 1889, 
ir 7 1 filmé, puis à un long intervalle,, dans le meme Bulletin, novembre 1898, 
n 0 82904. H appartient maintenant à M, Hector De Hacker. 


■■ 
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III 


LËGENDE BOÜRGUIGNONNE 

( is v w G t.i > [>i:sç fi le<; emus) 


Strasbourg, 1477 


Les dernières années du règne de Charles le Téméraire et la 
mort tragique de ce prince devant Nancy ont donné naissance en 
Alsace, en Suisse et en Allemagne à toute une littérature* Plusieurs 
auteurs, connus ou inconnus, ont raconté ces événements dans des 


chroniques nmées d un caractère tout à fait populaire* Nous repro¬ 
duisons ci-après celles de ces compositions, au nombre de trois, 
dont il existe des éditions contemporaines; mais nous devons aussi 
dire quelques mots de celles qui ne nous ont été conservées que 
par des manuscrits. Nous les citons ici par ordre chronologique 
sans distinguer entre celles qui ont la prétention d cire des poèmes 
et celles qui sont intitulées chansons. 



Wüluf mit richem ScliaIle, 

Und. s nid ail frisçli lïnd gcd, 

Rem, SoUotern vie) h al de, 

Gott gelé uns Gluck und II cil’... (et couplets de p vers.) 


Mulhouse, s fuis cesse menacée par SI gis moud d'Autriche, avait conclu le 
17 juin 1/166 un traité d’alliance üiîensivc et défensive avec Berne et Sol cure! En 
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H!. - LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1/177). 


m 

ii68 t Y archiduc voulut faire rentrer U ville sous son obéissance; mais les 
Suisses se levèrent aussitôt pour secourir leurs nouveaux alliés. Les Autrichiens 
n’osèrent attaquer, et Sigismond dut s'estimer heureux de pouvoir sauver 
Waldshut et de se retirer en payant une indemnité de g-uerre de 10.000 florins. 

Diebold Schillings Beschreibung der B il rgundis ch c n K riege (Tlern, 17 4 0, in- 
foL), pp. 120-123. — Dw Berner Chrùnik von Diebold Schilling Mf 68 - 1 $ 8 fà 
Itn Auftrage des hàtorUchen Ve reines des Kanlons Bern hemmgegeben von 
Gustav Tabler, I (Bern, 1897, i n_ 8), pp* üS-do. 

Friedrich Karl Freiberr von Erïach ? Die Volkslieder der Dcidschen 
{Mannheim, ï$ 34 )> O» pp. 870-877. 

R. von Lilîencron, Die historîschen Volhlieder der Deutschen vom 13 . bis 16 . 
Jahrhundert t TI (Leipzig, 186G), pp* 55o5ai n° 120. 

a- Fin Lied von dem ewigen Frieden and der Riçhtimg [Chanson 
delà paix perpétuelle et du traité], 14 7 A - 

Gciobet sye der ewig Gott 
Dasz er den Krieg vend ch tel bat, 

Der lang Zit hat gewahret 
Zivischen dem Husz von Oesterrich 

Und den Eidgnossen allen gïich... (18 couplets de i 4 vers.) 

L'auteur est Yeit Weber. 

Dîebold Schilling, Beschreibung t ïj/ifljpp. 120-193;-—cd, de Gust. Tabler* 
J, 1897-, pp. I& 3 -I &8 

Veii Webers Lieder vom burgandischen Krîcge 1 U 76 * lîcrausgegcben von 
Hemrich Sehreiber (Freiburg* 7819, in-8), pp. 5 -19. 

Erlacb, Volfatieder, 18 ■>), II* pp. 3 d 5 - 35 o. 

Lüîcncron» Volhslieder t II, 1S66, pp. 27-80, n fl r 3 o. 

3. Von dem Zag and Slrilt von Erikort [De F expédition contre 
Héricourt et do la bataille près de cette ville], 1474 - 

N un will ich üch aber singen 
Und dichten ob ich kan. 

Gott weli das uns gelîngen, 

Damit so lieb ich an : 

Herzog Sigmund von Oesterrich 
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Eli. - LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1/177). 


67 

Der hat sich wohl besmnet 

AI a es wiU dunken mieh. (33 couplets de 7 vers.) 

Par Veit Webeiu 

Üiebold Schilling, Beschreibung* 1743, pp- — cd.de GusL Tobler* 

L 1857, pp. 188-194* 

Veü Webers Lieder, 1819, pp. a 3 - 38 , 

Erlach, Voikstieder, iSsi H, p. 35 i- 35 (L 
Liiîeneron, Voîksüeder, II, r S G G ? pp. 37-/12- 

4 - Uislori des Beieegs van Nuis, Von Christian Wierstraat* [His¬ 
toire du siège de Ncuss t par Christian Wierstraat. 

Chronique rirnée dont nous parions plus loin (p, 79, note 1) et dont nous 
décrivons les diverses éditions, 

5 * Von der Sach tvegen Ponterlm [L’Affaire de Pontarlier], 1 4 7d, 

Der W in ter ist gar lang gesin, 

Dehat gctruret irtenig Vogelin 
Das jetât gar frohhch singet; 

LUT grünem Zwv hort man’s im Waïd 

Gar süszighch erkjingen, (43 couplets de 5 vers.) 

Par Ve rr Weiïer* 

Diebold Schilling, 17A 3 j. pp, i 83 -eS 6 ; — édit* de Gust. Toblcr, I, 1897, 
pp. 2 3 6-a 4 2* 

Ve U Web&n- Lieder, ï S x 9, pp* 42-08. 

Brlach, Volkslieder, i834t II* pp. 357 - 368 . 

Phi M, K.ümér, Htstorische Volkslieder f i 84 o, p. üi, sons le titre <VErobe- 
ruïtçf Biinterlins, 

LUieucron, Volkslieder, II, 1.8.66, pp. 69-64* n 43 i 35 . 

0 * A Is man yen Blomont zog | Quand on a attaqué B la mont], 
1/176. 

Ein Verûinung ist lobeliche, 

Der gros/e Pnnd gênaimt. 
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LftGEM>E BOURGUIGNONNE (U77) 


68 ni. — 

» 1 a 11 Trost clfiiïi Rcjmigchen Riche, 

Zngcnts in Burgunsch Land; 

Da haben sie gewunnen 

Beirî Statt 13nd auch die 5 chlraz; 

Gar bald es ward verbrunneu. 

Sie fïihrten gut Gescliosa. (t& couplets de 8 vers.) 

Dieboïd Schilling, 17^3, pp. 210-212; — édit, de Gust. Tobler, 1 , 1897, 
pp. 269-272. 

E rla cl 1, VoIksiieder, 1 S 3 h, pp. 877- 38 1, 

Liliericron, Volhlieder, II, 1866, pp, 60-67, S1 " l ^“ 

7. Fin Lied dus von denen von Freybnrg gemacht lourd [Chanson 
qui a été faîte par ceux de Fribourg], 1 4 7 5 - 

Mit Geaang vertreib ich min Lcben, 

Von Dichten kann ich nit la'n, 

Darumb mir S lait, hand geben 

Die Sehild ich an mir han... (aG couplets de 7 vers.) 

* 

Par Veit Weihër. 

Dïebold Schilling, 17/t 3 , pp. 248-251; — édit, de Gusl. Tobler, I T 1897, 
pp. Sao-Ssb, 

Vf Ht Webers Liede r, 1819, pp- 61-78. 

Erlach, Volk$lîeder f 18 34 , 11 , pp* 363 - 868 . 

Liliencron, Volkslieder, l\, i8G6 p pp, 68-72, n 1 * 137. 

G. Fr. Ochsenbeïn, Die Urblinden der Behyerung imd Schlackt von Mnvlen 
(Freiburg, 1876, in-i 0 ), pp. 446-447- 


8. Von. dem Stritt nnd der Schlackt von. Granson 
bataille de Granson], 1/37b, 


De T attaque et 


Oestérrich t du sehlafest gar Un g, 

Dasz dich nil wcckt der Yogel tï’sang* 

Hast dîcli der Ma lire versumcL 

Dev Burgundcr bat steh ganz verniessen, 

Er wollt k n Ber 11 urid Fryburg K.iichien esscn* 

Der Bar liât ihm die Pfannen gerumet. ( 3 o couplets de 6 vers.) 
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LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1/177). 69 

DieboM Schilling,. iy 43 * pp, agS-Soi ; — édit. de Gus L Tobler, 1 , 3897, 
pp. Spi-SpG, u 0 2 ^ 5 . 

Erlach, VolksUeder t t 834 » II, pp* 3 &I- 3 S 6 . 

LiheiïCi’on, Volksliedet, II, 18G6, pp. 74-78» n" t 38 , 

g. Schlacht bd Granson [Bataille de GransonJ, i 4 7 6 , 

Im Weltschen Land hebt sich eîn Strus, 

Du mag wol werden etwas us, 

* 

Die Klauen wellen wir wetzen. 

Der Gir treit groszen Debermut, 

Der Biir ùnd Stier gar wol hehut 

Wend mannlich mit ihm kretzen... \ui couplets de 6 yers.) 
Par Vett Weber. 

Dïebold Schilling, i 7 43 p pp. 3 os 3 o/i ; — édit, de GusL Tobler t 1 , 1897, 
pp, 397-/100, n’ 1 276. 

Veü Webers FJeder, 1819, pp. 73-88. 

Erlach, Yoîkslieder t 3 834 » IL pp. 386 - 3 90. 

Liliencron, Yoîkslieder, II, 1866, pp. 79-8^, n* i 3 q, 

10. Lied au/ die Schlachl bel Granson [Chanson sur la bataille 
de Gransoj^ f 4 7 b. 

Aile Ding soll man fahren 
In Gottes Namen an; 

Man soll $y nît vergabçm, 

Won n Got will uns bystan... 04 couplets de 7 vers*) 

* 

Ludwig Ettmü.llcr, Eidgenossische Schlachtlieder, dans les MittheihinQen (Ur 
Anüqiiarhchetï Geselischaft in Zurich, II, i 844 t p, 70. 

T r r Schhchi vor Murlen | Bataille de Moral. 1 , 1/176. 

Nun merkend ail gdiche 
Mit singeri so heb ichs an 

Y on dem Punt so kreftigliehe.. * (2 a couplets de 8 vers.) 
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HL - LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1/177). 


Ludwig EltmüHer, ibkl., p* 76, 

Ochsenbeîn, Die Urhnndm, ï. S7C^ pp* 4 96-498* 


1a* Von déni Stritt von. Mur Un [De la bataille de Morafci, 1 4 7 6 - 

Min Herz ist aller F rende n voll, 

Darum ich a ber singen sol b 
Und wie es ist ergangen. 

Mich bat verlanget Tag und Na dit 

Bis sïcU der Scîumpf nuu bat gemacht 

Nacli dem ich han Verlangen... ( 3 a couplets de i} vers.) 


Par Veit We&eïu 

Diübold Schilling, ï.743, pp. 347^351 h 
Veit Webers Lie der, 1S r 9, pp. t) 1-10G* 

Ërlach, Volhlieder, i834* IL pp, 3Cfj-374^ 
Lîlïehcrcm» Yolhdiedtr > IL i SGG, pp, 92-95, n- i^a* 
Oclisenbeîu, Die Urkunden, 1876, pp, 4 4 8-4 4 9- 



Vom Strilt von Nanse De ta bataille de Nancy 1, 

!.. U _ 



Woluff îhr frommen Eidgnoszschafb 
Âll die im Pund sind verhafftl 
Der Herzog von Lothring genannt 
Will uns vcrsolden aliénant; 

Zu Nanse lidents grosze Not, 

Der Burgunner will sic haben todt, (18 couplets de (> vers.) 


Diebold Schilling, 1748, pp. 875-877. 

Erlach, Volkslieder, i 834 t pp. 890-894. 

Liliencron, Vofkstieder, IL ï866 , pp* 10/1-106, n° 14 3 . 


1 4 ■■ S ch la ch i he i Na ns y B a ta 1 lie de N a 11 cy | s 14 7 7. 

N un >vend wir a ber heben an, 
lias best das iebt gdernet ban, 
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III. — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (U177). 


Und yfie cb ist ergangeu 
Zu iVausen zü : 

Da liât tend a ail ein verlangen, (ïS rouplcts Je 5 vers.) 

Ludwig Ettmüller, dans les Mittheihingen der Anldjaarischen GeseUschafi in 
Zdrich, II, it, p. 79* 


1 5 . Bar g an des il 1 [sic J Legcn.de | Légende bourguignonne], autre¬ 
ment intitulée : Ejn maysterlicher Spmch une Ihrtzog Karel von Bar - 
gundi sein Leben... aujfgegehen hahe , 1/177, 


C'eût la pièce reproduite sous les n * 1 ILE (Fac-similés t pp. 29-4G) et Ht h U 
( Fa c-sim liés, pp. ; t 7 — 03 ); el le est [ racl ni Le cl -a p rè s pp. 7 7-90. Dan s n 0 s r en vol s 
au teste original nous indiquons par A la première édition, et par B la seconde. 

16. [Geschichle Peler Hagenbadi s und der Burgtmdcr Kriegc — 
Histoire de Pierre de Hagenbacli et des guerres de Bourgogneï 4 77. 

Chronique ritnee dont l aideur est Gôkiiau PrimiâiiEiu. 

Voy, ci-après, p. 91* notre n" IV, 


Bargandische Hyslork — Chronique rimée des guerres de 


Bourgogne], 1/177, 


Par 11.VN5 E11 haut Tcuscu, 

Yoy. ci-nprès, p. 119, noire n” \ , 


18 , [Reimçhrmik üher Peler von Hagmbach und die Bargunder 
Krdge — Chronique rimée de Pierre de Hagenbach et des guerres 
de Bourgogne. 

LJ L_* 

Cette chronique, qui ne compte pas moins fie 8 4oo lignes 
rimées, réparties en t (15 chapitres, commence ainsi après ie pro¬ 
logue : 

Peter von Ilagenbaeh hey seinen ayten sas 
In Gunggaw, -vrissen das. 

In eiuem kicmen Dorfelin, 
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Ï 1 L — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1/177). 


D&rinnejnt was ivonen der Va ter sin, 

Darlnricu auch sin Sçtdoszlin lit : 

Im selben won et Hagenbacli sevne junge zvt... 


L r ouvrage a dû Être écrit a Brisach, vers i 48 o, sous i s inspiration 
du bourgmestre Stchelin, peut-être par lui* On en a cité deux 
manuscrits : 

r Bibliothèque de Stuttgart. 

Une analyse de ce texte, suffisamment développée et accompa¬ 
gnée (Tun certain nombre d’extraits, a été donnée par Heinricb 
Schreiber dans le Taschenlmch für Gescfmkk nnd Alterthum in Süd- 
d e utsc h land ( Fre i b urg î * B, , 1 8 4 l\ , in- 8°), p p. 3 ïTî -3 4 O. 

•2° Ancienne Bibliothèque de Strasbourg, détruite par les Alle¬ 
mands eu 1870. 


Le texte de ce manuscrit a été publié par E* J. Moue dans la 
QaeUensa/nrïdang znr badischen Landesgeschïchte, 1.1 ï (Karlsruhe, iS 63 , 
in-4 e ), pp- 183-2 56 (introduction), 207- \ r 7 (texte), 4 r 7 -il 84 (con¬ 
clusion et additions)* L'éditeur a donné en outre a reproductions 
eu couleurs, 1 plan et 2 3 planches. 


En voici les dernières lignes : 

Den în dem LXXX. Joi\ 

Do rüsten si ch die Fürsten, für war, 

Das erschreckenlich was, 

Das die trugen eîmmder Hassz; 

Ailes umb der ho h en Mut 
W ard vergossgen vü Chrislen Blut. 

Nous ne reproduisons ici que les n" 5 1 5 (en deux éditions). 16 
et 17 de cette liste 1 , 

e. Xûu$ ne faisons pas figurer dans noire énuméra Lion la pièce suivante, qui doit 
g Ira seulement du *tr siècle ; 
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Ilî. — LËGENPE BOURGUIGNONNE '(t.'i7-). 

r.\ e S s 


La première pièce qui doit mous occuper, La Légende bourgui¬ 
gnonne , ne demande pus un long commentaire* Elle contient un 
résumé très succinct de l'histoire de Charles le Téméraire depuis 
Fannée 1/173 jusquà sa mort. Elle le suit, à Beauvais (v. 34)* en 
.Normandie (v. 3 7), en Gueidre (v r . 87), k Trêves (v, 44), à Neuss 
(v. 4 7-67), Le poète esquisse I histoire de Pierre de Hagenbach 
(v* OS-t ’>3); il fait allusion à la prise de lïérîcourl sur les Bourgui¬ 
gnons (v* * 35 ), à celle de BIamont (v* 142) et. à la campagne de 
Charles le Téméraire en Lorraine (v. 16 3 -169). Il raconte ensuite 
la ha i aille de Gr an son ( v. 170-190), hx h a ta i lie d e Mo r a t ( v* 21 4 - a 4 7) * 
la réunion d'une diète a Fribourg (v* 2 53 ), ia retraite de l'armée 
bourguignonne près de Salins (v. 260), enfin la bataille de Nancy 
(y* 362-322)* 

L’auteur de ce petit poème ne s’est pas nommé. Ce devait être 
un prêtre suisse. Il attribue toujours le premier rôle aux troupes 
suisses, et tous ses vers sont écrits dans un esprit très religieux. 
L + allusion aux présents des rois mages (v. 289-292) ne peut guère 
être attribuée qu’a un ecclésiastique* 

La Légende dut être composée aussitôt après la mort du Témé¬ 
raire (5 janvier 1477) et fut imprimée à Strasbourg. L'édition que 
l’on doit considérer comme la première est exécutée avec Les carac¬ 
tères de Heinrich Knobloclitzer. Nous ignorons si elle se terminait 
par quelque i ndication relative k Fan née et au lieu de la puhlica- 


Ein hiipsch Lied mit Lrspruntj der BydgnOsûhafl und déni crslen Bydfjuossen tf dhtdm 
Thell genanid* moh von dem Bundl vj'tder Jlerfzog Karle vm Bnrgand, und iaie ev ersckla- 
gen kl tuorden - [Une belle Chanson de l'origine de la Confédération* fit du premier 
confédéré appelé Guillaume Tell* ainsi que de la ligue contre le duc Charles de 
Bourgogne, et comment il fut tué.] S. L «. d., în- 4 , et ZCirich, Augustin Frienz, s. d.. 
[vers i 535 ], in-S'-'de 4 If. 

Ph t M, Korner, IfLforkçhü Vôlkshcder, i84o t p. i, 

GoedckCi Gruadri&z zu? Ga$chiohk dor deakrliçn Biddnng, F p, 8r; — Au liage,. 

IL iSm, p. 346 * n* 56 * 

10 
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III. 


LÉGENDE BOURGUIGNONNE (r4 77 ). 


7 i 


tïoii h le dernier feuillet manquant au seul exemplaire qui aît été 
signalé jusqu'ici L . 

G a mm e n ous do n n o ns une re p r odi ic tio n com p le te de V o ri gi n a 1, 
il est inutile d'en donner une description détaillée 5 . Nous dirons 
seulement que la pièce est de format in-quarto, qu'elle est composée 
de huit feuillets dont le dernier doit être blanc, et que le filigrane 
du papier représente une tête de bée ni avec un trèfle à quatre 
feuilles (édition A, Fac-similés^ n H? 3 ). L’exemplaire est conservé 
dans la Bibliothèque royale de Carlsruhe, où il est coté K, S. Mise. 
4 \ Tg ni. 83 , rr p. Il y manque malheureusement les deux dernières 
pages du texte ( 3 g vers) et le dernier feuillet; mais pour la tra¬ 
duction nous avons eu recours à une seconde édition dont nous 
allons parler. 

Celte seconde édition (édition B, Fac-similés, n° 3 fris), qui offre 
de nombreuses variantes graphiques, nous est connue par un exem¬ 
plaire que possède la Bibliothèque royale de Munich (/ne. s. a, tGg/|). 
La réimpression est, comme la première édition, de format in- 4 ” 
et se compose de meme de 8 feuillets, dont le dernier est blanc 
au verso. Elle ne porte non plus aucun nom de heu ru d’impri¬ 
meur. L’étude des caractères nous révèle qu elle a dû être exécutée 


2 


i. Hcmrieh Knobloclitzcr imprimait à Strasbourg en 1/577; 011 !<* suit dans cette 
ville jusqu'à la fin de i/iS3 t et peut-être plus tard. 

V oy, DibUographisclm Studièn. ziu* lîuçhdniçkergçsçhiçhte Deulsr.hiandt. —- Ut* if trie h 
Knobiorhiier in Strassbarg ( l-t77-ih SaO- Von Karl Schorbach imd .l/rai: Spirgatis. Mit ?.> 
Luzhtdrmktafdn. Slrassburg, Vu rh g von Karl 1. Trubner, ï888. Ln-fol. 

Les auteurs décrivent 4 a ouvrages imprimés par KmoblochEzcr et en citent 3 autres 
qu’ils 11'ont pu voir. 

Plus Lard, KnobloclitKUr s'établit à Heidelberg, où il imprima en 1/189 ct E /i9°* 
a. Los bibliographes qui citent ce volurnc sont ; Panser, ZusàUc za déni altéra dct.U- 
s chéri Litemlar , ïSüjî, p, d 7 , n 1 ’ 80 b (avec renvois à quelques sources plus anciennes, 
n ota m me n t aux /hcherches h is to riqacs de Fa bb é P i e r rc Lambi i ief, 1799, p. 1 18) ; Ha l n, 
] 83 i. n" 8344 ; Brunet, t. U, tS 6 i> col. 1046-1047 : Grasse, t. H, 1 SG, coL 4q8; 
Goedeke, Gntndri$z f a' Au El,, t.. I. p. 1178; K, Schorbach und M. SpirgatEs, Heinrtck 
Knoblochtzer, p. en, n 1 ’ a (avec un fac-similé de la première page du texte a 
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III. — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1477). 


.» r 


par Giinther Zainer à Augsbourgh Le volume que nous reprodui¬ 
rons, et grâce auquel nous pouvons donner un texte complet du 
poème, offre au bas du i" feuillet recto, une note manuscrite qui 
paraît Être du xvi c siècle : Hystoria de Karolo ti.ran.no et principe Magne 
Burgandie* Les derniers mots ont été atteints par le couteau du 
relieur. Des annotations se présentent encore ça et là ; remarquons 
par exemple* sur cette même page, un griffonnage qui semble avoir 
été tracé devant le ïT vers pour attirer Vattention. Parmi certaines 
■corrections manuscrites plus ou moins importantes (fes,, pp. 5 i f 
58 : 5 q t 63 j 63 )j signalons celle qui a été placée au-dessous du 
dernier vers du poème : un lecteur, qui parlait le haut allemand, a 
corrigé sy in freiten en sey in fretuUn. En maint endroit, la fin 
■des vers qui se sont trouvés trop longs pour tenir dans la ligne a 
été soulignée; elle est même souvent précédée du signe tracé 
à la main. D autres fois ces rejets à la ligne suivante ou h la pré¬ 
cédente sont accompagnés d’une ligature destinée à préciser le 
renvoi; mais certaines de ces ligatures sont inexactes. Telle est celle 
qui t dans les cinq derniers vers de la pièce, semble rattacher le mot 
vlan (verlan, forme alsacienne, pour d eHansen) au vers qui sc ter¬ 
mine par les mots mil. ge-'). C'est une erreur, Il faut lire: *>,goL 
nirner woU vlan, et a la fin du vers suivant : ...beschirmen mit 
gcsaligkeyt- 

Ln autre texte de la Légende, texte ou les phrases sont a lion- 

1. Michel Dénia paraît avoir cité le premier celle seconde édition de la Légende 
bourguignonne [AnnaUtim typographicorum V. Cl. MirAmUs Maütaire Supplemenlum t 
■77St,}, p. ÔC|8, 5 ^ 3 2) d + après un exemplaire conservé è la Bibliothèque impériale de 
Vienne, que nous n'a vous pas vu, Plus Lard elle a été citée par Pâmer, Zasatze zi il 
dca ültcrn deulsdten Literatar, 1802, p. iq, n" 88 h ; par Jlain, i 838 t n s * 1 4 q G 4 , cL enfin 
■par WclUr (/l/îrtûisn der podischon National-Literalar der Dentechen, II, 1864, pp. 11- 
12, \Ÿ 41)’ H en existait autre!ois un exemplaire à la Bibliothèque municipale de 
Strasbourg, si barbareincut détruite on [S70, G'est d'après cet exemplaire que l’avocat 
Derian avait exécuté une copie conservée à Schlestadt. Günther Zainer ? suivant Procter 
(index, pp. i ia-ï i 3 ), a exercé à Ajjgs bourg de 1468 à U77, 


UNIVERSITES 
BIBLIÛÏHËK 

HEIDELBERG 




http://digi.ub. uni-heidelberg.de/diglit/picat_stein 192 3/0086 

© Universitâtsbibiïoih0k Heidelberg 


aefortfert tuichdic 

DFG 





UL — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1^77)- 


7 ^ 

gées et les vers défigurés, nous a été conservé dans un manuscrit 
de la Bibliothèque dléna sous ce titre : 

Dsr Àii/angh erule dos Ende der Geschicht Herczogen Karh von Burgmdten* 
unnd 1 vie dos ein Ende nom Triu.m Regum anno M" cece faxvij : 

À]s man czafie nacli Chris te s Geburt un sers Ilern vierczeriliuüdert seclic/.ig 
unnd fuïitF Jar... 

Ce texte a été Imprimé en 1 85 1 par L, F, Hesse 1 , 

Mous faisons suivre une traduction française littérale de la 
Légende , Nous avons cru Inutile d f y joindre de longues notes. Les 
dernières campagnes de Charles le Téméraire sont racontées en 
détail par Barantc dans son Histoire des ducs de Bourgogne r Les faits 
relatés par le chroniqueur trouveront leur éclaircissement dans [es 
deux pièces reproduites ci-après et dans le tome V de 1 J excellente 
Histoire de Nancy de M. Ghr\ Plis ter (190s), 

1. A as Konrad Stnlles Erfuricr Ghrouik H Zeitschrift Jiir deutsshes Alterthum îierooa- 
gegeben von \forilz JfaupU ^ 111 (nSui)* pp. 
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m. — LÉGKSDE BOURGUIGNON N K (i4 77 ). 


i s 


LEGENDE BOURGUIGNONNE 


|,j(J ' llütl Al Quand on comptait l'année XIV cent soixante cinq, 

' [ ' Le duc Charles de Bourgogne s'avança ouvertement 

Avec d’autres princes, dans sa puissance. 

Contre le roi de France. 

Quoiqu'ils voulussent le chasser par Force, 5 

Ils durent le laisser roi, 

Puis celte transaction fut laito 

Que chacun s’en retournerait chez soi L 

Ensuite [le due] s'engagea dans le mariage L 

Pendant trois ans, plus ou moins, to 

Après Ja noce, il y eut danse de grandes dames 1 2 3 4 5 . 

Il dit qu'il aimait mieux l’éclat des batailles. 

Tuer les gens, leur couper la gorge, 

Assaillir * combattre, emporter villes et châteaux. 

Comme il avait fait à Dînant* 15 

Ou pas une maison de bourgeois ne resta debout. 

Puis il avait pris et brûlé Liège r \ 

Hase les murs, jeté plus de deux cents Femmes enceintes 

1. 13 . S’ertsud un OU excellent, [racontant] CQmtnefd le duc Charles de Bourgogne a 
passe sa vie à comhuUre et à détruire les villes, et to m me fit enfin if a perdu la vie. 

2. Charles de Bourgogne n'était encore que comte de Charoîais quand il entreprit 
contre Louis XI la guerre dite du Bien publie. Cette guerre abou tit, le ap octobre 

an traité de Saint-Maur-des-Fossés. 

3 . En e le due de Bourgogne, veuf de Catherine de France, lillc de Charles Vil 
çl d'Isabelle, iiLie du duc Charles P r de Bourbon,épousa en troisièmes noces Marguerite 
d'York, Fille de Richard* duc d’York, et sœur du roi d'Angleterre Edouard IV. 

4. On peut voir dans les mémoires d'Olivier de La Marche la description de quel¬ 
ques-unes des fêtes auxquelles se complaisait la cour de Bourgogne. 

5. Le sac dn Liège auquel le roi prit part aux cotés du duc de Bourgogne ( 3 o octobre- 
q novembre i^GS) fut peut-être l'acte le plus honteux du règne de Louis XL Inutile 
d’en rappeler ici les détails. 
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IIL — LEGENDE lïOUBGUIGNONNE ( 1 A 77 ), 


Dans l'eau, les transperçant avec des bateaux. 

En sorte que les femmes enceintes furent bientôt noyées ao 

En l f an soixante-douze, dans la saison d’été, 
ït s'avança loin en France, 

A, /«., p. 3 a. Par arrogance et haine du roi, 

Vers une ville appelée Beauvais h 

Il la lit bombarder et presque emporter d’assaut; ^5 

Cependant il dut se retirer comme un passant. 

11 s’avança sur la Normandie, vers Rouen; 

Mais il ne conquit pas davantage cette ville. 

Après avoir par de nombreux pillages et incendies 

Commis de grands dégâts dans le pays, 3 o 

li fil tuer beaucoup de pauvres gens innocents; 

|I1 les fît] martyriser lamentable ment et torturer misérablement. 

Pour causer un grand ell'roi, 

Pour que sa force parut plus terrible, 

Quand son cousin de Gueldre vint humblement se ranger près de lui, 

Il le fit arrêter et conduire eu prison, 35 

Puis son duché de Gueldre par la force des armes 
Il envahit, et s'en rendit maître par une négociation 
En l'an soixante et treize-. 

Ensuite, par son arrogance, en vérité, 4 o ■ 


t. Charles le Téméraire arriva devant Beauvais (appelé ici Bernas* faute d'impres¬ 
sion pour Beovcts) le 2 7 juin 1/173, 11 essaya vainement, le 9 juillet, d’emporter la ville 
d'assaut. Le 22 juillet, il leva le siège et prit le chemin de la Normandie. 

■jt, El fruit lire dans Gommmcs Thistoirc des ducs de Gueldre. Adolphe d'Egmont 
avait détrôné Arnoul, son père, et Pavait retenu en prison pendant six ans de Ja ma¬ 
nière la plus barbare. Pc duc de Bourgogne, beau-frère d'Adolphe (celui-ci avait 
épouse en 1 /pi 3 Catherine de Bourbon, fille de C liât- U s !' r , duc de Bourbon, et sœur 
dT sa bel le, seconde femme du Téméraire), essaya vainement d'intervenir entre Ec père 
et le Eils, Il lit alors arrêter Adolphe et le EU condamner à la prison perpétuelle par le 
chapitre de la Toison d’or {3 mai Arnoul, rends en liberté, fut contraint d'aban¬ 

donner ses Etats au duc de Bourgogne. Noire chroniqueur fait allusion au U' ai Lé conclu 
entre les deux princes, quand il dit que GEiarles fit tomber le duché de Gueldre entre 
scs mains par des paroles (mit Wortcn). 
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I 1 L — LÉGENDE 8 0 U B G UIG NONNE (1*77). 


7 ( J 


A, /«,» p- îî5. 


II pensa se faire roi 
À la demande de maints compagnons. 

Au préjudice du saint Empire romain : 

Mais cette intrigue bien peu sûre fut découverte. 

Là-dessus ï l’empereur ne voulut pas aller à Trêves. 

Ensuite, vers Fan née soixante-quatorze, 

Le Bourguignon voulut aussi attaquer l'archevêché de Cologne 1 , 
Quand il y entendît siffler la danse guerrière, 


il se mit en marche, avec sa bande de Lombards 
Et avec sa troupe de Picards, 

Avec beaucoup de canons, grands et petits. 

Vers la ville de IVeuss, qu'il détruisit presque, 


Vers scs tours, ses murs et ses portes, 

Qui lui furent fermés partout, 

Si bien qu’il ne put y pénétrer, 

Quoiqu’il eût bien voulu s’en rendre maître. 
Il mit les pages de sa cour 
A creuser jour et nuit sans repos. 

Ceux de Neuss grognaient comme des ours 
Et ne pensaient qu’à résister. 

Sachant qu'ils avaient pour eux. le droit, 



au 


j.j 


il 0 


1. Le Téméraire, sous prétexte de punir le* habitants de l'électorat de Cologne, 
révoltés contre leur archevêque, Robert de- Bavière, alla mettre le siège devant Neuss, 
où il perdit plus de onze mois en elïorls inutiles (do juillet lA/é^iS juin 1/17T)- — 
I! existe s cîr ce siège une cl ironique runéc île Christian Wierstraat, clerc de Düssel¬ 
dorf : Ilktori des Beleegs mm Nais t publiée dans les Chronlken dur deuischen Stüdie y 
XX (1887). pp t Sot) et suî y. Cette Chronique avait été imprimée dès le xv" siècle. One 
première édition, sans titre, exécutée sans doute par Arnold 'fer Jloernen, a Cologne, 
vers 1/177. est tort rare. Lue seconde édition est intitulée : Dyt is dyê hystûriê va der 
Eirikher $t$t Nays, wye dye alrenglich bdccgcn gewest is van Hertzock Karll van Bnrgvn- 
dieri in d van Brabant,*. (Cologne, J. Koelholî, 8 juin 14^7, in-.V), Il v en a des exem¬ 
plaires complets à Leipzig et à Cologne, et des exemplaires incomplets à N’euss et au 
Musée britannique (Proctor, i 463 : Gopinger, 607/1; YoulIiémc t Der Buchdruck Koln.* t 
11)00, n r_ 1 y(i(> et 1267), Voir aussi F,-À, Campbell, dans les Annales du bibliophile belge, 
1 864 ? pp. go-pa. Une première réimpression avait été donnée par Evcrhard von 
G100Le, à Cologne, en cHno. 
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UI- — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1477). 



Ni J 


Ils tuèrent des Bourguignons en assez grand nombre, 

Et se défendirent longtemps, 

Jusqu à ce que l’empereur romain vînt au combat, 

II y vint alors un légat s ; 

Celui -ci trouva un artifice pour le décider à la retraite. 

Le Bourguignon lui obéit 

Parce qu’il voulait aller en Lorraine 

Contre le pieux duc René, 

Qui ne voulait pas tenir son parti, 
p, iii* Mais s'était rangé du eu té de L empereur 

Et restait dans l'alliance allemande, qu’en temps du. 
Pour des raisons hautement honorables, 

Il avait contractée, par la volonté du Dieu tout-puissant. 
Et par la grâce divine il était arrivé 
Que le duc d'Autriche avait- conclu une paix perpétuelle 
Avec toute Iei Confédération 


Et agissait dans une louable union 
Avec les autres princes, seigneurs et villes. 

Hagenbaeh, que vous voudriez maudire. 

Etait le grand bail H du Bourguignon 
Et gouvernait avec l'arrogance, l’envie et la haine, 

Car le pays autrichien avait été engagé. 

U devait rester entre les mains des Bourguignons, 

En conservant scs anciennes franchises, scs droits et scs coutumes: 
C’est ce dont Hagenbach voulait le priver 
En opprimant les villages, les villes et les châteaux. 

Après les avoir ainsi exploités, 

Il voulait encore percevoir par force le mauvais denier. 

Aux femmes il infligea grande boute et grands outrages; 

)I fît décapiter sans droit de nombreux bourgeois innocents; 

J-es autres bourgeois, il les réduisit à l’exaspération. 


Cj 




i^Cf 




1 , Yoy. ci-après la Chronique ri niée de Conrad PJellhhcim, strophe, p, io(L 
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UI. — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (^177 )- 81 

k*JCS-r P- 

Par de bonnes paroles il s’efforça de séduire 

Le bourgmestre et le conseil de la ville de Mulhouse 1 , 

35 . Si bien qu’ils imaginèrent un artifice o 5 

Pour entrer dans F alliance de la Confédération, 

D 1 autant plus qu'ils étaient sous la protection du comte palatin. 

Hagenbach voulut montrer la puissance bourguignonne 

Dans les paroles hautes et insolentes qu'il prononça : 

« Le pape et F empereur étaient en deux endroits différents, 100 

[..e comte palatin et les Confédérés aux deux extrémités opposées; 

Mulhouse devait faire partie de la ligue bourguignonne. » 

L'honorable bourgeoisie de Brisach, 

Le grand bailli Hagenbach entreprenait 

De la précipiter dans le deuil et la détresse n >5 

Et de l'amener à la mort, 

A , fcs., p. ■ 

Pour perpétrer cet attentat, 

11 vint tout aussitôt dans ladite ville 

Une troupe de cavaliers; 

Le guet-apens fut vite découvert, > m 

[Les Bourguignons| furent bientôt chassés; 

Hagenbach pava bécot 

Et fut interrogé, autrement que pour lire, 

Sur toutes les méchancetés qu’il avait commises. 

Il avoua ses actes meurtriers, nü 

[Il avoua] qu’il avait tué sans droit d'honorables bourgeois; 

D autres crimes de lui étaient connus; 

Mais on remit indéfiniment le jugement 

3 (î, El il fut condamné pour son assassinat, 

Si bien que sa tête reposa par terre. î*o 

Pour mettre fin à son méchant gouvernement. 

Aussitôt que F alliance avait été conclue 


[. M. NWIlnger (Pierre de Hüfjenbachy pp, 56 et suiv.) analyse en détail le message 
adressé par le grand bailli aux habitante de Mnibouse, lé 2a janvier pour les 

engagea' à reconnaître la suzeraineté du due dû Ruurgogne. 

1 1 
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8 a 

Le rachat de rengagement fait au Bourguignon avait etc déclare. 

Par lettres qu'un héraut porta, il fut annoncé que le montant du rachat* 
En or rouge* dans une ville libre désignée, 

Avait été déposé, à prendre tôt ou tard, 

II a méprisé ce rachat. 

Et s’est préparé à une guerre violente ,■ 

Qu’il a entreprise avec les siens, 

Brûlant les églises, pillant femmes et hommes, 

Maltraitant les prêtres, souillant les églises et les choses saintes. 

Tuant et volant de tous côtés. 

Aussi princes, seigneurs* villes et provinces en commun 
S’entendirent pour une louable prise d’armes, 

Afin d'emporter IIcricottrE iî&- 

Et mirent à mort beaucoup de Bourguignons, 

Le dimanche après la Saint-Martin* 

Quand il y avait de bon vin nouveau 
Eu Pan soixante et quatorze 

Puis, l'année suivante, - Go 

On marcha sur Granson 4 et LTsIe; 

Blamont i. * 3 fut adroitement pris, 

A» M'* i>’ S7, Ainsi que d’autres nids de brigands ; 

Yieus. et jeunes firent de leur mieux. 

En sorte qu’on emporta les repaires des bandits Gü 

Et que Ton vengea de vilaines histoires. 

i. La Saint-Martin (n novembre) tombant un vendredi en Utflu le dimanche sui¬ 
vant était le iü novembre, — Héricourt fut occupé par les Allemands et les Suisses 
le fb novembre On peut consulter sur cet événement une Notice de M. I)u- 

vernoy dans les ftecueih de i*Académie de Besançon, iS^8> L p. aï. 

Granson, qu'occupait Hugues île Cbalon* sire de Château-Guyon* fut pria par 
les Suisses le 19 février i-V/fi. C'est en voulant reprendre celte place que le Téméraire 
lut défait le 2 mai suivant, 

3. RlamdiiL était tombé, dès le 9 août G7Ü, au pouvoir des confédérés alsaciens et 
suisses, P fis ter (I, p. 3 pS, n. 1) renvoie à une pièce publiée par IL WHte dans la 
Zeitschrift jür Geschichtc des Qherrheins, i 8 g 3 > p. 197 : DieHeittÿen Blamont.. 
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ÏIL — LÉGENDE BOURGUIGNONNE ( 1 * 77 ). 83 

Le grand orgueil du Bourguignon prend peu garde à tout cela; 
ïï était endurci comme une pierre aux travaux de la guerre ; 

Rarement quelqu'un, était sain et sauf devant lui. 

Après avoir entendu lire le grand Alexandre, i 5 o 

Comment il conquit le monde entier, 

11 avait les mêmes ambitions 

Et s’était lancé témérairement dans les conquêtes 1 ; 

Mais il avait oublié son bon commencement, 

A savoir qu'en prince puissant, selon le droit chrétien, ^ 

Il devait d'abord aider à combattre les Turcs, 

Qui récemment, dans les Etats de sa Majesté impériale, 

Avaient pris pitoyablement et cruellement l'avantage. 

Avaient répandu le sang de maint chrétien. 

Gela n’a pas affligé le Bourguignon ; jGo 

Tl a mieux aimé tuer des chrétiens. 

Les inquiéter, les réduire a la mort. 

Quand le duc de Bourgogne entra en Lorraine 
Et que tout le monde y fuit devant sa grande armée, 

Les villes lorraines se rendirent à lui, i 65 

Et celai qui désirait avoir la paix 
p. 38 . Lui prêta son assistance. 

Tl gagna ainsi gens et province, 

Et, de vrai, il rentra en Bourgogne. 

Son grand dessein était *7° 

D'aider les Savoyards et. ceux qui étaient unis à eux, 

Qui s'étalent détachés de l'alliance des Confédérés, 

Où leurs ancêtres et eux avaient été si longtemps : 

Cela était une grande contrariété pour le Bourguignon. 


i. C'est peut-être parce que te roman d’Alexandre était la lecture favorite de 
Charles le Téméraire et que ce prince f cl forçait d’imiter le conquérant macédonien, 
que Hans Erhard Tüsch, dans la Chronique rimée reproduite plus loin (n* Y) t rap¬ 
pelle (fol, -i lï' 1 , u3ty strophe; Ftifcsitnilés, p. s3a) T « Alexandre en déroute (der 
fliïçlitig Allexander). n 
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IIL — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1477). 

Ü les décida à se mettre de son côté J7& 

Et pour cela il se mît h lutter, 

À voyager et à combattre, 
ïl assiégea des lansquenets confédérés 
Bien quatre cents. Si Granson, sur le lac : 

Ceux-ci souffrirent tellement de la faïrn i 3 o 

Qu’ils sortirent en demandant la grâce promise. 

Mais ils furent tous massacrés et pendus. 

Cela alla au cœur des Confédérés unis; 

Ils ne craignirent pas de s’exposer à la mort, 

Et voulurent venger cette grâce changée en meurtre. «&» 

Ils commencèrent à se battre et a frapper à mort, 

Avec l'aide de Dieu, beaucoup des siens; 
ils le contraignirent bientôt à fuir. 

Le samedi, veille à’hivQcabil* t 

Beaucoup des siens perdirent la vie. 130 

V, yes,, |i. 3 <|. Q n enleva par la force des armes 

Le retranchement construit avec scs chariots et ce qui s’y trouvait : 
Argent, or, soieries, parures et bijoux, 

Son sceau et nombre d'objets qui lui appartenaient. 

Tl l'avait muni de canons grands et petits; ^5 

Il voulait, ainsi se défendre 

Avec ses fantassins et ses canonniers, 

Avec scs archers et- ses piquiers, 

Qui tons se sauvèrent, 

Car ils voyaient beaucoup de hallebardes ?oo 

Et les nombreuses lances des Suisses, 

Ils apprirent là U danse de la fuite; 

Cependant il en resta beaucoup collés sur place, 

Qui là perdirent la vie 

En se novant dans le lac. 30a 

1* 

]. La veille cV/nyecflèî^ (veille du premier dimanche de Carême, 2 mars 147(0. 
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[II. — LEGENDE BOUftGUIGNONN E {1*77), 85 

Ensuite ii [le Bourguignon] eut envie 
De voir la force des Confédérés ; 
fl se dirigea sur Lausanne, 

Et s'arma d’autres canons* 

II fit aussi savoir à ses troupes qui s'étaient sauvées ma 

Qu il voulait, comme un prince, 

Se mettre avec ardeur aux. enrôlements, 

Beaucoup de gens vinrent à lui. 

Il prit le commandement de son armée 

Et se dirigea sur la petite ville de Morat. s <5 

\, /rj,, [i, /[O. Le comte de Bornent était déjà, 

Avec les Savoyards, arrivé dans son camp, 

La ville de Morat fut atteinte 
Par les boulets des canons ennemis, 

La résistance des gens de la ville ne fut pas petite. aao 

Le peuple confédéré 

Et ses aidés combattirent ensemble, 

À savoir les forces du duc d'Autriche, 

**■ 

Le duc de Lorraine se montra en personne. 

Les gens des deux évêques cl dos villes de Strasbourg et de Baie, 

[De] Colmar, [de] SdMcstadt et d'autres villes impériales ne lardèrent pas 1 . 
Parmi le peuple il y avait beaucoup de comtes, de seigneurs et de gentüs- 
Qui furent armés chevaliers pour un combat chevaleresque, [hommes, 
Cinq Pater noster et [cinq] Ave Maria, pour les blessures du Christ, 

Ils récitèrent humblement en pliant les genoux a 3 o 

Et en étendant les bras T 

Pour que Dieu voulût bien avoir pitié d eux 
Selon sa grâce divine ordinaire, 
üs dirent tous Amen, 

S'avancèrent au nom de Dieu *35 

1. Un lecteur de la seconde édition a inscrit entre les lignes une glosé qui montre 
qu'il n’eut en [Lut pas bien le texte ; sammcllcn, an lieu de sommenlen, samÊtêrï sich nüte, 
ou sommenten sich neuie {11e s'assemblèrent pas, au lieu tien ne tardèrent pas), 
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HL — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (1^77). 


El engagèrent cite val eresqaement la lutte. 

Ms attaquèrent [Le Bourguignon] en bel ordre de bataille- 
Et lui dut prendre la fuite; 

Mais il duL rester environ quatorze mille d'entre eus 
ftt-t ?' Qui furent tués et jetés dans le lac, a/ t o 

Un samedij le jour des dix mille chevaliers 
Quand 011 comptait quatorze cent soixante-seize 1 . 


i. La bataille tic Morat fut livrée le samedi 2?. juin 1/176, jour de la commémora¬ 
tion des Diæ mille martyrs. 

U 

La légende des dix mille martyrs se lit dansées Acta Sancloram à la date du 
as juin. (Jim r , t. IV, s 707, pp. t 70-198). Le Martyrologe romain ne consacre aux 
dix mille saints qu'une très brève mention, sous la même date : « Tn monte Àrarath 
Passio sanctorum decem milImm cruel fiimam n (Marty rai. homac, 1878, 

In- 4 % p. 8 S)< 

An \v r siècle cependant une édition italienne de la légende avait paru en Italie, à 
Florence, à ce qu'il semble ; Historia de dieci mila Martiri crucifissi, la hi&lùrîa... de 
quali serine s l<> Girolamo nel $uq niatürcdogio, çhe furono crucijixi adl 22 . di giugno. 
S. E, 11. d, h in- 4 a deS fl, avec lig. (Idain, 11*8730). 

M, le chanoine Porcc veut bien nous communiquer un passage de l’ancien Bré¬ 
viaire de Bâte, où ]'histoire des chevaliers martyrs est par faîte ment résumée. ; c’est la 
troisième leçon du troisième nocturne du yu juin. « Imperatorc contra Eupliratenscs 
in Asi a militante, ci rca Vlcxnndriam in monte Araralh, decem uiillia militum illustre 
martyrium pas$i su ut, Gum emm, mi va cul ose vïetoriam consccuti, Gbristi no mon çt 
laudes célébraient et apud imperatorem de rcligionc accusati, idolia, reliclo veri Dei 
eu Un, honorcm iiabcrc no lient., si mi lcm. omnino cum GE iris to salvatore nostro morlis 
senlentiaui siibierunL Nam, cum in monte Ararath spinia coronati, la ne ci s transfo-ssi 
et in crucem subtali fuissent, eorum nierlem plane eadem quae Gliristo patiente acei- 
dcruut, in sole obscurato, terra commuta ac pétris scissis, miracula consccuta fuisse 
Iegi.inti.ir. Duces Ct ad martyrium extior ta tores inter ipso s praecipuï fuisse scrïbuntur 
Àcliatius, Ueliades, ïlennolaus, Alexander. Marcus, Draconatius et Theodorus. >1 

Adrhmo d’Usuard (mort en 876) ne fait aucune mention de la légende; mais les 
Âuelaria qui raccompagnent tin ns l'édition de Mignc (J 3 alrolngin intma* L CXXf\ . 
coi, j 81-184) donnent de curieuses variantes. 

Albert Durer a représenté deux foi^ le supplice des dix mille martyrs do AfCOmédie : 
une première fois dans Aine planche gravée probablement vers 1 5 oo(Leblanc, H, i 656 , 
p. 169); nue seconde fois, clans un tableau exécuté crt eooS pour l'électeur Frédéric le 
Sage (Musée impérial de Vienne! n " 14Mi ; reproduction au Catalogue de 1907, p. 885 , 
el dans IL Iv.nack.fuss, Durer, 9* Au liage, rgoo. p. 58 ). 

Le même sujet a été traité, au XVI e siècle, à l'église Saint-Ëlienne-du-Mont, à ParL, 
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IIL — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (^77). 


3 - 


a 45 


■à ou 


Des canons et beaucoup d’autres objet! 

Ils laissèrent aussi sur place. 

Le Bourguignon s'enfuit vile vers Salins, 

Et le peuple confédéré s'empara du pays de Romont. 

Une partie marcha sur Lausanne. 

Alors les conseillers de Savoie commencèrent 
A revenir il ^ancienne alliance t 
Qui était disposée a la paix pour les provinces, 

Et consentirent à donner ce qu'ils devaient 
Ou ce que les Confédérés voulaient suivant la possibilité. 

Cela fut décidé h Fribourg dans L'Üecïithmd, 

Dans une diète amicale, 

En présence du duc de Lorraine, 

Qui, avec le conseiller du roi, contribua a faire aboutir les choses 1 , 

En sorte que les provinces reprirent leur liberté d'action 
EL purent trafiquer paisiblement ensemble. 

Cependant le Bourguignon, après sa fuite, 

Restait tranquille à Satins*, aGo 


1 55 


dans une série de peintures, accompagnées de légendes, dont le texte, plus ou moins 
modernisé, a été reproduit dans les Inscriptions du Diocèse de Paris de Guilhermv 

et Lastüjrié, t. V, p. io5. 

Une chapelle, richement ornée, était consacrée aux dix mille martyrs dans l'église 
des Cèles tins à Par i s. ( Vos r D u B reu 1, Th êd Ire dus A nliq ailés de î *aris , 1 G 3 ij„ pp. tipï-fb)*.) 

Les Analeda liturgica de .1 , Woale (Kahndaria, hiâulîs et Brugis, *$89, in-8) nous 
apprennent que, a si x\° siècle et au wi f , ces sa i ta tri. martyrs étaient fêtés le as juin 
a Magdebuurg, Hambourg, Lübeck, Strasbourg, Bamberg, Cologne, Trêves, Minden, 
Munster, Lund, YV esteras, Aquilée, Anvers, Bruxelles, Utreclit, A Freising on fêtait 
les saints Achacc, Hcrmolaüs, Mare, Alexandre et scs compagnons, A Lan grès, ûii 
t’était saint Aehacc et ses compagnons. 

On le voit, les martyrs étaient surtout honorés dans les pays rhénans. Le diocèse 
actuel de Soe* se vante pourtant de posséder quelques-unes de leurs reliques (Les dix 
mille Martyrs crucifiés sur le mont Araralh ; leur culte et leurs religaes nu pays d’Quçh$ t p&r 
l'abbé Albert Desvaux ; Bellême, impr. de Ci, Levayer, 1890, in-ïC de l\h pp,). 

1. La diète de Fribourg Tétait ouverte le 20 juillet idiqfi. (Pfister, ilisl* de Nancy, 
I, p. 4 afl.) 

2. En réalité, ce n'est pas à Salins, mais à La Rivière, entre Pontarlier et Salin», que 
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LÉGENDE B 0 tH(ïUIGNONNE (14-7). 



Et ne montrait pas «ne veine de méchanceté. 

Le duc de Lorraine se décida 
A lui disputer Nancy ; 

^'f 6S -+ ] k |:J ’ Il se prépara à un jugement de Dieu* 

Pour que Nancy, son domaine propre et héréditaire, 

Revînt en son pouvoir» 

Avec l’aide de ses alliés 
Il la remit entre ses mains 

Après un long siège et un long bombardement. 

Cola irrita le Bourguignon* a70 

Qui se mit en campagne, avec tous ses clients 
Et un grand nombre de soldats auxiliaires 
De ses pays bas et hauts, 
tous venus sous SCS ordres 

Dans son camp, pour prendre Nancy. 375 

Â 1 intérieur d y avait tous Les maux, possibles : 

La famine, le bombardement. 

On dut abattre les chiens et les chats, 

À certains jours manger de la viande de cheval. 

Le Bourguignon les tenait tellement enserrés, aÊu 

Qu'il aurait tous voulu les avoir morts 
Et les réduire a la dernière extrémité. 

Il avait un tonneau plein de cordes pour les pendre; 

11 ne pensait à aucune grâce [digne] d im prince, 

Et avait repoussé loin de lui la justice, *35 

Dieu ne voulut pas supporter cela plus longtemps. 

Le dimanche, veille des Trois-Rois J , 

> ïl le punit par un présent mortel, 

Irgnü @. ^ * * ■ 

Rien plus amer que la myrrhe. 


le. duc de Bourgogne resta du 1 a juillet au sô septembre 1/176. (Pfisler, Histoire dp 
Nancy, I, p. 4 ^ 6 , n, 40 

e . C'est-à-dire le dimanche 5 janvier. — ÎS'ayant pu voir d'exemplaire complet de 
l'édition À, noos donnons la traduction des vers suivants tl après !’édition 15 . 
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Iï L — K KG EN DE BOURGUIGNONNE (1*77), 

Son âme fut séparée de renveloppe de son corps 
Dans l’encens de son orgueil. 

Dieu veuille accorder lor de sa grâce â son âme 

Et aux chères âmes de tous les morts 

Qui, à cause de lui* ont péri dans les tourments. 

Dans toutes les luttes, les assauts et les combats; 

s 

Des seigneurs, chevaliers, nobles et pauvres lansquenets 
Et particulièrement de ceux qui sont tombés en Lorraine 
Quand il y revint pour combattre, 

Mu ni d’une artillerie de bataille J 

Pour accomplir sa grande a;livre de mort! 

Le Dieu tout-puissant se montra miséricordieux 
Et permit qu’il fut attaqué dé flanc. 

Suivant l’usage des chevaliers, 

Après une prière, les confédérés avaient décidé 


% 


290 


yi).j 


îSejo 


3u5 


B, }]. CS. De l’attaquer chevaleresquement et puissamment; 

Il avait été surpris dans le combat., 

Fuyant presque en éperonnaut son cheval; 

En l’air son arme était gelée. 

Le second jour après sa fuite 

îl fut trouvé comme un pauvre hère nu et mort. 3lo 

Aussitôt que le maître de sa cour t son chambellan et son médecin le virent. 
Us pleurèrent lamentablement et de vrai s’écrièrent : 

« C’est notre maître, le seigneur de Bourgogne. 

Que le Dieu tout-puissant sauve son âme! 

O Dieu juste éternel sur le trône céleste! 3 ï5 

0 reine de miséricorde à la couronne souveraine! » 

C’est ainsi que ; ecu\ de ta nation allemande 

Qui étaient dans F alliance 

Donnèrent une si bonne et si grande aide 

Que la puissance du Bourguignon lut brisée. 020 

ii On verra plus loin (p. 107, n, 2} rjuc l’année bourguignonne possédait plusieurs 
CEt non s restés célébrés.. 

1 r J 
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113. — LÉGENDE BOURGUIGNONNE (i4 77 ). 


11° 

Qu'ils disent vivat, louange et merci 
Tous les humbles sujets chrétiens î 

Que le Dieu d’éternelle miséricorde veuille ne jamais les abandonner. 
Mais en tout temps, pour leur réconfort. les protéger et leur accorder 
Sa grâce, fils et homme 1 miséricordieux, *' 

Et qu/Il daigne tous nous secourir jusqu'à la fin I des temps-1, 

Amen, Qu’il .soit eu joie éternellement béni! 

i. Le mq Linon a peut-être le sens féodal do féal ; <t Jésus fils et féal de Dieu »♦ 
a. L'imprimeur, manquant de place, a omis le mot z$U, indiqué par la rime. 


■u. 
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IV 


CHRONIQUE RIMÉE DES GUERRES DE BOURGOGNE 

(HISTOIRE DE PI Eli RE DH II A GH \ 1S AU H ) 

V AH 

CONRAD PFBTTtSHElM 

f 

J 

Strasbourg t Î477 


Nous avons énuméré dans la précédente notice les chroniques 
nmées et les chansons composées en. langue allemande sur les der¬ 
nières campagnes et la fin tragique de Charles le Téméraire. La 

ei 

pièce que nous allons maintenant faire connaître traite dabord assez 

■ 

longuement d’un épisode sur lequel hauteur de la Burgundesch 
Légende n'avait pas cru devoir insister, l'histoire de Pierre de 
ïlagenbach, histoire qu’il ne sera pas inutile de résumer. Nous 
pourrons facilement le faire en prenant pour guide une excellente 
étude publiée par Charles Werlingerh 

Le duc Charles ? rêvant le rétablissement de l'ancien royaume 
de Bourgogne, obtînt en i 46g des avantages considérables de har- 

t. Pierre de ïlagenbach rÂ la Domination bourguignonne en Alsace (ÎUfà§-ih7U)+ 
^[inc>'+ rBqcu tn-SL (tixtr. dos /in/Rïtes de l'Est,) - — I./ auteur dûiinft à la fin dû son 
travail unû bï 1>1 ïogrnpli îg Lr&s complète du sujet. Lus notes jointes par M. Chr. Pilster 
ii. son Hàfaire de Nancy indiquent quelques publications plus récentes. 
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CÛKKAl) P F ET T ï SH KIM. 


du duc Sigismond d'Autriche. Celui-ci, qui était criblé de dettes, 
lui céda moyennant finance un certain nombre de territoires qui 
frayaient au duc le chemin dos Pays-Bas, Un traité, signé à Saint- 
Omer le q mai de cette année, mit aux mains des Bourguignons les 
possessions de la maison d'Autriche sur les deux rives du Rhin : le 
landgraviat de la Haute-Alsace, le comté de Ferrette, comprenant 
les seigneuries d’Ortemberg, de Bergheim, d’Ensisheim, d’Isenheim, 
de Landser, de Ferrette, d'Altkirch* de Thann, de Cernav, de Masse- 
vaux avec toute la vallée, de Rougemont, de Flonmont, de Belfort, 
de Rosemont et de Dclle, puis les quatre villes frontières de 
Rheïnfelden, Sàckingen, Laufenbourg et Waldshut, enfin le comté 
de Hauenslein avec la Forêt-Noire. La ville de Rrisach, par laquelle 
les Allemands pouvaient passer pour envahir 1 : Alsace, était cédée 
en vertu d’un traité spécial h 

En réalité, les territoires qui viennent d'être énumérés n appar¬ 
tenaient plus a Sigismond* Pressé par le besoin d’argent, il avait 
dû les engager a divers seigneurs; mais Varchiduc s'engageait à 
désintéresser tous scs créanciers moyennant 180.000 florins qui 
seraient versés par le due de Bourgogne: lui-même devait recevoir 
00.000 florins. Le traité réservait bien à la maison d Autriche le 
droit de rachat; cependant il était stipulé que, en ce cas, tas 
sommes remboursées a la Bourgogne seraient payées en une seule 
fois a Besançon. Cette clause, impossible a remplir, permettait de 
considérer la cession comme définitive. 

Charles le Téméraire, ayant obtenu la remise des pays qui lus 
étaient cédés, se hâta d’y organiser son autorité. Le ü G septembre 1 t\ 69, 
il nomma Pierre de Hagenbach grand-bailli ou landvogt du comté 
de Ferre Eté, de Brisa ch, de la Forêt-Noire et des autres terres et 
seigneuries. Homme énergique, âgé de cinquante ans, connais- 

r. Voir Louis SloufT, La description de plusieurs forteresses et seigneuries de Charles 
le Téméraire en Aknce cl dans la haute vallée du Rhin (Paris* baroso, îgo:.*. Iti-S"), 
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CHRONIQUE DES GUERRES l>E BOURGOGNE (1477). 


93 

sant a la fois les choses françaises et les choses allemandes, il devint 
1 un xles familiers du duc Philippe le Bon qui le ht en ï 458 lieu¬ 
tenant du grand maître de 1 artillerie, et lut confia diverses missions 
de co rdi an ce. Au moment oh il fut chargé de f administration de la 
Haute-Alsace et des pays voisins de la rive droite du Rhin, il était 
conseiller et maître d'hôtel de Charles le Téméraire, maître de l’ar¬ 
tillerie et gouverneur de Bouillon. 

Dès que U âge ubac h fut entré en fonctions, il réduisit le châ¬ 
teau cT Arlenberg, et se préoccupa de surveiller la ville de Mulhouse, 
qui, par son étroite alliance avec les Bernois, pouvait causer aux 
Bourguignons de sérieux embarras. Il essaya d'abord de la dou¬ 
ceur et crut avoir amené les Mulhousieas à une entente; mais d 
eut le tort grave de froisser les représentants de Bâle, de Berne et do 
Lucerne. Les Suisses se vengèrent en poussant Mulhouse à la résis¬ 
tance. Ces démêlés n’empêchèrent pas le grand-bailli dfétablir dans 
la Haute-Alsace une police sévère, d'y réprimer les violences 
des grands propriétaires féodaux et d'y rendre la sécurité aux mar¬ 
chands, En 1 éya, il rejoignit l'armée bourguignonne qui portait 
la guerre en Picardie, et lui amena un petit contingent alsacien et 
hadors. 

L'échec de Charles le Téméraire devant Beauvais rendit, encore 
plus pressants les besoins d'argent de ce prince. Hagcnbach avait 
déjà cherché à percevoir des impôts nouveaux dans les pays qu'il 
administrait, I) obéit sans doute aux ordres de sou maître en pour¬ 
suivant avec une extrême rigueur la rentrée d'une taxe sur le vin 
appelée le mauvais denier. Les bourgeois de B ris a ch firent entendre 
de vives doléances. Le grand-bailli les renvoya au duc et trouva 
ainsi le moyen de gagner du temps. 

A l'automne de 1 l\ 7 0, Charles le Téméraire entra en Alsace avec 
une armée sous le prétexte de visiter ses nouveaux domaines. Ses 
troupes avaient d'abord passe à Chatenois, où elles s'étaient livrées 


UNIVERSITÉ 

ËtlBLIÛTHËK 

HEIDELBERG 



http://digi.ub. u nr-heidelberg.de/diglit/picot_stein 192 3/0104 

© Universitâtsbibliotheït HeËdelberg 


itefûrtfert durchtlic 

DFG 





1 v + 


CONRAD PFETTISNEï M. 


■ 


9 * 

à des excès qui amenèrent des représailles de îa part des habitants, 
La Tille de Colmar ne voulut laisser pénétrer le prince qu avec une 
escorte de 200 hommes. 

Le Téméraire fit son entrée à Brisach ia veille de A"oèI; il y 
séjourna jusqu'au 3 r décembre. Il y reçut les évêques de Bâle et 
de Spire, le margrave de Bade, les ambassadeurs du pape et de 
Venise; seul Sigîsmond d’Autriche ne se montra pas, bien qu’il fût 
de nom l’allié et le vassal du duc de Bourgogne. C’était l'indice du 
complot ourdi contre les Bourguignons par [Autriche et les 
Suisses, d’accord avec le roi de France. 

Au moment où le duc quittait Brisach, les bourgeois sollici¬ 
tèrent de lui b abolilion de l’impôt du mauvais denier. Iis se heur¬ 
tèrent a un refus. Pour les contraindre au paiement de la contri¬ 
bution, Hagenbach vint occuper la ville avec Soo soldats picards : 
mais les habitants refusèrent d’obéir, envoyèrent des délégués auprès 
de Charles a Ensisheim, et menacèrent de se soulever en masse.- 
ïlagenbach, muni de pleins pouvoirs, revint à Brisach avec 200 cava¬ 
liers pour remplacer les Wallons qui marchaient contre Mulhouse, 
Il abolît tous les privilèges de la ville, qui dut. se soumettre. Il était 
plus facile de réduire les B a dois que les Mulhousiens. « Les Alsa¬ 
ciens, écrivait au Téméraire son conseiller Mon gin ConümlL sont 
gens de forte nature, mais de petite obéissance, » IIâgenbacli ne 
sentît pas la différence : il voulut se rendre maître de Mulhouse, et 
somma la vdlc de payer scs dettes arriérées. Les bourgeois mécon¬ 
tents resserrèrent leur alliance avec Par ch 1 duc Si gis mon d et avec 
les Suisses. 

La ville de Neubourg dans le pays de Bade donna le signal de 
la révolte; elle massacra le gouverneur bourguignon. Martin Bro- 
marin, qui résidait sur la rive alsacienne. Brisach, dont Hagenbach 
voulait faire un rempart contre T Allemagne, s’unit au mouvement 
insurrectionnel. D’autres villes suivirent et fermèrent leurs portes 
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0 > 

eau grand-bailli. Celui-ci comprit le danger; il se rendit auprès du 
duc et tacha d’obtenir de lui quelque argent pour payer les troupes; 
il ne reçut rien. Il revint à Brisach et s'enferma dans la forteresse. 
Tandis qu'il cherchait en vain a sc procurer des ressources 11 
Rlieînfelden, il apprit que Sigismond d'Autriche» réconcilié avec les 
Suisses, prétendait racheter les pays engagés à la Bourgogne. 
Bientôt Thann se souleva et Ensisheim arbora la bannière autri¬ 
chienne, Hagenbach essaya de faire face au danger. Abandonné 
par ses mercenaires qui réclamaient leur solde, le grand-bai U i fut 
saisi et jeté en prison par les bourgeois de B ma ch s qui se repla¬ 
cèrent sous la protection de l'Autriche. Hagenbach essaya de les 
fléchir par des concessions et des promesses: tout fut mutile. Des 
juges impitoyables lui firent son procès, procès dont l'issue était 
certaine d’avance. Le 4 mai. 1 4 7 4 > il Ad condamné et décapité, à 
Bnsach même, par le bourreau bâlois, Hans Schaick. 

L’homme qui disparaissait ainsi tragiquement avait assumé 
une t. ei clie au-dessus do ses i or ce s ; il agissait avec la brusquerie 
d'un soldat, alors qu’il eut dû montrer la souplesse d’un diplo¬ 
mate. Sa mort ht perdre au duc de Bourgogne le iandgraviat 
de la H au te-Alsace et ne contribua pas peu ïi la chute finale du 
Téméraire. 

L’émotion fut grande à Strasbourg, à Mulhouse, a Baie, quand on 
sut que Hagenbach avait subi le dernier supplice. Les poètes popu¬ 
laires poursuivirent sa mémoire avec une passion dont ils n’auraient, 
certes» pas osé témoigner de son vivant. Les auteurs des chroniques 
rirnées que nous reproduisons l'accusent de tous les crimes. 

Parmi les auteurs qui voulurent commémorer la fin tragique de 
Pierre de Hagenbach, il faut citer Jakob Wimplcling. Gclui-ci, qui 
était alors secrétaire du duc Philippe de Bavière, comte palatin du 
Rhin, composa en 1474 un poème latin sut' le grand-bailli; deux 
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ans plus tard i! chanta la victoire remportée par les Suisses à 
Moral sur le Téméraire 1 , 

La chronique rimée allemande que nous reproduisons ne 
raconte pas seulement Tins toi re de ïlagenbach. Après avoir résumé 
les événements qui amenèrent la mort du grand-bailli, elle poursuit 
le récit des événements de Bourgogne, fille nous parle des offres 
de remboursement faites par Si g i smon d d’ Autriche nu Téméraire 
(couplets 2 4 et 2Ü), puis elle nous conduit au siège de Neuss 
(couplet 27), Le siège dTïéricourt (couplet 36 ), f J envahissement 
de la Lorraine et là prise de Nancy, de B [amont, de L’ïslc-sur-lc- 
Doubs par les Bourguignons (couplets 43 , 45 , 48 ), la bataille de 
Granson, à laquelle il n’est fait qu’une rapide allusion (couplets 
5G et 57), la prise des bagages du duc Charles par les confédérés 
(couplet 6à), la bataille de Moral (couplet 70), la reprise de Nancy 
(couplet 78) t l'attaque de cette ville par le Téméraire et la mort 
de celui-ci (couplets 87-113) forment la matière des 90 derniers 
couplets. 

Enfin l'auteur rappelle les processions solennelles faites a Stras¬ 
bourg pour obtenir du ciel la victoire (couplets 11 4-i 19), 

L’auteur de la chronique es! resté jusqu'à ces derniers temps 


t + Lès vers de Wimpfeltng ont été publiés d'abord par Riegger, d'après un 
manuscrit exécuté, croyait-il, en partie par Wimpfelln^ lui-méme, et en partie par 
Erhard RatUnarin (Amoenitates friburgenses, pp, 5^8 et suiv.}. Mono lit connaître un 
manuscrit conservé à 13 Me et quelques fragments jointe en 1/179 * uneedilion du Fan- 
cïchIüs Utnponifn - niable décousu du teste rendait Lorl douteuse l'attribution au grand 
humaniste alsacien (Qaeflensamttdung zur bzdischen Landesgeschichte, IH, tS63,p. ïàft). 
Wftttcnbach a rétabli le texte, altéré par des interversions, et justifié l'attribution ii 
Wl mplé!ing (Zeltsehrift ftïr die Geschickte des Qberrhems, XXfl, ïSE)g s pp 3go et suiv.). 
G, Mayer von Knonau adonné une édition du Carmen de stnvje duels Barffundiae ante 
lUurthenn oppidum, d'après une copie de Hartmann Scliede^ conservée il Munich 
(Àmeiyerfür schweizerisehe Geschickte, 1873 , pp, 3 e 5 et sulv.). Reriiûuilli en a publié 
un texte plus correct flans les Basic? Chrùmkeu, 111, pp. 3 Si- 3 pr„ CL Cli. Schmidt, 
Histoire littéraire de f/lèmcs à fa fin du XŸ* et au commencement du xvr siècle, I, pp. to 
ol r je 65, 
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inconnu; Ch. Nerlinger 1 cl- M. ÏJugh W. D a vies, le rédacteur du 
Catalogue de k collection Ch. Fairfax Murray\ ont observé les pre¬ 
miers que le début de l ouvrage contient en acrostiche Je nom de 

CO m ADV8 PFEDTES H§M. 

qu’il convient d appeler Conrad PfeUishenu, Il a existé une vieille 
la mille bourgeoise de ce nom à Strasbourg, et une petite rue de 
la cité, voisine du Marché aux chevaux, en avait jadis conservé le 
souvenir. Un bourrelier, portant ce nom de Conrad von Pfethsheim, 
figi 1 re cn, 1 f \56 dans le 1 i\r e de la b0ui‘geoisie :: a Poccasi011 d 11 
mariage de sa fille; et un prêtre de 1 église Saint-Thomas de Stras¬ 
bourg, nommé également Conrad Pfeltisheim, peut-être fils du 
p recède ut, es 1 m o r t d ans ce t te ville e n E. ' a n n ce 1 5 1G U 11 est permis 
de se demander si nous ne devons pas reconnaître dans cet ecclé¬ 
siastique P auteur du poème que nous reproduisons " ; les derniers 
vers semblent bien 1 indiquer. 

On peut rapprocher de i’acrostiche do lit nous venons de parler 
un acrostiche beaucoup plus long que nous offre i Hisiori des Beleegs 
van A ! tm'\ Les lettres capitales qui précèdent les paragraphes de 
ce poème forment les phrases suivantes : ChrUlianus Wiersirat 
dictavU anno Doniini qimdrmgentesimo septuapesimo qiunio, ei complevii 


j, Deux Pamphlets contre Pierre de ïhtgeiibach, dan$ l es Mélanges Juîiert Havel, aSp;U 
pp. â/tcj-Gbo. 

2 . German Books, p. ftr t. 

3. Strassbvrger liürgûrbnch. t 1, p. 85. 

4 . Limitai- von Knoblocb, Das Gokfoû Bach vûn Strasshurg ( t8Sü) r p. 2.1$. 

5. 'J’ois sont le? renseignements recueillis par l'ancien archiviste de Strasbourg,, 
O, Wincheimarm, d publiés par G. 'l'obier : Conradas PfeUisheims Gedicht über die 
Burgunderkriege Qiv ru,, 3 c) [ 7 7 in-4 ; XetijabrsbJalt der tiEcrariscln-in GeseÜ&chafl Béni 
üul’dns ilahr ipaS)* p, y. 

G, Le signe C qui précède chacun des quatrains de noire volume dans Teste m plaire 
de Paris est tracé à la main. M. G. Toblcr a cru à tort qu'il avait été introduit par 
l'imprimeur dans une nouvelle édition. 
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in prof es lo heali Thome apo.sloü ad honarem domini nasiri Jkesio Crish 
H gloriose vîrginis Marie ac béait marliris sancü Qwirini, necnon ad pcr- 
petaam rel _ memoriam . (J felix Cola nia, 0 pidchra i\wssia } bec vobis 
miitil dtdamina! 

Nous croyons inutile de décrire le volume que nous reprodui¬ 
sons en entier dans les dimensions mêmes de l'originaL U se com¬ 
pose de /j 83 vers disposés en quatrains J l 1 est imprimé avec les 
mêmes caractères que la Bimgmdesch Lcgende et sor( également des 
presses de H eirmeh Knoblochtzer, à Strasbourg, mais d est du 
format in-folio. Le volume a été mentionné ou décrit avant nous, 
plus ou moins exactement, par Panzer (Î 4 nnalen der alferen deidschen 
Lüeratar, p. 07, n H1 80 6); par liain, n 8345 ; par Brunet, 11 , 
col, 1 o 4 6 ; p a r S ch 0 r 3 :>a cl 1 et Sju r g a. ti s (île inr ich Km Hoc h U er , ri''' 4 1 
avec reproduction); par K ris tel 1 er (DU Strassi.mrger Bachcr-lilasira - 
liait T888, 11“ 5 ) ; par Léo Baer (Die illaslrïerlen Hisiorienbüeher , ' 9 o 3 , 
n" CO b)\ par Schreiber (Manuel de F amateur de la gravure sur bois 
el sur métal au xr v siècle, \ , 1910. ré f\ ï 8 :>) ; par l obler (Keajahrsblatt 
der literarischen Gcsellscha.fi Bern anf dus Jahr 1918 , pp. 9-11). 

Ce qui donne à l'ouvrage beaucoup de prix, c'est la suite de 
grandes ligures qui y est jointe. Ces ligures, dessinées et gravées 
pour le livre, sont au nombre de 8, savoir : 

ï" (fol. 1 Y ; Fac-similé, p, 68). Supplice de Pi erre de liagenbacb 
a Brtsach, A gauche, le prisonnier, les mains liées, est amené par Je 
bourreau sur le heu de l exéeution, dans un champ, en dehors de 
la ville; èi droite, ee même bourreau, le Balois Huns Sohalek, hn 
tranche la tête, — Un lecteur du temps a inscriJ auprès des deux 
scènes, sur notre exemplaire, le nom du personnage : Peler îlagen- 
bach. 

M, A. C 0 s te, j u gc a u tri! > u r 1 a I de S ch 1 e s ta d l. a v a ï l fait ex éc u \ er, 
vers ï 855 , une reproduction lithographique de cette figure dont j] 
distribua des exemplaires à ses amis. 
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Le même sujet a été traité par Eugène Lami pour Iillustration 
de Y Histoire des ducs de Bourgogne de Barante, édition de i 83 7-1808 
(!..emois 11 c, Œuvre d'Eugàne Lami, \ >, <317, n h 1 4 1 j), 

(fol. 3 r"; F es ., g : i 71), Siège de Neuss, En haut du tableau, 
la ville, dont les murs présentent de larges lézardes et dont te 
centre est occupé par un moulin. Sur ta droite et au centre de 
la planche* on voit l'armée et le camp des Bourguignons, dont les 
étendards portent la croix de Saint-André. Au premier plan, une 
tente surmontée d'un pavillon sur lequel se déploie l'Aigle 
impériale. 

;A ( fo L 4 r ; F os., p. 7 3 ). Prise d H ér i court, a p pe 1 é Eli ç k u r t. 
La place est entourée par les troupes alsaciennes et lorraines. 
Dans le bas, à gauche » est le contingent b a lois, dont le drapeau 
porte une marotte. 

4 " (loi. 0 F-, Fcs ., p. 70). Le duc de Bourgogne, sur son trône, 
entouré de ses conseillers au nombre de quatre. IL est vêtu d une 
robe richement brodée. De sa mam droite il tient un sceptre; 
sa main gauche s'appuie sur la hampe d’un étendard qui porte la 
croix de Saint-André, 

5 * (fol. 6 r HI ; Fcs. t p, 77), Bataille de Cransom Au centre et 
en haut, a droite, on aperçoit les troupes bourguignonnes. Entre 
les deux groupes apparaissent les Suasses, adressant a Dieu leur 
prière. Sur leur étendard est figuré l'Ours de Berne, 

( >" (fol. 7 r J ; Fes p. 7 9). B a ta 1 1 le de M 0 r a t (M u r ten ). En h au t 
du tableau, le lac et k ville. Au centre et en bas à gauche, 

1 armée bourguignonne. Adroite, les Bernois portant leur drapeau, 
7" (fol. S y"; Fcs., p 8a). Bataille de Nancy. En haut, la ville. 
Au-dessous, a droite, P armée bourguignonne et le pont de Bouxières; 
à gauche, les confédérés, portant le drapeau de Berne. — Dans 
le bas, à droite, le duc Charles, étendu par terre et dont un 
homme d'armes perce la gorge d'un poignard. 
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M. P lister (His io ire de Va ncy , I, p, l\ 7 1 >) a d omi 6 un i a os i m é ] 6 
réduit de cette dernière ligure 1 . 

C- - 

8° (fol. 9 y*; F es ., p. 84 ). Procession faisant le tour de la 
cathédrale de Strasbourg. On lit en bas : Dïser h ruez gang ist zu 
siro&zburg ge&checheriï — Cette curieuse figure ne se trouve, non 
plus que celle du supplice de Hagenbachque dans ia chronique 
de Pfettisheim, dont elle illustre directement le texte, L imprimeur 
n'en a pas eu le placement dans la chronique de Hans Erhart Tüscb, 
qu i! a décorée des mêmes bois. 

Deux des grandes planches que nous venons de décrire sont 
signées de l’initiale B : le rP G (bataille de Moral), ou l'on voit, en 
avant du drapeau des Bernois, une tête surmontée d’un petit 6, et 
le n“ 8 (procession de Strasbourg), où un grand i? se détache sur 
les marches donnant accès a la cathédrale, La même initiale se 
retrouve sur la dernière figure du Déliai, imprimé par le même typo¬ 
graphe en 1/177. ^\gler (Monogrammisten., I, ir 1608) dit qu elle 
pourrait convenir à un peintre strasbourgeois. Bal do! f, qui vivait 
vers 1 l| 7o et. est probablement le même que Hans ïhddus, membre 
de la corporation du Lie! (Zum flimmcl) a Bùlc t où 011 le trouve 
mentionné des 1 1 \5 1 et encore en 1488. 

Schreiber (Manuel de tamateur de la gravure sur bois et sur mêlai 
an xv* siècle, V, 1910, 11* 4 182) croit reconnaître le faire de ce 
même artiste, non seulement dans le Déliai, mais dans le Rider von 


[. Les manuscrits des chroniques de Dicbûld Schilling conservés h Berne, à 
Zïnidi fil li Lucerne, COntiennent diverses rniniahircs, exécutées par l’auteur lui-même , 
pour illustrer la bataille de Nancy. M. Pfister en a publié une notice sommaire, et- a 
même reproduit, d'après te ms mise rît de Berne, une miniature représentant l'enterre- 
ment de Charles le Téméraire à la collégiale de Saint-Georges (Iti$îoin: de Nancy, l, 
pp, 70070,4). 

L'édition de la :\anceds de Pierre de Bbvm, imprimée il Sainl.-Nieotas-dn-For t en 
janvier iyii}(n. s-.), par ordre du due Antoine de Lorraine, ne contient pas moins de 
3 !) ligure* *e rapportant à la haï ai lie de Nancy. Vûy. Caioi. Holhxchdtl, IN , n° 
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Staujenherg d’Eckenolt (Strasbourg, Martin Schotl, vers 1 4 8 3 ) ÿ et 
dans le Bach derheiügen drei Kbnige de l’évêque Joli an von Tlildesheirn 
( S Iras bourg» ,1. P r y s s, vers 1 4 8 3 ), 

Ou cite cinq exemplaires de notre volume, savoir : 

Biblioth. nat.. Rés. Lb 17 37. (C'est 1 *exemplaire que nous 
reproduisons.) — Biblioth. roy. de Berlin (Voulliéme, xi 2 a08). 
— Biblioth. de Donaueschingen. — Bibliotli. de Copenhague. 

Le cinquième exemplaire, qui a passe a la vente des livres du 
comte de Lignerolles en ïSg 4 (Catalogue, II, n* 1/170), puis dans 
le Bulletin de la librairie Mergarni (bd. Rahnv suce.), rr 40870, a 
reparu dans le Catalogue de Charles F lui - fax Murray (German Bocks, 
n° 2 33 ). Il a été vendu le 11 décembre 1917,. a Londres, avec la 
première portion des livres de cet amateur. (Cat., t 9 ï.7, 11" ^ 4 fp) 
t il sixième exemplaire, qui lit partie de la bibliothèque de 
Schopllin t a disparu en 1870 dans l'incendie de la bibliothèque 
de Strasbourg. 


M. G. T obier, dans la publication citée plus haut, a réimprimé 
ce texte en son entier. Oclisenbein* Die Urkunden ( 1 er Belagerang 
and Schlacht von M arien (1876), p. 438 , a reproduit J es strophes 
relatives à la bataille de Moral. Ch. Ncrlinger {Mélanges Julien 
Havel, pp. Sü 4 - 56 o) et Chr. P fis ter {Histoire de Nancy, T s pp> 5 2 4 - 
5 :? 5) en ont traduit quelques passages. 

Comme nous l’avons fait pour la Légende bourguignonne, nous 
donnons ici une traduction complète de la chronique ri niée de 
Pfettïshcim. 
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CHRONIQUE RIMÉE DES GUERRES DE BOURGOGNE 


P- 69*- 


t. A la louange et à l'honneur de la Trinité, 

Sans doute j’ai dû 

Ne pas manquer de lui rendre grâce. 

Qu'il sc dirige d'après cela tant qu'il est en vie, 

2 . L’homme; qu'il glorifie Dieu, 

Qu'il observe scs commandements h 
Et., s'il sc conforme â sa volonté, 

II n’en aura jamais dommage. 

3. Le clergé il doit priser, 

Le sexe féminin il doit honorer. 

Que celui qui agit ainsi, 

Ait confiance eu Dieu; il ne l'abandonnera pas. 

4 . Ï 1 a jadis plusieurs fois accordé scs consolations 
Au peuple juif de L'ancienne alliance. 

A peine avait-il renoncé a ses péchés, 
Qu'aussitdt Dieu écoutait sa voix. 

5. J’en vols ici un exemple, 

Que Marie nous préserve de honte 1 . 

On voit bien en ce moment 
Quel est le désir du monde, 
f. L'arrogance et F orgueil 

Ne font jamais de bien aux hommes. 

Entendez ici la grande histoire 
D'un homme appelé Pierre II a g en bac h, 

7 . Celui-ci pendant un temps ne put en ce pays 
Demeurer, à cause de sa grande honte ; 


1, Ici sc termine f acrostiche de l'auteur ; Conrad us pi'EDieseiilal Voy. /éitî-ÿUNdés. 
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1 o'> 


F. Gq\ 


F. 


8 , G elait un chevalier tout à. lait sans honneur ; 

A peine trouverait-on son semblable. 

Il demeura un temps en Bourgogne 
El pensa que, tant qu il serai L ainsi éloigne * 
p. On l'oublierait plus facilement. 

Son cœur éta!I plein d’arroganoc ; 

La prouve on fut bientôt, fai le. 

Le duc Sigismond d’Autriche'* 

10. Voulut engager un bailliage 

Dans le Sundgau et sur ses coEifins, 

Quand, la proposition fut faite 3 
Le seigneur Pierre llagenbach pensa : 

11. « Si le duc de Bourgogne, mon maître, 
Donnait à cola son consentement, 

Je ne perdrais rien du tout : 

Le bailliage deviendrait bourguignon. » 

12. La chose alla selon son désir» 

Bientôt se répandit la nouvelle 
Que llagenbach dans le Sun d g au 
Àva 1 L cté n0r x \rrié bailli. 

1'{. Il y commanda avec insolence, 

11 ne fut guère bon pour les bourgeois. 

A Bris a ch et k Thann 
Il voulut lever le mauvais denier, 
i/j. 11 se mit u percevoir de nouvelles taxes; 

La viande lui tombait toute rôtie dans la poêle. 
D’abord il savait gratter tout bas, 

Et en meme temps avec douceur. 

10- Gomme si c’eût élo par bouté d ame 
Qu il s’élait emparé du pouvoir, 

H régna dans la ville de Brisach ; 

Les bourgeois souffrirent des douleurs. 
i(j. Quand son insolence fut à son comble, 
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I ÜlÏ 

Son orgueil cul «ne fin. 

Les gens ne voulurent plus supporter cela, 

Et s'emparèrent de lui adroitement, 
i ■y. On le conduisit vite en prison, 

On le força de parler ; 

On le tira en l'air et il cria si fort 
Que l'on entendit retentir sa voix. 

18. Alors il. avoua nombre de méchancetés 
Qu’il avait voulu faire. 

Grâce â Dieu, sa volonté ne put s exécuter; 

Il ne put les accomplir, 
jq, De ses méchancetés il est inutile, 

Puisqu’il est mort. 

Que j’en fasse mention. 

On lui coupa la tête tout net 
Par pure grâce 
A B ri sa ch, sur le champ, 
so. On. comptait quatorze cents ans* pour vrai, 
Quand il fut exécuté, 

Aussi soixante-quatorze ans, cela est sûr. 
Beaucoup de monde vint là. 

Lui s'était confessé avant.. 

21. Dieu pardonne à sa pauvre âme 
Si elle est en peine! 

Il dut sans doute avoir du bon temps 
Et boire de bon vin en racontant cela. 

22, De cette histoire, bien, des gens, 

Il n'y a pas a en douter* se sont réjouis. 

Ainsi périt Hagenbach* telle fut sa récompense; 
On donne aussi au veau sa litière. 

P. -o\ a 3 . Quand la chose se passait, 

Ce pays se plaignait 

De ce que I'Iagenbach, le gars mouillé, 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1/177). 


[ OO 


P- 7 3 ' 


Rongeait tellement le; peuple, 
aé- Le noble prince d'Autriche 
Et d'autres confédérés 
Se rendirent à Râle; 

La chose y fut résolue. 

v 

On devait déposer la somme 
Empruntée h la Bourgogne. 

Il 11e voulait pas d'argent, cela est vrai; 

IL voulait exalter son orgueil. 

36. Comme il ne voulait pas l’argent 
U dut supporter le dommage. 

Qn dut réduire la solde 
Et on laissa courir la chance. 

37. Le vendredi avant la Saint-Jacques \ 

Je l’ai appris exactement, 

Le duc Charles de Bourgogne commença 
De mettre \o siège devant N ou s s 2 . 
aS, Cela arriva dans Tannée 

Que j’ai précédemment indiquée [ 1 1 \ - 1 \ |, 
Beaucoup de canons y furent mis en position. 
1.1 comptait bien là-dessus, 
aq, Il resta au siège toute une année, 

Peut-être trois semaines en moins t 
Et ceux de Ncuss bien évidemment 
Lui tuèrent beaucoup de gens. 

3 o. L'empereur Frédéric vint aussi là, 

Tout près de son camp; 


e . La Sfunt-dEicqucs tomba le aô juillet; Ey vendredi précédent était ïù au. 

3 . Neuss était la principale forteresse de l'archevèqucs électeur de Cologne, Robert 
de Bavière, qui occupait le siège archiépiscopal, venait d'être chassé par h chapitre et 
par le peuple. Le due de Bourgogne, qui désiraiI élargir ses possessions de la u\o 
qauclic. du Rhin, prit lait et cause pour lui, et décida de mettre le siège devant tueuse, 
au lieu de chercher à venger .sans retard la mort de llagOnhadn 
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« 


Neuss s'en réjouit du fond du cœur. 
Gomme le chasseur à la vue du gibier., 

3 i. Un légat était aussi toujours là 1 ; 

Tl chevauchait vers les deux seigneurs; 

Là où il allait il était libre ; 

Il voulait annoncer la paix, 

3 s. A la fin, ü demande une entrevue, 

Le seigneur Charles de Bourgogne; 

ÏL est fait un traité [portant] 

Qu'il doit sur Y heure 
33 - S'éloigner de son camp î , 

Et ne pas troubler ceux de Neuss; 

Cela lui cause grande honte el grande peine; 
Son cœur en est meurtri. 


34 . 1 /avantage qu'il a remporté 
Devant N eu s s, a été bien petit. 

Tous les braves gens dans la ville 
Là-bas se réjouirent ensemble. 

35 . Tandis qu’il était devant Neuss en armes 
Et qu'il devait honteusement reculer * 

Les confédérés [suisses] se portèrent en grand honneur 
Sur les terres de la Haute-Bourgogne. 

36 - D'abord ce fut Héricourt 


Qu'on assiégea avec une dure canonnade. 
On tomba sur un gué favorable 
Avec les lances et les javelots. 

37. Un dimanche il arriva ceci : 

Les ennemis s’avancèrent en silence; 


1, Alessandro Numai, evéque de torli (1^70}, vice-légat en O ni bric (i 4 ÿ 4 )i nonce 
apoa to 11 que a u près de l 'c En pu e'Ou r (1^7 1 \ ) h m 0 rt à 11 ont e en 1 h S 5 , 

a. Le m juin 1^76, Charles conclut une trêve avec l'empereur et renonça nu 
siège de Neuss. Gluncl, Rcgesta Frederiei IV , n fl G990; Pfister, Histoire tic A T ane)% l n 
p. 3 (}G. 
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CHRONIQUE DES GUERRES 


DE BOURGOGNE (1^77). 




On tua là deux mille hommes; 

Ce fut Bien contre leur gré. 

38 , On tourna les canons vers le château. 

Près d’IIéricourt* dans les fossés; 

On tira tant qu’on exaspéra presque, 

A vrai dire, les soldats bourguignons 1 . 

3 y. Il y avait là un canon de Bâle 
Et Ketterlin von Ense, 

L* Autruche de Strasbourg 5 ronflait vraiment 
Et faisait une horrible danse. 

4 q. Quand elle a le ventre plein de poudre. 

Elle pond des œufs durs. 

Elle frappe brutalement sur la ville, 

Tout comme un sur veillant brutal. 

4i. Ceux de l'intérieur ne purent l'endurer. 

Ils sc rendirent bien vite; 

Us prirent tout leur avoir 
Ut passèrent à cheval a travers les ennemis. 
4 û. Ensuite le duc Charles se dirigea rapidement 
Vers Nancy en Lorraine, 

Son but et tout son désir 
Etaient de faire tomber entre ses mains 3 
43 . Tout BÉtal du duc René, 

Ainsi que tous ses châteaux. 

Le jeune prince prit ses précautions, 

Sans ïamais se laisser rebuter. 

J 


1. Les Suisses avaient envoyé délier le due de Bourgogne devant Nenss lé ub oc¬ 
tobre Ujfjàn Ct Bavaient battu à Héricourt le i3 novembre suivant. 

^. I.'artillerie bourguignonne était célèbre; les plus grosses bombardes du duc 
Charles s’appelaient^ Bcrgier, la Bergière (Molinet, éd* Buchon, i r pp. ïqo, igA), 
Damviltersi XeJJalqiiin (Plis 1er, Iùg. cil.) : les Strasbourgeois de leur eùté s'enorgueillis¬ 
saient de r..4 utruche (Dcr Strass) et du /fcrnmel (P£$ter t I K p. üap). 

d. Ce fut au mois de septembre 1.47b que le due Charles entreprit la campagne de 
Lorraine. Lé 3o de ce mois il parut devant Nancy. 


http://d3gLub.uri-hetdelberg.de/diglit/pScot_5teinl92 3/0ll8 

© Universifâtsbibliothek Heidelberg 


EfifOrcEC ciufch ciie 

DFG 


UNIVERS3TÀTS- 

BIQLIOTHEK 

HEIDELBERG 



IV — CO N U Al) P! 1 ’ FTÏISll K I 4L 


a OS 


44 - H î se rallia à la ligne allemande. 

Ce n était pas une idée de fou. 

ïje prince bourguignon pensa aussitôt 

Qu'il devait poursuivre la guerre. 

45 . Dans l’entre-temps Nancy se rendit 2 
Avec d'autres petits châteaux; 
Quelques-uns tirent la grimace 
Et furent tout attristés. 


V. 71P. 4 d. Le due de Bourgogne avec orgueil 

A Nancy put parader. 

Il prêchait à son peuple une folle doctrine : 

Qu'il fallait pendre les Allemands. 

47. Ensuite, à la prochaine saison d’été, 

On recommencerait à parcourir le pays ; 

Il y eut beaucoup de gens ruinés. 

Aussi beaucoup de veuves et d'orphelins. 

48 . Bientôt on conquit maints châteaux 
En un court espace de temps ; 

Granson 3 , B 1 amont\ sans peine, 

Avec cela une ville appelée L'Isle [suivie-Doubs], 


1. <r II h sa rapporte au duc de Lorraine. Ce prince s T efforçaiL par toutes les 
démarches possibles d’intéresser h sa cause le roi de France ; mais Louis XI, avec sa 
fourberie ordinaire, ne cessait de le bafouer et, tout en promettant de l’aider, profilait 
de la circonstance pour lui enlever le duché de Bar. 

?.. Avant d’attaquer Nancy, Charles le Téméraire força Ici petites places de la Lor¬ 
raine â se soumettre. Il fut ainsi maître de Nmifchàlcau, Ghùtenois, Gondreville, 
Ho siéra s, Lunéville, Einville et Dieuze (PL s ter, flî&L* de Nancy , L p. 4 os). Le :F| oc¬ 
tobre il entreprit le siège de la capitale, qui, après avoir bravement résisté, sé rend IL 
le :di octobre 1470, (3 J fis 1 er, I, pp. 4 o 4 - 4 q 8 -) 

3 . Granson avait été pris le 3 o avril 17.40; Blamont ne le fut que le q août. 
M. G. Tobler pense que le poète a voulu citer Granges, occupé lu 2 4 juillet, puisque 
ces places furent enlevées dans un court espace de temps. 

4 - H s'agit de B b mont, dans le département du Doubs. Cette petite ville fui 
occupée par les Suisses au mois d'août 1 4 70 et incorporée aux Étals de Févçque de 
Bàle, Y oy, (ïollutj Mémoires historiques s tir la république séquatioise, écï. de ï 84 tb col. 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (i.', 77 ). 



/;()■: Cet avantage le remporta la 
Le duc de Bourgogne; 

Plus d'un bavard disait 
Qu’il savait faire la guerre. 

50. Les nôtres retournèrent saufs chez eux; 

Le sort leur avait été favorable; 

II n'en resta que peu dehors; 

Aucun d'eux n était prisonnier. 

51. Louange au Dieu du ciel 

De ce que, par 'sa chère bonté, 

11 a si miséricordieusement 
Protégé les nôtres ! 

ris. Ensuite le duc Charles poursuivit sa route 
Et voulut défaire les Suisses; 

On crut qui! voulait marcher sur Montbéliard. 
Bientôt il se montra. 

5,1. Quand on eut pris Graiison 
On se mit à scs trousses. 

Pour sûreté on laissa dans la ville 
Quatre cents confédérés. 

54. 11 s’avança ouvertement sur Granson, 

On lui lit de la résistance; 

Sur leur vie il les rassura; 

Us devaient se rendre à lui, 

55. Quatre cents Suisses sortirent 
Joyeux, après sa promesse; 

Il vit là une bravade 
El ordonna de les pendre L 


109 


î . Le duc de Bourgogne s'empara de Granson sous Je prétexte de venir en aide an 
jeune due Philibert de Savoie, alors sous la tutelle do sa mère, La place appartenait a 
Louis de Chalon j. seigneur de Gliàteau-Guyon, mais les Suisses y avaient mis une gar¬ 
nison. Gra «son capitula le aS lévrier t/176; le château résista jusqu’au lendemain. 
Tous les historiens racontent l’acte de cruauté commis par Je duc de Bourgogne contre 
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50 . Depuis cette action honteuse, 

Il ne connut plus lé succès. 

Quand il eut fait pendre ces braves gens 
Son malheur devint complet. 

57., On ne réfléchit jsas trop longtemps; 

Ce fut encore le mieux. 

Il lui arriva d'être serré de près : 

On le chercha dans le nid. 

I>K. II s’enfuit dans un retranchement formé de chariots 
Avec force canons i 
Il resta la comme un Turc : 

On dut recourir à la ruse. 

5 g. Un samedi il se trouva 

Qu’on ne voulut plus tarder davantage; 

On marcha contre lui hardiment. 

I! dit qu'il ne fallait pas fuir. 

Go. Les Suisses se mirent à genoux 
Et prièrent du fond du cœur; 

Puis on cria : « En avant, en avant I » 

On ne plaisanta pas plus longtemps, 

61. « Au nom de Dieu nous marchons », 
Commença-t-on à chanter. 


Leur but était le parc aux chariots. 

Ils y allèrent fièrement, 

6 m Les Bourguignons furent tous 

Chassés du retranchement formé par les chariots. 
La joie du prince fut médiocre; 

Il s’éleva un ricanement ennemi. 



La barricade des chariots était complètement démolie 
Avec beaucoup de bons canons* 

Les confédérés gardèrent le terrain; 


les soldats qui occupaient ce château* Voy. notamment Olivier de La Marche, ccL 
Bcaunc et d'Arhaumontj ï, p. ï' 3 q; Ml. p. 209; MoEinct, cd. Buchon, I, p, 191* 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1S77). 


I>. 80*. 


! 


L’autre armée étatI en débandade. 

64 * On trouva la de l'argent et de Toi': 

Le sceau [du duc] était aussi là, 

Et ce qu'il voulait garder secret 
Dans sa chancellerie. 

65 , Le lion se coucha dans sa tanière; 

Pendant un temps il no put rugir. 

Mais au bout de bien peu de temps 
Il était déjà revenu. 

66. Dans b entre-temps il chercha mainte ruse: 
Il lui vint d'autres canons. 

Le malheur lui fit venir beau à la bouche, 
On doit bien encore le savoir. 

67. Quand il eut fait ces efforts. 

Le lion se remit à rugir. 

Ï1 se retira dans un camp ; 

Les Suisses l'apprirent. 

68, Us écrivirent sur l'heure à tout leur ban 
Qu'il fallait entrer en campagne, 

Les confédérés sc réunirent bien vite, 

Ils voulaient le houspiller. 

Gq. [Le due] a près de lui une grande armée, 
Il dit : « Nous les attendrons, 

Ceux d'Angleterre, comme j'entends , 

Et Picards et Lombards », 

70. Quand on allait arriver au camp, 

Ses canons firent un vacarme effrayant, 

Son peuple éprouva grand dommage; 

Ce Fut près de Moral, 

7 1, Bien dix-scpt mille et plus 
Furent ici frappés; 

Beaucoup furent noyés dans le lac; 

Il sc fit une poursuite de i f ennemi. 


r 1 t 


ti 
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7!?, H Un samedi cela se passa. 

De ses dix mille cavaliers 
On lui en abattit beaucoup; 

Leur perte lui fut cruelle. 

78, Ou comptait soixaiite-seîae années 
Plus quatorze cents. 

Ses cheveux se hérissèrent 

Delà peur [qu'il eutj d’être dépouillé. 

7/1, Le parc aux chariots [nous] resia, 

Et dedans beaucoup de canons. 

L’armée bourguignonne s’enfuit : 

Elle ne se doutait pas de cela : 

; 5 . Le noble prince était aussi là, 

René de Lorraine. 

On arma de nombreux chevaliers, 

Juste avant ces événements. 

76. Alors on remercia Dieu bien profondément, 
En chantant et en lisant jdes prières]. 

De ce que par sa grande grâce 
Il nous avait donné du secours. 

77. Ensuite il arriva bien vite 
Qu après ccs événements 
On dut eniin se retirer 
Dans le pays de Lorraine. 

78. Quand Nancy était encore bourguignon b 
Ainsi que divers châteaux d'alentour, 

L 1 Autruche de Strasbourg tirait à souhait; 
Les maisons a écroulaient. 








l. Les Lorrains, assistés des Alsaciens, avaient assiégé Nancy une première ibis à 3 a 
(in de juillet j ii7(5, mais ils avaient dû lever le siège dans la nuit du iO au 1 1 août- 
Quelques jours plus Lard, la ville hit de nouveau investie par le duc René; cite- capi¬ 
tula le G octobre. Les Bourguignons obtinrent les conditions les plus honorables. Voy. 
P lister, Histoire de Nancy, I, ipoa, pp. âïâ-ûSa. 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1*77). 
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yg* A lmtérieur étaient des soldats étrangers; 
Ils se défendirent avec acharnement ; 

13 s tirent de leur mieux pour sc sauver : 
La mort frappa autour d eux. 

80. On abattit les tours à ras de terre t 
La ville se rendit; 

Ils en sortirent avec peu de bagages, 

Mais on leur laissa la vie. 

81. Quand le pays appartint de nouveau 
Au prince de Lorraine, 

Les noires vinrent en même temps. 
Faisant entendre des airs joyeux. 

8a. Le duc de Bourgogne apprit 
Que Nancy était pris. 

Bien vite il y accourut; 

La forteresse lui avait échappé. 

83 . Nancy était ravitaillé, 

Occupé par les Français 1 . 

Le duc de Bourgogne pensa 
Qu’il allait bien les punir. 

84 - L s'établit à Sain t-Nieolas-du-Port 
Et dans la région 2 . 

La il exhala des paroles altières 
Et mugissait comme un taureau. 

85 . Le livre d’Alexandre le Grand 
Il se fit lire. 

Fais-toi. chef d’armée, drap lessivé! 


1 r Les Bourguignons avaient dû livrer Nancy anx. Lorrains le 7 octobre 
(TiLter, lliit. de Nancy , I, p. 4 3 a.) 

:ï , Ce ne fut pas le Téméraire, mais le duc de Loi-rame qui s'établit, le 9 octobre, à 
SainGNïcolas-du-Poi'l. Le duc de Bourgogne était alors au camp près de Neufchàtcan, 
comme il est dit au couplet 9 1.. CL Mémoires de Go mm i ne s, éd, Lcnglet-Dul'resnoy, 

H, p. S20. 


ia 
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il l’eût été volontiers, 

80. Ceux de Nancy ne se soucièrent pas de lui ; 

Us chevauchèrent sur les routes. 

Ceux qui dans cette aventure étaient des ennemis: 
Durent y laisser des plumes* 

87, Nancy fut dans t'a nuée 
Pour la troisième fois assiégé. 

Un jour viendra où l’on bénira 

Des pieds et des mains ce désir de jouissance, 

88, Les nôtres arrivant en meme temps, 

La chance tourna en leur faveur, 
ils trouvèrent un très bon butin. 

Vous pourriez rire du miracle, 

89. Neuf cents chevaux un jour 
Ils gagnèrent très rapidement; 

Ils portèrent maints rudes coups 
Sur l’ennemi bourguignon, 

90. La forteresse lui barrait, la route; 

Le prince se trouva mal en point. 

Avec des masses d’armes on frappe sur les crânes : 
On croirait entendre frapper sur des cuves. 

Q1, Ensuite nous vint la nouvelle 
Que le duc de Bourgogne 
Campait près de Bont-à-Mousson 
On s’y rend sur T heure. 

9a. Le duc de Lorraine marche 
Avec ses braves gens 
Sur Pont-à-Mousson alors J ; 

On était dans l'attente* 


1. Le nouvel investissement de Nancy commença le as octobre. (Plis ter, I, pp.^/io- 

44i.) 

3, Le 17 octobre. (Com mines, édit. Lcnglet-DufVesnov, II, p. a si.) 

IL René occupa Pont-à-Mousson le 18 octobre. (PlisLcr, 1, p, 435.) 
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9 3 . On voyait leimemi près d'une hauteur, 
Dans une position avantageuse. 

Le duc René dit : « Non, 

Laissons maintenant Dieu agir. » 

9 4 . Ils s f cn retournèrent chez eux à leur aise; 
Aucune bataille ne fut livrée là; 

Ce fut très bien, ce me semble; 

[M ai s] les ennemis s'en glorifièrent. 
g 5 ; Ils cherchèrent comment se retirer; 

Ils se réjouirent du fond du cœur. 

En toute sincérité je raconte cela, 

Ai n'ès la joie vient la douleur. 

96. Le duc de Lorraine se rendit 
En Suisse, avec scs gens; 

On lui promit une grande aide, 

Qu'il devait savoir reconnaître 1 . 
i) 7, On s’engagea contre une solde 
Et on le servit volontiers. 

Les Suisses lui furent très bienveillants; 

Il fit une bonne récolte, 

98. Aux Suisses et à tous les confédérés 
On écrivit aussitôt 

Qu'ils devaient venir sur Eli cure 
Et ne tardassent pas longtemps. 

99, Avec de grandes forces on s'achemina 
Vers le pays de Lorraine; 

On y trouva beaucoup de gens étrangers 
Qui voulaient prendre Nancy. 

100. On marcha donc vers ce pays; 

Les ennemis] ne purent l’empêcher; 

La besogne dos Suisses commença bientôt ; 


i. Sur J l>s négocia Lift n s poursuivies en Saisie et eu Alsace par Je duc de Lorraine, 
voir Pfister* T. p, \ 55 , 
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COî\ R \ D PFETT'ESHEIM. 


i 1G 


l\ 83 »-. 


Ils se mirent à couper des gorges, 
ioi. On montra beaucoup d'habileté; 

Quelques-uns donnèrent de bons conseils. 
Cela arriva un dimanche, 

La veille de la fête des Trois-Bois. 


102, Alors que l’on comptait quatorze cents. 

Et soixante-dix-sept avec 

[Les ennemis| étaient d’abord pleins d’orgueil: 
On Leur fil passer cet orgueil. 
io 3 * Ori fit là un ordre de bataille 


Qui fut suivi volontiers ; 

Les gens de pied, jeunes et vieux, couraient 
Pleins d'allégresse à la besogne, 
ioé- On arma beaucoup de bers chevaliers 
Peu avant le combat; 


■Ils se précipitèrent rapides comme la flèche 
lit firent, bien leur devoir. 


io 5 . Le duc de Bourgogne était 

En personne avec son armée ; 

Le duc de Lorraine jamais 
Ne s'était tant, réjoui. 

tg 6. Tout se passa pour lui comme à souhait; 

Dieu décida de la victoire. 

Ils bondirent sur les Bourguignons 
Et les forcèrent à reculer. 

107, On. frappa mortellement le duc Charles 
Et avec lui environ quatre mille hommes. 

Ceux d’avant, dans leur grand désarroi, 
S’enfuyaient en poussant de grands cris, 

108. Il était cû 11clié là tout à fait impuissant, 

Dans sa misère, pareil à [n’importe quel] autre; 
Ainsi finit la même nuit 
Le second Alexandre* 


S<nfG;rfer! dure h die 

□FG 


UNIVERS3TAT5- 

BlBLtOTHEK 

HEIDELBERG U / 


http://digi.ub.uni-heidelberg.de/diglitypicot_steinl923/0127 

® UniversitStSbilJothek Heidelberg 






I 


CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (i* 77 ). u 


P. 85. 


ïOt). Seize seigneurs furent pris là 
Et durent suer une rançon; 

Hs seront satisfaits pourtant 
De demeurer en vie 1 . 

1 10, Les morts gisaient dispersés dans les champs. 
Beaucoup étaient sans habits. 

Nul ne pouvait s’en réjouir pour les siens; 

Us criaient ; a MalheurI malheur! » 

T11. On trouva le duc de Bourgogne 
Etendu mort sur le champ ; 

Quelques-uns se mirent à pleurer. 

Que Dieu lui donne une demeure éternelle] 
na. Ses serviteurs le reconnurent bien 
Et aussi son propre page. 

A Nancy, comme il convenait. 

On porta sort corps pour l’ensevelir, 
i kL Toutes ces choses, Dieu les a disposées 
Et a combattu pour nous; 

Puisqu'il a exaucé notre prière, 

Nous voulons désormais l’invoquer, 
né. Alors qu’on assiégeait la ville de Neuss, 

On prit des dispositions à Stras bourgs 
On pria aimablement les prêtres. 


i. M. Plis ter donne une longue liste des prisonniers tlo marque : Antoine, dît le 
grand bâtard de Bourgogne; le bâtard Baudouin: Hugue$ de Chalon. seigneur cTGrbe 
et de Ch Ateau-f rayon ; Jossc de Lalaing; Olivier de La Marche; Gui lia unie de Conta y ; 
Philippe, sire de Fnrttenoy-lc-Chûlcau, lits aîné du sire de Montaigu; Engelbert de 
Nassair; Philippe de Cray, comte de Ghimav, et son bis: Philippe» sire de Crov, 
d'Aer&cSiot cf de Renty, comte de border; le comte de Celant), Napolitain; Henri de 
Neuchâtel, seigneur de Rlamont, deOiâtel et de; Gltaligny ; le capitaine italien Troilo; 
Corneille de I.Serghcs; Gaspard de RavjUe; le margrave Philippe de Bade-Hûthberg, 
seigneur de Rooteln, beau-frère de Philippe de FoiiLenOy-le-Chùtenu ; Philibert, sei¬ 
gneur de V crc, dit La Mouche; Antoine d'OEselay; Jean de Mont fort, seigneur de 
Skdnkerque ; le comte de Challant, Savoyard : Antoine de Montreux, gendre de Pierre 
de Hftgenbach, et probablement Jaeopo Calcotto. 


UNIVERSITÀTS- 

BIBLIOTHEK 

HEIDELBERG 



http://digi.ub. uni-heideiberg.de/dEgilt/picot_5teinl92 3/Q12 8 

© Universifâtsbibliothek Heidelberg 


E&fùrcEn nufch ciie 

DFC 



IV. 


CONRAD PI'ETTISTÏEÏM. 


118 

Et ils furent consentants, 

s ï 5, Qu'un jour par semaine, 

Avant toute autre chose, 

Dans le$ paroisses 3 à heure fixe, 
üs chantassent une messe pour la paix, 
ni), Ensuite on devait réciter les litanies 
A la lin de la messe; 

On chantait aussi un Salve rer/ina; 

On menait une vie chrétienne. 

117. On fit à Strasbourg* en ville, 

Beaucoup de grandes processions ; 

On pria Dieu ardemment pour la paix; 
La foule rendait les rues trop étroites. 
ii8 + Quelques-uns allaient \k nu pieds 
Même sur les pierres dures : 

On portait là le saint Sacrement; 

On voyait pleurer beaucoup de gens, 
jh). Cela dura deux années entières, 

Peut-être onze semâmes de moins; 

Dieu [nous] accorda visiblement la paix; 
Chers enfants, remerciez-le* 


En ratifiée î-O?< 


S<nfû;der: dure h dis 
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DES GUERRES DE BOURGOGNE 


P A H 

■fl- 

+' 

HANS ER HART TU ESC 11 


S Iras bourg t i 477 


Voici encore une chronique rimée écrite à Strasbourg au len¬ 
demain de la mort de Charles le Téméraire, une chronique beau¬ 
coup plus développée que les précédentes, car elle ne compte pas 
moins de 63 g quatrains- L'auteur Ta signée de son nom dans 
l’avant-dernier vers : Hans ïÜiuiaht FiütâCH* Cet auteur était, il y a 
peu d'années, totalement inconnu. Certains bibliographes qui avaient 
lait mention de son ouvrage, rappelaient Eriiaiu ci considéraient 
Tue sc h comme une simple épithète (Eiuuax, l’Allemand) 1 2 ; d’autres 
avaient reconnu dans Tuesch un nom de famille, et leur opinion 
ne saurait être mise en doulc aujourd’hui. M. Karl Schneider, qui 
a consacré en i 91 o a notre poème une thèse de doctorat", a pu le 


1. Notamment Ham, dans son Repçrtorium bibiiographicum, n" 6G6£. 

2. Untçrmo}wn.g$n sur Burgundischcn Hyslorie des Hans Erharà Dasch. Inaugural 
Dissertation zm i Erkngung der Hoctonvürdc cîncr lichen Philosoplilschan FakuRüL 
tler Kaiser Wilhclms>Umver$itîit Strass burg vcrgelegt vûn Karl Schneidci^ ans 
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3 2 0 


Y. — HANS K K11 A HT TUESCll. 


premier, grâce a d’obligeantes coirt munie étions de l’ancien archi¬ 
viste de la ville de Strasbourg, 0 . W inckolmanu., donner des ren¬ 
seignements précis sur 1 auteur, 

Hans Erliart Tüscli ou Düsch 1 était Strasbourgeois, La place 
il honneur qu'il assigne partout aux habitants de la capitale de 
I Alsace permettait déjà de le supposer : mais la preuve formelle 
résulte de son inscription dans le livre de la bourgeoisie à la date 
du 5 avril i^liok On possède de lui deux lettres originales, écrites 
toutes deux à L/Isle-sur-le-Doubs, les üo et a/j juillet i/iyô + pendant 
la campagne contre les Bourguignons. La prend ère, signée seule¬ 
ment des initiales II. E. JL, est adressée à sa femme, Eve Dilsch 3 ; 
la seconde, signée sans abréviations : Mans Erliart I)Qschb est 
adressée à un. bourgeois de Strasbourg nommé Jakob Ber\ Ces 
lettres sont assez bien écrites et témoignent chez le poète-soldat 
d'une certaine culture. Tiisch paraît d’ailleurs avoir été attaché à 
l'armée alsacienne en qualité d interprète, Lne pièce non datée, 
retrouvée à Strasbourg, nous fournit„ en effet, un renseignement 
curieux. H y est dit que les troupes doivent être accompagnées par 
q ue Iq u. es 110 ni m e s sac han t le fr a n ça i s (« et l ï c h die wels ch k 6 rm en » ). 
Suit une liste de plusieurs noms : «. Ëranz liage sait le français,., 
Item Hans Erliart Tüsch " )>. Cette mention permet d’expliquer tout 

Stuttgart. SErassbcirtr, IJisivflrfitrteEs Buchrtriickerci, irjio, in-S devin cL pp.phjs i t. 
— Le même auteur a résumé sn thèse (Iaxis un article intitulé : Die Burgundischc 
Hystérie und ihr Verfasser (Jahrbuch fur Gesdmlde tmd Sprache ttlsass-Lothringens, 
XWI, pp. 95 -i 63 ). 

i. On h ouve aussi la forme Tysch, qui montre bien qu'il faut prononcer Tiisch et 
non Tusch. 

n. K, Schneider, p, fs-Y 

o. k Dcr erberri Iruuw Eve Diiselun zn SLraùKburg, ni y li er Iiebfin Jmszrrâtiweil, » 

Y Le poète parait avoir préféré pour son nom la forme Diiscli, qui se confond 

couramment en Alsace avec ia tonne Tüsch. 

b. Archives communales de Strasbourg, ÀÀ sût, u ,J " a4 (d a3. — - K. Schneider, 

pp, laé-JaS, 

6 , K, Schneider, pp. lao-iuEE 
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G 11 11 ON IQL E DES GU îi H H ES DE B O Ü H G OG N E ( 1477 ). tai 

ualurellemeut lemploi de certains mots français dans notre poème 3 . 
Que Fusch ait pris part n la guerre contre les Bourguignons 
comme interprète ou comme simple combattant, il u’esl pas douteux 
qu'il fut témoin oculaire du ne grande partie des faits qu'il raconte, 
et c'est là ce qui donne a son récit une réelle valeur 2 . Ce qu’on peut 
dire de lui, c'est qu'il était imbu des idées d'un germanisme féroce, 
et que, sans tenir compte de ce que les confédérés Alsaciens et 
Suisses étaient les alliés du duc de Lorraine et même du roi de 
France, il semble persuadé que les Allemands ont reçu du ciel la 
mission d écraser ics Welehes. 

En dehors de la chronique, ou comme il dit lui-même h la fia 
de &011 œuvre,en dehors de la Burgnndische Historié, ou no connaît de 
T ü &ch q u e q u e 1 qu es vers J a cé lieux c o n ser vés dans 1 c m a n u sc r i t 3 ü i i 
de la Bibliothèque ex-impériale de Vienne\ Ces vers semblent indi¬ 
quer qu’il appartenait a une confrérie de maîtres chanteurs, 

O11 trouvera dans la thèse de M. IC Schneider des renseignements 


1. \ oaci moLs relevés par l'auteur a II fi ma nd : çq. ppçîçngêr capitaine (J es, f 

}>. qS 1 '. y. ü4)ï sin amye hei ut schou florkrt (p. io 3 'j v. zïlsîz ariseïtier — archer 
(p. 11 e\ v. 27); flntsck — Llcclio (p, 1 eC, v. a8): alhnmort = a la mort (p. 112", 
v. 3 a); kry cri (p. iiS 1 ', v. 3 ) z vive qui vin U. (imprimé viua qui vinlz') vive qui 
vainc, vive le vainqueur (p- iao b ,v. G); schanlz — chance, p. 127, v. 4 ); (! 7 e ^ — gueule 
(p. ]3(i\v. 22). IM, Schneider n a pas relevé une locution française pourtant bien 
remarquable : tdl aturck, c'est-à-dire a a la Turque n (p, ma 4 , v. 3 ), 

2. Lorsqu on peut contrôler ses dires à l’aide d’autres documents* on constata 

qu'il était extrêmement bien renseigné, 11 en est ai nsi f par exemple, pour les noms 
des nobles allemands qui combattirent Charles le Téméraire au siège de Xeuss; sa 
liste concorde pour la plus grande partie, et souvent dans un ordre identique, avec un 
rapport d'un habitant de Coblence (publié dans les AnnaUn dm historischen Vçrçii i.ï 
fa r de u Nied&rrh cin , X 1 , ! X., 18 Bq, pp, 1 38 -1 5 o), u 1 no liste co 11 s yr vue 11 la b i bli û lheq uc 
d’ücttmgen-’iV'aUfiritein (ibid-, pp. lüo-tü/f}, et une chronique de Spire (Moue. Quel- 
taiüxmzm hiftg zur badischen Ltirxdêsge&chichle, 1 * p. 5 t 8 ), 

3 . La pièce se compose de deux strophes de huit et neuf vers, précédées de ce tilre z 
Seqnilur Carmen mtlgare a Johanne Erkardo Tijsth* &ivi Argentine n&i t in me factum. 
Xoy. Archij) fi'u- die Gsuahichte dm tâcher S p ruche and Dichtung, liera usgegchen von 
Wagner (U zen, t 7 Û 3 >, pp, 442 cl suiv, — GC GocdeLe, Grundris~, J, 2 Àusg,, n. 3 i 5 , 

iG 
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1 'Ji‘2 


V. — HANS K lui A RT TU ESC II 


sur la langue écrite pur Tüsch et. des remarques sur- sa versification. 
Nous n’avons à parler de la chronique qu'au point de vue histo¬ 
rique, et nous pouvons je faire brièvement, puisque nous en don¬ 
nons une traduction complète 5 . Le poète commence sou récit vers 
i 465 ; il rappelle en peu de mots le mariage du duc de Bourgogne 
(str. 6), ses expéditions contre Liège (sir. 8), contre Beauvais et 
Rouen (str. son invasion du duché de Gueldre (str. i5-i8), 

puis il passe au siège de Neuss (str. 22-2/3)* Il entre ici dans de 
grands détails qui nous montrent qu'il était présent et qu'il notait 
au jour le jour tous les laits dont il était témoin. Tüsch arrive 
ensuite aux événements d'Alsace et raconte, comme les deux 
auteurs que nous venons de reproduire, les viol en ces reprochées à 
Pierre de Hagenbach et Ja fin tragique du grand bailli (str, 2 22-2/30). 
Après une rapide allusion au remboursement offert par Sigismond 
d 1 Autriche (str. 2 46 ), le poète entre dans d’assez longs dévelop¬ 
pements au sujet du siège dTIéricourt (str, 2^0-395), Il trouve le 
moyen d’exprimer sa fureur germanique dans des termes que ne 
désavoueraient pas les Huns modernes. Gomme ceux-ci, il aime à 
mêler le nom de Dieu à ses paroles de haine, 

lin 1/170, Tiïsch nous conduit a L’Isle-sur-ie-Doubs (str. 257). 
Les confédérés s’emparent de cette ville, ravagent le pays et 
marchent sur Granson (str. dey) et sur Blamont (str. 3 09), pois 
sur Montbéliard (str. 34 1), et réduisent de nombreux châteaux 
(str. 347-369), Le duc de Bourgogne commet l’imprudence de se 
brouiller avec le duc de Lorraine (str, 87 b). Nous assistons alors 
aux dernières campagnes du Téméraire, a la bataille de Mo rat, au 
siège de Nancy et a la mort du duc Charles (str. 601). 

Tüsch esquisse d’une manière très caractéristique .1.'impatience 


1. Nous avons eu r-ecouTS pour une partie de cotte traduction à M, Jacques Hatt. 
Nous n'avons pas ignore le Ion" passage traduit par M. Pfister dans son Histoire de 
.\ancY, t. I, pp. 5 1 S-dïaa. 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (T/177). 


1 s5 


et la mauvatse humeur des jeunes chevaliers en présence des longs 
discours et de la lenteur des vieux chefs au moment de recom¬ 
mencer le siège de Neuss; il peint, d une façon amusante l'arrivée 
du contingent de Strasbourg et de tous les objets qu'il apportait 
avec lui. Les attaques sur Morat et sur Nancy sont décrites avec 
concision, mais avec force et vivacité. 

À sa louange, nous dirons qu’il s abstient de citations, d'allé¬ 
gories et de comparaisons si chères à scs contemporains ; mais de 
ci de la on recueille chez lui quelques curieuses locutions prover¬ 
biales. A le juger d’après les idées du temps et par analogie avec 
les productions similaires de la même époque, il est supérieur aux 
autres ouvrages rîmes ou le ton pédantesque exclut généralement 
et couleur et vie. Parmi les ïambes de quatre et de cinq pieds 
ordinairement employés se mêlent parfois des trochées; les rimes, 
souvent défectueuses, sont de temps à autre remplacées par de 
simples assonances, et par moins encore. 

La table alphabétique jointe au volume permettra de retrouver 
facilement les personnages et les lieux (identifiés pour la première 
fois) cités par le poète. Nous ne donnerons ici que la description 
des trois éditions de la Chronique. 

BIBLIOGRAPHIE 


A. —■ | D1 e B ur g u n de sch e H1 s to rie. 
au-dessous des Û derniers vers : 


A la fin, fol (fis ♦ 1 h o), 


| Getrmkt zü siroszhurg |j Ânno 
dnL M'Cccc.hcŒvij 11 d77 ). In-fol. golh, de 1 T. sans ohiftr.. 

réel., ni si gin; impr. k coI. t 34 lignes a la page pleine. 


Le recto du i BT feuillet est blanc (fia. 89}, Le If feuillet probablement blanc 
(fis. 96-96) manque à tous les exemplaires que nous connaissons. 

Les caractères sont ceux de ÏJeinnch Kn&bbûhttcr. 
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Y. 


HANS MU [JA HT TÜESCïï. 


r :Yi 


Les différents filigranes qui so rencontrent dans le cours du volume 
prouvent que le papier employé provenait d'usines situées sur la rive gauche du 
Rhin; oc sont : fa lettre P gothique, A fleuron de quatre feuilles (papier des 
Vosges ou d'Alsace; cf. C.-M. Briquet, Les Filigranes, Dictionnaire des 
marques.,,, 1907, n™ 8 60 4 et 86 to); T ancre (papier champenois; cf. Id,, 
fbid.y n v ' 347 - 355 ) j la Lé te de Bœuf, avec yeux et narines (papier français; ch 
LL, IhuL , 1 4 1) 63 -1/196/1); cercle (globe du monde) avec un trait horizontal* 

mais surmonte d'un trait vertical se terminant par une croix latine (papier 
français; cf. Id., ibid. t n 0 " sqbx et sqfiG). 

Le volume est orné au début du texte (fis. 91) d’une grande initiale histo¬ 
riée, renfermant des personnages qui représentent le duc de Lorraine et Charles 
le Téméraire en conversation. Il contient aussi huit grandes planches emprun¬ 
tées a la Chronique de Conrad PfeUbheim t savoir : 

Kol. i v" [fie, 90), Le duc de Bourgogne et ses conseillers; 

FoL 3 r* (fis. 90) f 8icge de TSeuas ; 

Fol. ri r° (fis, 109), Supplice de Pierre de Hagenbach; 

FoL 1 t. v e (fcs. 1 to), Siège d’Héri court; 

Fût. 16 r D (fcs. 1 ( 3 ), Le duc de Bourgogne (répétition de la 1™ figure); 

Fo ! . 1S r 1 '-' ( fis. 1 h 5 ) p Bataille d e G ran son ; 

FoL 30 v fl (fis, 1 sS), Bataille de Mo rat ; 

loi. a3 v° (fcs. i. 34 ), Bataille de Nancy. 


L’édition in-folio, accompagnée des huit planches, a certainement précédé 
F édition iu-/ip décrite ci-après. D'abord., clic a été imprimée a Strasbourg 
même, où Je poème a etc composé, puis II semble que Tiisch en personne se 
soit préoccupé des figures qui devaient accompagner son ouvrage. Il nous dit, 
en. effet, aux strophes quand il va commencer le récit du siège de 

Nûuss, que l'on s'en rendra mieux compte par soi-même [c'est-à-dire en regar¬ 
dant la figure] que par les longues explications qu’il pourrait donner : 


Dure h dasz ir sel ber mcrck.cn basa 
Dan ob ich üch J an g dar vonn sciL 


On ne connaît qu’un très petit nombre d'exemplaires de cette première 
édition; voici l'indication de ceux dont nous pouvons affirmer H existence : 

BibUoth, ont,, liés, m.Yh. 3 (acquis du libraire Ho son thaï en février 1879). 
G'est l'exemplaire que nous reproduisons; il est incomplet du 4 e feuillet (blanc) 
et du ii 4 pour la reproduction duquel nous avons dû recourir à un autre 
exemplaire; de plus, le relieur a interverti les feuillets xü, ï8, 19 et 20 qui 
ne se trouvent plus à leur place normale. — Bibbotb. municip. de Harn- 


jinfGîrfen dure h dia 

□FG 


UNIVERS3TAT5- 

BtBLtOTHEK 

HEIDELBERG U ^ 


http://digi.ub.uni“heidelbËrg.de/diglit/picot_steinl923/Û135 

© UniversitStsbilJothek Heidelberg 





CHRONIQUE DES GUERRES 1 )E BOURGOGNE (1S77). 


1 20 


bourg, AC. IX, 109. — Biblioth, de Râle (incomplet de 2 ST. ). — Riblîoth, 
de Zurich (incomplet de 4 JT.), 

Beaucoup de bibliographes ont cité ou décrit (plus ou moins exactement) 
notre Chronique, Nous n'indiquerons ici que les principaux : 

G. Em. von IIalï-eu, Bibliothek der Sdnaeizer Geschicftle, t. V, 17S7, p. 78. 
n 1 ’ -21 — Patîïeu, Zu&ütze zu tien Annalen der üllern deutschen ÏJlerahir. 

1.803, p. ">7* n fl 80 b. — Hm>% Repertorüim, t. H, 1837, n a 6664* — Pëutk» 
Àrchw der Gesellsûhafi für ülfere deutsche GeschIchlsFunde t t.. IX, 1B47 T p- 5 a 3 . 

— J.-G, Biu VET, Manuel., t, II, 1861, col, io 4 G, — E< Wcller, Annalen der 
poetischen national Literatur der DeutscJien, t. Il, jS6 /f T p, la, n" 43 , - — 
C. ScïïmiüTj Z tir Geschichle der ültesten Bibliotheken and der ers fen Bach- 
drucker zu Strassbnrg, 1882, p. 80. — G. Goeueviv, Grundriss zur Geschichle 
der dmtschen Dichtung t 2 A11 fl., t. l f 1SS/1, p. 277-278, ■— TL MYthe a, Die 
deaDche Bûcher illustrât ion der Gothic-tmd Frühremissance, 188/1, p. 27, 11" 1: 4 2 , 

— SoiiORiuon imd Se un: axis, lîeinrich Knoblochtzer in Slrassburg t 1888, 

pp. 21-33, 3 , et planches 5 , G, 8 et 73. ■—■ P. Kristeller, Die Stras s- 

burger Bïieher-Jllitstraliùn im XV and itn Ânfange des XVI Jahrhnnderts (Bei- 
îrüge zur Kunstyeschichtc, Neue Folge, VT!), p, 1 00. n e 606. — C, BritOEis. 
Mon tim en ta G c rman iae et Italiae typ ograph ica t 1S 9 2- j 90 f \, n c 120, -— Léo Iïa er , 
Die iiiiystrierten Historienbiicher des XV Jakrkunderts. p, 01, n' 1 66 [Ankang, 
p, xiii, n n 66 a), — A, Molixieïi, Les Sources de Vhistoire de France,, t. Y, 
190/1* n* /j 773 * — Pellgchet-Poimn, Catalogue, t, EH, 1909, n° 4621. — 
W L, SoiiREiiïEii, Manuel de F amateur de la gravure sur bois et sur métal au 
at B siècle, t. V, a'- partie, l 911 , p. 3o4, u n &3q8. 

B. — [Die Burgundlsch Hystorie/] — [À là fin ;] Gètruckl zu 
slraszburg . Anno dni(Cô... M.cccc.oxxvn* I e 177 -1 In -4 goth,dc 4 o JT, 
impr. sur une seule colonne, sans chîfi"r* t réel, ni sign., 3 a lignes 
h la page pleine. 

L'édition n'a pas de frontispice et n’esl ornée d'aucune ligure. Chacune des 
80 pages contient huit strophes, sauf la dernière qui n’en a que sept. 

Les caractères sont de ceux qui ont été employés par G1-0110 Herser à 
Wiirzbtirgp Ils se vérifient dans loumge de Johann von Dambaeh, De conso¬ 
lât ione theolofjiae (Hain, *10286), et dans les ouvrages décrits par lia in sous 
les n ù ’ :E: 10067* * 12080, Cependant, d’après Procter, G. Rciser n'aura il com¬ 
mencé à exercer qu'en 1/179, et c'est à un typographe inconnu de Strasbourg 
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Y. 


H ANS E RIIA II T TÜESCTU 


i a fi 

(celui du Henricus Ariminensîs) qu’il faudrait attribuer ces trois impressions. 
El est impossible de dire si ces types avaient é!é gravés d Strasbourg ou 
imporLés d'une autre ville. 

lîibl, de F Université de Strasbourg, fC 5655 (incomplet des II, t et do), 
— JlibL municipale de Schlestadt (exempt. ayant appartenu à M- Oorlaii). 

Cf- C. Sclimidt, Zar Gesçhiçhle der üUeslen BibUolhcken and der erstei i Bach- 
druüker ta Strassburg* iS 83 , p. 8a, note h. 


G. — Die burgimdi&ch Hystorie, eine Reirn-Chronik von Hans 
Erhart Tiisch. i /i77. Als Beitrag juif vierten Jahrhundertfeier der 
Sclikeht von Murtcn (a 3 juni ïi^G), herausgegeben voit Kdrnund 
Wo n cl I i ng, Stadtbîbliothokar nncl Archivai 1 zu Schlettstadt, und 
Àognst Slocber, Stacltbïbholhekar un cl Conservator des Ms ton s- 
chen Muséums zn Mülhauscn* Colmar t Ver la g von E . Barlh \Mül- 
haasen, Drack von Bnistlein u. Comp t \, 187G. Ii>8 de iri pp. 

Entrait de ïAIsatta, 1875-1876, pp. 353 -/;61, 

Cette réimpression a été exécutée sur l'édition in-é- Il s'y est glissé d’assez 
nombreuses fautes U 


i. Mn même temps Ochscnbein, Dû Urhanden der Belaguruntf nnd Schlacht rnn 
Mtirlen (FreEburg; ici -A), pp, hk'&Bi-&i repu b liait te fragment relatif à la 

bataille de Moral (str. é68 et suiv.). 
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GIIK G NIQ U E DES GELURES DK lïOL RGOG N K (1477). 



CHRONIQUE R 1 MÉE DE HANS EH H A RT TUESCL 1 



1, Ccci a 6té imprimé et écrit 

Quand, depuis la naissance du Christ, on comptait 
Mil quatre cent soixante-dix-sept : 

Que celui-là le lise qui se plaira au récit 
'ï. De toutes sortes de choses véritables 

Se rapportant à celui qui va être nommé, 
Gomment, dans une armée guerrière* 

Ï1 commença beaucoup et pourtant échoua, 

3 , Je n ai jamais ouï rien de meilleur 
Que d'être débarrassé de 3 'homme 
Dont la tyrannie frappait cruellement 
Ju&qu aux enfants dans le sein de leur mère : 

4 - Le nommé Charles de Bourgogne, 

Semblable à Lucifer dans son orgueil, 

Qui était:, capable depuis douze ans 
De lutter contre le roi de France, 

5 . Pensant qu'il lui eu lèvera il la couronne 
Et que le royaume deviendrait sien. 

Mais il dut le laisser régner tranquillement; 

Bientôt un traité fut conclu [entre eux] b 
tu Ensuite, trois ans plus tard, 

Il s’engagea dans les liens du mariage b 


1. Allusion aux Irai Lés conclus par Louis Al avec les Bourguignons à C on llans et à 
Sai at-Ma ui -d es-Fosses a u mo i 9 d’oc Lo bre l 4 G 5 . 

a. Il s'agit ici du dernier mariage du duc Charles avec Marguerite, fille de Richard, 
duc d’York, et soeur du roi d'Angleterre Édouard TV, Ce mariage fut célébré au mois 
de juillet i 46 S, et de grandes fêtes furent alors données à Bruges. Olivier de La 
Marche nous en a laissé un récit détaillé (jWm&iVtfjs, éd. Beau ne et d'Àrbaumûnt, III , 
pp. (oi-[3s) f eL une autre description plus longue* conservée dons un manuscrit de 
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HAAS EIUIAHT TUESGH. 
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.Mainte grande dame é vu le mai en t 
Vint, pleine de beauté et d’honneur, 

7, En beaux atours, suivant Dusage, assister à la noce. 
Il eut bientôt assez des plaisirs; 

11 voulait voir verser le sang, 

Combattre et livrer des assauts, 

8. Comme il arriva devant lui à Dînant, 

A Liège et ailleurs encore, 

Quand 011 vit une foule de le mine s enceintes 
Précipitées des bateaux, dans la rivière. 

(}. Jamais prince chrétien n’agit aussi cruellement 
Que lui avec les femmes enceintes; 
i'. 91". II avait soif du sang chrétien ; 

Il fut noyé dans le sien. 

ro. Ce fut maintenant dans la cinquième année 
Qu il entra eu France 
Avec sa puissance naturellement. 

Plein de colère comme un envieux. 

1 s. [Il marcha] sur une ville appelée Beauvais: 

Il L attaqua et la bombarda; 

Mais il dut la laisser inviolées 


t 9,. 



Ce qui l’irrita au fond du coeur. 

Puis il se dirigea vers la Normandie, 

Sur une bonne ville appelée Rouen, 

Quelque grande que tut sa force, 

Il ne put l'emporter. 

Quand d êc livrait à l'incendie, au meurtre, au pillage 
D’un grand nombre de pauvres innocenta. 

Ceux-ci devaient souffrir comme les brebis 


Qui, sans avoir cornons de crime, paient avec leur peau: 


Turin K cil publiée par Dufour et lia b ut dans lus .l/emofo;*- de la CoimnLAon des Anti¬ 
quités de la Côte-d'Or, IX, pp. 3 ï i-îi53 ; cf, Henri Ülcin, Olimer de La Marche historien, 
pûùle et diphimilQ bourguignon (Bruxctlcs, p. iü7. 
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C J IRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (G77). 


1 ij} 


j 4- H commettait ces grandes cruautés 
Afin que sa grande puissance 
Fût. jugée terrible : 

Voilà pourquoi il agissait ainsi, 
p.^ie, 10. Le prince de Gueldre \ obéissant, 

Arriva aussitôt qu’il vit les lettres impératives 

Qui de La part du Bourguignon 

Lui étaient adressées pour qu'il vint. 

16. Il devait trouver près de lui un joyeux accueil. 
Comme il était toujours arrivé auparavant; 
[Mais[ il fut jeté en prison; 

Son arrivée volontaire lui fut néfaste. 


17. Le duo pénétra dans le pays |de GueldreJ, 

Le subjugua par des paroles pleines de ruse, 

De telle sorte que [les habitants] lus prêteront 3nam forte; 
Mais plus d'un espérait qu'entre temps 

18. Le pays retournerait de nouveau 
A son soigneur légitime, 

11 ne devait pas avoir ce bonheur 
Tant que le Bourguignon fut en vie. 
it). En Tan soixante-treize, 

Le Bourguignon, dans son arrogance, 

Pensa qu'il allait devenir roi, 

Que sa tète ceindrait une couronne royale 

V. ùf 

eo. Par toutes les faussetés et les intrigues 
Qu'il avait depuis longtemps préparées; 

1.1 eût été le lléau du saint Empire romain 
Si cela lui avait réussi. 

‘.*.1. À Trêves était l’empereur romain 
Qui bientôt apprit ses menées. 

L'empereur fit. ce qui lui convenait le mieux; 


1. Voy. p. 7^ 11. a. 
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V, 


HANS EH JIA UT Tl ESC N. 
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*} 

1 L>(.) 


Le Bourguignon s'en fut sans couronne* 

22 i En l'an soixante-quatorze* 

Quand il y eut guerre dans T électorat de Cologne, 
H se hâta d' y venir. 

V° 

Vous vous eji rendrez mieux compte vous-même 
p - y3 1 '. 20. Que si je vous expliquais la chose au long h 
Avec des Lombards et des Picards> 


)-■ 9A*. a4« 






il mit le siège avec ses canons 

Devant Neuss, la ville que je nomme ici-. 

Avec scs canons, il bombarda 

Les portes, les créneaux, les tours* les murs; 

Ceux de l'intérieur étaient inquiets 
Et se tenaient aux aguets. 

A l'assaut ils payèrent un grand tribut; 

Lorsqu'ils s’avancèrent au pied de h muraille. 

Les fosses furent pleins de Bourguignons 
Au point qu’ils recouvraient le sol et l'herbe. 

4 

Ils creusaient jour et nuit profondément ; 

Ils pensaient pénétrer dans la ville ; 

A l'intérieur aussi le peuple ne donnait pas; 

U sc taisait comme s'il avait été muet* 

Ils creusèrent si près les uns des autres 

Que réciproquement avec leurs épées 

Iis se touchèrent : chevaliers, écuyer a, soldats : 

(ileux de Neuss malmenèrent beaucoup Les Bourguignons* 
Ceux qui étaient dans les fossés restèrent morts 
El ne revinrent jamais à eux ; 

Plusieurs milliers d’entre dix eurent à soulïrir 


ï. Ce passage parait faire allusion, à la gravure qui représente le siège de Neuss 
(p. gd). 

2. Charles le Téméraira réunit ses troupes près de Maestricht H établit son camp 
devant Neugs le sgjuillet îA7f|. Vny. Chronike-n dçr dçul$çh e/i Stihltù, XX (1887), p. 5 io, 
et les textes cités en note. 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (i/ t77 ). i3t 

El furent lues pour avoir creusé, 

39, Quand ensuite on eut Bien constaté 
Que les Bourguignons s étaient retirés. 

Dont on trouva encore beaucoup, 

Les gens de Neuss s’écrièrent ensemble : 

. 3 0. a Enterrons 4 es ; l'odeur 
Pourrait bien cet été 

Par la chaleur nous incommoder nuit et jour 
Et nous causer des maux mortels. » 

3 i, Si je disais longuement comment ceux de Neuss 
Défendirent si vaillamment la cause impériale. 

Et quels combats violents ils eurent a soutenir, 

Ce serait une perle de temps pour vous et pour moi, 

3 s, On connaît de reste 

l/d résistance honorable qu'ils firent jusque là, 
ï^g4 b * C'est pourquoi j'abrège ici ; 

L'histoire, d'ailleurs, est assez ancienne ; 

33 . Mais, pour faire comprendre un peu 
Que mes récits ne sont pas trompeurs, 

Comment le Bourguignon répartit ses tentes 
Avec ses canonà et son armée autour de Neuss, 

34 . Gomment la ville fut endommagée 

Dans ses tours, ses murs, ses boulevards, ses portes, 

Je vous le dis ici h cette occasion : 

Si cela vous plaît, entendez ces paroles. 

3 o, La porte haute de Neuss est solidement 
Construite comme une forteresse; 

Quatre tours rondes s'élèvent au midi : 

Enfin, entre elles, est un beau bâtiment. 

35 . Ou bombarda le bâtiment central 
Et les doux tours placées en avant, 

On fit donner alors le plus gros calibre. 

Cependant les tours n'eurent jamais de mal. 
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I l A IX S EHTÏART TUTCSCH. 


ïHs 

87, Sons la porta était un moulin 
Qui, plus tard, lut démoli; 

11 ne donne plus ni chaud ni froid ; 

Un gros boulet, et le batiment s'effondra sur le sol. 

38 . Avec beaucoup de eouUuvrines et avec les serpentins 
Un boulevard près du boulevard de la ville 
Fut établi par le Bourguignon assaillant. 

Aussi haut que si £ avait été une montagne, 

3 çj. De telle sorte qu'avec des piques, 

Dun [côté] a F autre, 

lis pouvaient se saluer si amicalement 

Que le rire se changea en larmes. 

4 o. A partir de cette porte, 

En descendant le Bhin, 

Le mur de défense est encore intact, on n’a pu l'atteindre; 
Aussi n’a-t-il a cet endroit aucune brèche. 
p-D7V 4 i ■ Bios loin, vers la montagne Sainte Marie, 

Par conséquent non loin du mur d enceinte, 

Etait un couvent de femmes ; 

On y éprouvait durement le bombardement. 

4 3 , Toujours plus loin, jusqu'à la porte Siiînt-Quivin £ , 

Que l'on appelle aussi porte du Rhin, 

— Et maintenant Saint-Quîrin est abandonné, — 
ün ressentit une grande détresse de ce côté. 

43 - A force d’attaquer, de bombarder, comme je l'ai 
Constaté, ainsi que beaucoup de braves gens, 

Les murs et les tours furent entièrement démolis ; 

On en voyait encore quelques restes debout 

1 , Saint. Q ni vin est le patron cio la ville de Ncnss. Sa légende fait l'objet cTiin 
poème allemand que 110113 citons d'après le Répertoire de l'abbé Ulysse Chevalier : 
Lûbgesaitÿ von S. Qairln, der St.adl Neuz sùtiderharer Patron uud tjenœiuen Noihhelff'er, 
sompt historàcher Bewhrçibung mner herrlichm VnrUn\ Translation, Verdirtimj. J'ün 
Arnold Mandt. Colleu. ilïrg. fn-rfî de 87 p. 
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CHRONIQUE DES GUE WW K S DK BOURGOGNE (r/, 77 ) 


t 33 

4 4 T D ' une tonr ici, d une tour Ià, 

Des vestiges de murs et de limaçons; 

Plus de travail ici qu'aillenrs 
Oïl a eu, et plus do peine. 

■\ 5 . De ce coté aussi, à la porte de Saint-Quuin, 

Ils éprouvèrent les plus grandes pertes; 

Les Bourguignons furent en ecl endroit 
Rejetés morts en grand nombre à l'assaut. 

IG. Avec des gravats, du fumier, de la terre, des pierres, 

Do la paille solidement tressée, 

Us se retranchèrent de telle manière 
A force de travail, que finalement 
4 ". Leur situation s'améliora, lorsque le mur fut érigé. 

Avant que celui-ci fût démoli, 

La porte de Samt-Quîrin s'effondra, 

Et louvrage situé devant elle fut anéanti. 

4 H. Les gros canons, par la force de la poudre, 

Et des masses énormes de lourdes pierres 
Causèrent à la ville de grands dommages 
Et y pénétrèrent profondément, 
fi 9, Les Lombards avaient, tout près de la porte, 

Leur camp et de nombreux retranchements. 
p.g7 k . A gauche, en sortant. 

Sur une colline ou une petite montagne. 

5 0. Les Bourguignons avaient beaucoup de conlcuvrines, 

Deux abris retranchés, dont ils avaient pris l'un 
Précipitamment à ceux de Neuss, 

Et ce qui s'y trouvait, ils 1 avaient emporté. 

5 1. Dans le fossé, du même côté, 

Ceux de 3 S T enss avaient attendu 
Do pied ferme et pris rapidement 
Au mieux, leurs mesures de défense. 

5 n. De la porte au marché aux bestiaux 
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V. 


TI AXS ERHÀRT TUESCÏÏ. 



Le mur est entièrement criJ>lé de mi [nulle 


Et quelques limaçons à moitié enlevés, 

A partir du marché aux bestiaux ou peut remarquer 
55 , Que jusqu'à îa porte Lasse 

Le mur de La ville est encore intact, 

Mais la porte elle-même nia pas été épargnée 
Par les gros projectiles des canons, 

5 ' t , On en voit le faîte en piteux état. 

Devant la porte est placé un solide bastion. 

Une trentaine de maisons brûlèrent, en vérité, 

Dans celle partie de Mïcnss. comme je Lai dit plus haut. 
55 , De la porte [basse] à celle de Ha mm 
La mur de la ville est intact; 

Quant au bastion, n’en parlons pas, 

Il a été réduit à un tel point par le bombardement 
5 ( 5 . Qu’il ne vaut plus un liard. 

S’il n’y avait pas eu de rempart, 


Neuss aurait été endommagé 

A tel point qu’elle en eut souffert toute son existence; 
5 y, Les tours des portes sont, déchiquetées 
Et le bâtiment situé au milieu 
Tellement endommagé par le bombardement 
Que je ne saurais le décrire, 

r,y8*. 58 , Depuis la porte de Hamm le mur va en droite ligne 
Jusqu’à la porte de la douane, dite d’Aix-la-Chapelle; 
Il y a là un fossé plein d'eau 
Où ils ont placé une garde ; 

5 Qu Ils s’y établirent pour faire le guet, 

La porte de la douane ou d’Aix-la-Chapelle 
Ne subit aucun bombardement. 

Pour 1 T amour de Notre-Dame, 
do. Le Bourguignon 3 'interdit parce que 

La route vers Aix-la-Chapelle passait par là 
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CHRONIQUE DES GUE H RES DE BOURGOGNE (1477). 


55 


Qui conduisait à Notre-Dame; aussi la porte 
Est-elle appelée ici porte Notre-Dame. 

6i. Le Bastion devant cette même porte 

Fut entièrement et presque d une manière étrange 
Partout criblé de mitraille. 

Les habitants de N eu s s s'empressèrent 
02. De le remblayer à nouveau. 

r t» 

Ils réparèrent de nombreuses brèches. 

L’expédition n’eut pas été heureuse 
S'ils ne l'avaient pas Fait. 

63. De la porte d'Aix-la-Chapelle 

Au moulin à vent le mur est entier ; 

Le moulin a perdu la moitié de son rempart, 

On le voit 1 + ils s’en aperçurent également, 

04 - Du côté des champs il est détruit; 

La partie située vers la ville resta debout ; 

Le toit, la roue, les ailes, les oreilles 
N'ont pas été endommagés par le bombardement. 
05 . 011 moulin à veut à ta porte liante. 

Pas beaucoup plus loin qu’à portée de lance. 

Le mur en ce même endroit 

N'a pas été bombardé, il est resté intact, 

66- Ailleurs, tout déchiquetés 

Sont deux limaçons et le mur. 

*■9$*'. De ce côté la troupe se mit à creuser; 

La grande et la petite catapulte devinrent mauvaises 

67. Avant intime qu'on les montât sur les remparts, 

Au grand ennui de ceux de Ne usa. 

II ne sera plus guère question de Nous s ici. 

Le bon Dieu ne les abandonna point; 

68. Il les aida en ce temps 

1. Nouvelle allusion li la gravut'O dü la puycyJ. 
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V. - IL A N S E1UUIÏT TU ESC N. 


En envoyant l'empereur ù leur sewfirs. 

Lorsqu’on fat prêt au combat. 

Le légat du pape apaisa le; conllit, 

69. Salut Qui rin , co m me le tir vrai p atro n, 

Décida la sainte Vierge 

A intercéder pour $e$ fidèles ; 

11 témoigna un grand amour à lVouss 

70. Et, semble-Lil, les secourut beaucoup. 

Grâce â lui aussi le landgrave Hermann 1 . 

Un noble prince, dTUustre naissance, 

Prit le commandement général. 

71. îl a dirigé avec l'aide de Dieu 
Pour le plus grand bien de Neuss. 

N eu ss perdit huit cents hommes ; 

C'est peu, comparé à la population 

7a. Que perdit le Bourguignon* 

Lorsque son capitaine lui dit 

Qu’il regrettait plus encore 

Ceux qui avaient été laits prisonniers, 

7 3 , II jura sur son honneur 

Que devant Neuss seize mille hommes, 

A cheval, à pied, et plus encore, 

Étaient restés dans la bataille. 

- f \. Dix-neuf étendards à Saint-Quirin 

Etaient suspendus, qui avaient appartenu au Bourguignon, 
Et étaient fixés au-dessus de l’autel, 

Ceux de Keuss ont tondu court; 


70. Ils capturèrent douze belles coulenvrincs, 


1 . Hermann de Hesse* sur qui on peut consulter le travail de IL Dicmar, Die 
EntxUhtiiifj (Us dcMschen Hekhskrieffes geyeti Ihrzôtj Karl dtm Kiïhnen (Marburg, iSqli- 
En-S). ^dndiiLfiti'ateuL- nouvellement élu du diocèse de Cologne, il avait remplacé 
lUiprcciiL révtjqoe déposé par sari chapitre ; rccoium par l'empereur, il, s"était réfn^iu 
à \eusB. 
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CHRONIQUE 


DES GUERRES DE 


BOURGOGNE (G177), 



Une par ci, deux par là; comme iis purent, 

Ils enlevèrent à l'armée de nombreuses têtes de bétail 
Qui câlinèrent la faim de plusieurs d/entre eux 

76. Jusqu’à ce que l'empereur arrivât devant N eu s s 
Avec u 11e forte armée, comme il convient, 

Et y établit son camp. 

Un carré de chariots par une habile ruse 

77. Fut dressé, où il prit ses quartiers ; 

Et toute sa suite, que je nomme, 

Etait avec lui, suite que voici : 

Le comte Geoffroy de Linange 
7$. Et de Kronenberg, son neveu, 

Ainsi que le comte Hans de lîarben 1 . 

Le comte Eberliard de Son n en b erg-, — sa lance 
Fonça toujours avec honneur sur l'ennemi. •— 

7p. Le comte Ulrich de Wurtemberg 

Qui avec honneur toujours suivit et prit les devants. 
Qui en guerre ne tarda jamais. 

Pas plus que le seigneur Sigmund de Nidertor 
80. Qui, dans ta bataille, 11'cut jamais de malchance, 
Rapide à cheval comme le faucon dans Pair 1 . 


1. La plupart des noms qui vont suivre figurent dans une liste contemporaine, 
que Ad. Ulrich a publiée -dans les /lnuatert de s historischen für thn Niederrltfin , 

XL 1 \ (iSBq), pp, tÙQ-ïùù ; et aussi dans la a SpciGrigçhc CbrcuiL a imprimée par 
Mono, Qudlertsammlwiy der badîaûlieii LatulûMf&sçhichh (Karlsruhe, 1848),. L p. 019 : il 
y a cependant de légères différences entre !c texte de Tucsch el la chronique de Spire, 
où le comte de Rarbcn est appelé Henri, où il est queslion d'Ilugo (et non Ludwig) 


de liennenberg; où le comte de Soûltz est prénommé ÀlbrcchL, le comte de Son tien- 
berg U ans, le seigneur de SLollél Ileinrieh, le comte libei'hurd de Sayn Gntburd, le 
comte d'Ûçttiiigcn Hugo, le seigneur d'EpsEoin Gofliard ; ils son L d’ailleui's mentionnés 
à peu près dans le même ordre. 

a. GE Chmel, .Uo/iumcnt# JJabsbvrgica, 1 A 8 E> 4 ). pp. 1 71) et a 4 ( 5 . 

0. Maître tle la chambre de l'empereur, d est plusieurs fois cité dans les « Urkundeu 
und .Vele.n beLrePfcnd die Bclagerung der Stadt Veuss publiés par Km, VV ülcher 
dans le ï\'tîujaUr$-Bkdl des f peines fur GeschiçhU und Altertimskunde zu Frankfurt am 
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V. — HANS E HH ART TUESC 11 . 


31 y avait là le seigneur Sigmund l J rüschcnk f 
Et le seigneur Ileinrich Yogt, maréchal de la cou ri 
8 s > Le comte Wilhelm de Ségern ne se ménage pas 
Lorsqu’il doit attaquer Vennemi, 

Ni le seigneur de Cologne Lien h art, 

Qui court toujours volontiers au combat, 

S 2 , Et le seigneur Hudolph de Pappcnheim, 

Maréchal héréditaire de l’Empire romain \ 

De cent je nén nomme pas un, 

Les plus considérables, je les indique tout de suite : 
83 , Le seigneur Gérés!a de Kôlenbreid 
Et le brave seigneur Heinrich Ilerting, 
v. jjyL Le seigneur iorg Wolfbart Fuebs : tous deux 
Clôturent ici la suite de T empereur. 

84 * Mais, entendez la suite ; comme 


Princes et seigneurs se trouvaient 
Ici auprès de notre très gracieux souverain. 
Un légat a vint dé mander 
85 . Pourquoi une guerre si violente 
Ensanglantait la chrétienté; 

Il dit qu'il était envoyé par le pape 
A.fin de mettre fin à ces dissentiments, 


.1 loua fur 18?7 1 n™ ï 38 * ( r)O f 2o3 s et p. pp. Voy EtutiSi Archivés communales de S frets- 

bottry, AA 2i5 et 29 3 : fit Chine!, Monamcnla liabsburgica, II fi855), pp. 333-336. 

t. Maréchal et camé fier de I 1 empereur [Archives communale;; de Strasbourg, 
AA 329). Pour juger de l’iimportance de ce personnage., on devra consulter V. von 
Kraus, MaximillanslverlrauUchaBriefwechsd mit Sigmund Prusckenk (ïnnsbruck, 1876, 
in-S), Cf. IL L 1 rnanm. Kaiser Müximilian ! (Stuttgart, 1884), 1 , pp. (>2, 33 et 387. 

•j. La famille bavaroise de Pappenbeîm possédait lo charge héréditaire rie maréchal 
du Saint-Empire ; sa généalogie a été publiée par J.-A. Diederlein (Schwabadi, 1780- 
1 74 t, -2 vol. in-4). Les archives de la ville de Cologne possèdent plusieurs lettres où il 
est question du rôle de Hudolph de Pappenhoini pendant ie siège de .Vcuss [MUlhçihutgen 
aus dem Sladtarchiv uon Külri, VIII, 1880, pp. iti, 17 et 27); il est souvent cité dans la 
chronique de .1. KnebeL 

3 * Alessaud 10 Numai (voir ci-dessus, pp. 80 et loti). 
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CHRONIQUE l)ES GUERRES DE BOURGOGNE (1/177). T % 


86. Qu’il devait entendre les deux partis 
Pour que finalement 

La haine, T orgueil, l'envie fussent écartés, 

Et pour juger la cause le mieux possible. 

87. On s'y appliqua, 

Je le dis en passant. 

À P ex p édition prirent part monseigneur de Mayence 1 
Et des comtes de tout son évêché. 






Wec lui, le comte Adolphe de Nassau-. 

Habile au métier de la guerre, 

Instruit dans fart d’écrire, un lion courageux. 
Le seigneur Boehtokl, comté de lleiinenberg N 
Le comte Philippe de Hanau-Ussemvelt ' 

Et le comte Philippe de Nassau, 

Toujours en quête d'honneurs, 

Avec son contingent du pays rhénan. 

Mais, à droite, ae trouvait, 


Auprès de l'empereur, l'évêque de Trêves 1 . 

( ’o iti me qu atrièm e , je nom merai. îe co m te O tto de Sol m s |J , 
Toujours avide de gloire, 

Et le comte Philippe de VlrnburgN qui 
Loi aussi recherche volontiers les honneurs : 


Il ne voudrait pas être vu autrement, 

Un comte de Wortheun nommé Friedrich*! 


i. Adolphe de Nassau, du 21 août 1^61 au 6 septembre ih'jô. 
a. Conseiller de fempereur, plus tard gouverneur de Guèldre, mort en i/|po. 
S. Originaires de Westplialîc, les Heimenberg étaient représentés au siège de Nenss 
par Bechtold (str. 88), par Gttû (str. ( aa) et par Johan. abbé de Fulda (str. iôr), 

(\. G!- •S'eujahrx-Blüit cité plus haut, n" h8 ■ 

5 . Jean de Bade, archevêque- de Trêves depuis le ai juin 1 J 56 , mort le 9févr, i“>od. 
(h Gf, Neujahrs-BIatt déjà cité, n" , L >u. et éü. 

7. Voir plusieurs lettres adressées à Pli. von A irnhurg pendant le siège de Xeuss 
dans Ses archives de Cologne (Mitlhethmçfen aus dem Sladtüïchiv von Koht, \ S El, pp, l> 



8. Mentionné par J. Kncbcl (édit, de tSac), H, p. 91. 
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V. 


HÀ\S EH 13 A HT TTESCÏF. 


■F 


I -\O 


i‘. mo'- 





Le comte Henri de Nassau, 

Crâne, hardi, valeureux, et pieux sans hypocrisie, 
.Pouvait, vraiment se montrer. 

Il y avait aussi un comte de Vimhurg, 

Nommé Jorg„ vaillant, honorable, généreux, 

Ainsi qu'un seigneur nommé Ulricïi zum Stem, 
Que jamais affaire d'honneur ne rebuta 
Depuis que le soleil T éclaire. 

Wilhelm, qui porte le titre de seigneur de Rnukel, 
Le seigneur Reinhart de Westerburg 
Filèrent, de bon coton sur leur quenouille 
Dans tous les pays, proches et lointains ; 

Lfn seigneur Emerich zum Stein, 

Estimé dam le diocèse de Trêves, 


Qui dans toutes les affaires 
S'est honorablement conduit; 





Friderich, seigneur de Kerpen zum Ru IL 
Très pointilleux sur F honneur. 

Toujours prêt à la riposte et disposé à faire 
Ce qui était utile à l'intérêt général. 

Ils ont bien mérité de la chrétienté 
Tous ceux qui ont ees dispositions. 

Le bord du camp de l’évêque d’Augsbourg 1 

Etait situé plus bas, vers Trêves; c’est là qu’on le trouvait. 

il y avait là deux comtes, nobles et vaillants, 

Le comte Hugo, le comte Jdrg de AVerdenberg- ; 

De toute leur ardeur, de tout leur esprit, de tout leur cœur. 


e . Jehan von Werdonbcrg, Tribord coadjuteur du cardinal Peter von Schauenburg, 
lui avait succédé comme évêque cFAugsbourg le rô mai 1469- Il mourut le février 

148e, 

:■!. Sur le rôle du comte Hugo de Werclenbevg (du canton de SaiiiL-Gaïl) pendant 
le siège de \cuss T voir les üfütheiltinrfcïi fins dam $jtad{archtv t'ùn fOAn déjà cités, 
pp. G, h, p, dé- l et 3 e Neujahrs-BUdt déjà elle, rr i(|8, et pp. f)8 et 107. 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE ROL'RGOGXE {ï/,77). i',i 


V. ï (.)£) '■, 


Ils travaillaient à Eheureuse réussite de l'œuvre entreprise 
{)[). Au service de sa Majesté impériale 
Et de celui qui la lui envoya. 

LYïvéquû de Strasbourg 1 2 3 prit ses quartiers 
Au-dessous d\4ugsbourg, h main droite ; 
ion. Le comte Fridench de Bitseh L par son ordre, 

Pouvait, mener T alla ire a lu eu. 

Et Walther de Thann qui est aussi très expert 
Dans Part de conduire la guerre, 
ion L’cvûque de Mil ns ter en ’WesLphalhv* 

Campait aussi là, du côté droit. 

En dehors de l’année impériale, avec sou armée, 

Et occupait une surface assez étendue. 

3 09. Douze cents cavaliers choisis parmi les. meilleurs, 

Cinq mille fantassins furent reconnus. 

J'abrège le pins possible: 

Le duc d'Autriche, nommé Sigmund, 
io 3 . Se joignit, sur la droite, à 1 armée; 

Le comte J. lu go de Mont fort \ bien connu. 

Fut le bienvenu auprès de tous ses amis. 

Le comte de Luplîen, nommé J oh an s , 

3 0 f \ . Q u i m e na ton te s so r tes c Y o p ér ali tins mi 1 i ta ires 


1 , Uuj >rccb( vrtTi Siimuern, évêque dopais lo it novembre if&o* mort le 
18 octobre 1/178. 

■î. G ’é ta 11 Irréel éric corn l c de ’L weibri'i c kc 11 ( f ) ou x-1 J en 1 s). f. i f. I rchives co m m i [fi fi les 
de Strasbourg, A V ai>/|. 

3. Walter de Tliann est cité par J. Knebel (édit. iS5i), IL p. tq 5. Cf. Arc/ièws 
communales de Strasbourg, AA 1/17, i53, jEia, i83, i8C t 389, ayr f jôoa. 

A, Heinridi Yen Sdjwaj'aenburg, évêque de Rrème. devenu en 1466 administrateur 
cl u diocèse de Munster, mort Le 'i\ décembre i4p6. 

ô. Sur le comte de Moût Fort, voir les Mittheihmgen îiiii- dem Sltidtarchiv ma h'(du 
déjà cités, pp. 8 et j) ; et. le Naujahrshlatt déjà cité, n" i ïjB, et pp. 38 cE 107. 

G, Gt. X, Mnssmann, Caritdatre de Mulhouse, III, pp, 829 cl 555 : K, Albreclit, 
1 iappoltsteinisch.es Urkundenbuch, V, p. à; et E. Toute}', Charles U Téméraire et la Ligue 
de Constante fcpoy). p. »os. 
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Il ANS E RII ART TUESCH. 


E V ■ 


V. — 


I O O 


Aon loin du Eh in, 

De telle sorte qu’il ne fut h risée de personne. 
Qu'il garda, châteaux et villes, 

Et ne fut point trop éprouvé. 


M, 10ï". 


à droite, au-dessous de Trêves, 

Le margrave Christophe de Bade 
S'installa rendement et de belle façon : 

10G. Un jeune et noble prince* aime, plein de sagesse 
Comme on n’en rencontre pas souvent, 

Dans les affaires d’honneur je le prise fort, 

Ï1 est le neveu de l’empereur 1 ; 
t o7. Peu d’apparat, modeste et simple 
Est son attitude, et très sincère, 

(Test ce que disent riches et pauvres, chevaliers et valets, 
Et moi aussi, homme pauvre, je le dis hautement. 
ro8. L évêque d’Eichstatt 2 3 sur la gauche 

À proximité de F empereur fut cantonné : 

Scs hommes à la guerre et a la lutte 
Etaient suffisamment préparés, 
lotp Le prévAl d’Elhvangen Murst 

Eut placé au-dessous d’Eichstiilt ; 

Le prévu t d’EUwangcn a le Litre de prince. 

Aucun empereur n’a de pouvoir sur lui. 

i le. L’évêque de VV ü r% burg 3 était à eôté, 

Sur la gauche également, pour son propre compte 


i, Né «ai CIiristûpho était fils de Charles, margrave de Bade, el de Cathe¬ 

rine dWuLriche, Lille de l'empereur Frédéric Ï.LL Sur les services qu'il rendit a celle 
époque à la maison d'Autriche, voir Archives dèpartemênlales du A'onb Iï cSyqr, r.L 
■L rçhiti:,i communales du Strasbourg-, AA adû cla3o, Maximilien le nùftinrm son conseil¬ 
ler en i A 8 5, (Arc A tacs du Nord, R a 1 34), 

a. Wilhelm von Rcueheiiau, évéque d'Eiehstiitt depuis le et mars léGé, mort le 
1 S novembre ï4qb- Cf. MitlheiUmgen mis dem Stadtavchiv von ItiUn, pp. 34, 35, 43 ; eL 
A zmjahrs■ Biati , n n 1 t)S- 

3. Kudolph von Scherenberg, nommé le ao juin iiüfh mort le sp avril i4gâ. 
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CHRONIQUE DES GUERRES ]>E BOURGOGNE (1/177) 


. ■! 

e rio 

En tant que duc du saint Empire. 

Quant aux comtes et aux barons, ne m’interrogez pas. 

111. Ceux qu’il avait envoyés sur la gauche 

Campaient, ceux qui pour lui demandaient un campement ; 
Le comte Wilhclin de H en n en ber g non loin 
Campait et le comte Johan de W'ertheim. 

1 12, Le comte Michel de Wertheim tout près. 

Le seigneur Eckinger de Sausheim également,' 
l ^e seig 11 eu r J d rg de S on n en b e rg : to u s deu x i n d épen da n t s 
Ils sont, Dieu merci; aucun d’eux jamais ne rampa. 

11 3 . Le seigneur Hans Vogt, chevalier valeureux et énergique, 
Le seigneur Jôrg Rack, le sévère maréchal, 

Le seigneur Lutz de Rotenbahn parfaitement 
Étaient équipés pour la mêlée. 

11 4 - Pour abréger, je m’arrête. 

L’abl te de Kempten 1 envoya aussi 
Jorg de Ransz* avec un bel équipement. 

Une fine armure reluisant comme un miroir, 
lie. L’abbé de Saint-Gall 3 aussi 

Ne manqua pas d'envoyer ses troupes ; 

Leur capitaine s’appelait « der S 0 ho ch » 1 : 

Les nuages d'orage Font fortement 
nfi. Arrosé de neige et de pluie, 

Et le soleil l'a remis d'aplomb. 

L'attente du combat fait beaucoup sou fini ; 

Heureux celui qui s’en sauve! 

1. L'abbé de IvernpUu était Johan von Werdnow, élu en 1 /t6o. mort en i/iSu 
ÏGalîia chrisliarta, Y, col, 9c>7>. 

a. Lecture préférable h a Rainis j>. adopté par Ad. Ulrich dans la publication 
mentionnée plus haut (p. iüo). 

iï. Ulrich Roseh (Rubis), élu en i/|Ü 3 , mort en r/|QE (Gallta chrisliami, V, 
col. t)t) 5 ). 

4 - Surnom donné aussi par le rapport du citoyen de Coblence publié par 
Ad. Ulrich (frirf.» p. 148). 
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V. Il ANS EftilAHT TUESClL 


f ■ IO i 


i. t y, .L abrège co long discours. 

Notre très gracieux seigneur l'empereur 
Campait au milieu de la place, 

Et autour de lui tous ses princes guerriers, 
i i S- Sauf deux princes, 1 evêque de Cologne 1 
Et son frère, le duc Friderich, 

Qui, en raison de ce conflit, 

Se dispensèrent d’être auprès de l'empereur. 
ii(). Le margrave Albreckt de Brandebourg" 

Campait k gauche avec ses troupes. 

Comme je radote avec ma langue. 

Moi qui vous dis les noms de tous ! 
iao- Ce prince est unique; comme lui 
Ün ne sait plus vivre sur terre. 

Il nV a personne dans aucun empire 
Qui sache mieux décider du sort d une bataille 
i 2 i. Ni la conduire que cet illustre prince; 

Son secours est plus salutaire eu guerre et dans le combat 
Qu'une goutte précieuse dune plante balsamique; 

Son éloge retentit partout sur terre. 
i22« Le comte Otto, prince de Heimenberg, 

Et le comte Ludwig d’Oettingen J t 
Tous deux] experts dans l’art du combat; 

Ils sont comme une baguette divinatoire. 


t. hupraeliL ou Kolj&rt d<i Bavière, coin La palatin du HJuu, archevêque-électeur 
tle Cologne depuis le 3 o mars i/iü 3 , mort le iü juillet n't&o- Cf. Miitheilangen a h s detn 
Sladlarûhiv uoti Koln déjà eités, pp. ü, ej, il. 

2- Des lettres de lui ou à lui adressées pendant le siège de N eu as sont conservées 
itun a relu vas de Gobgne ■ Miühc\ltmfjeh f pp. i o, ai, rî /| ). Ci. :\<mjahrs-Blatl eiEé plus 
haut, n’’ 38 cl id 3 , et Archives cüniimui&les dé Strasbourg, AA ao 3 t aof), a j 8, :ï o t 
:D]li, lîÔj, Olivier de La Marche (édit. I 3 caune et dA.rba t.imont, 113 , p. y y) l'appel le 
h le pilier cL le grand conseil tic l'armée de l'empereur ». 

3 . Sur ce personnage„ voir Arc/uues cow.fjuuiafc.'î tk Strasbourg, AA n8a et :ojo. 


http://dîgi.ub.uni—heidef berQ.de/diglit/picot_stei ni 923/015 S 

© Universitètsb-ioliolhek Heidelberg 


gsfürdee nurch dis 

DFG 






■ 


CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1*77). 


1 Vi 


ia 3 . Le comte Balthasar de Scbwarzenbargh 

De meme que messîre Philippe, seigneur <le Wcinsberg, 

Vint aussi avec le margrave Albrecht; 

il est un chambellan héréditaire de P empire romain. 

12 4 - L'un cl. 1 autre sont bien au fait des luttes guerrières; 
Aussi le seigneur Michel, le seigneur Sigmunt, 

Tous deux de la famille de Scbwarzenburg, subtils 
Inventeurs de ruses dans les guerres et les combats. 
ï.?, 5 , Ensuite le duc Àlbrecht de Saxe i, 2 3 


Campait derrière fie margrave de] Brandebourg et avait 
Des comtes, des seigneurs entraînés à la guerre, 

Chargés de prendre soin du pays et des villes, 
f. ioa\ ia6. L'échansou Jorg, seigneur de Tutenburg, 

Heîurich Kusz zn Bkuv, seigneur de GretzL 

Est disposé comme personne à parler au Lombard. 

« À la Turque » il voulait sans cesse le combattre 
137. Et lui infliger des pertes. 

Lé seigneur Sigmund de Pàppenbeim, 

Maréchal héréditaire de b Empire, ne voulut 
Jamais faire grâce à un ennemi. 

13S. Le contingent envoyé par le duc Ulrich de Wurtemberg 
Fut aussi cantonné â gauche. 

Un comte de Hohetilohe, nommé Kraft, 

Etait aussi renommé en tou s, pays 
139. Avec le comte Ludivig de ïïelfenstein.. 

Qui [tous] ne se laissent dominer par le vacarme 
D'aucun Bourguignon ni Lombard. 


i, Dans ht fl Chronique rJc Spire » T i! est appelé Sehwartüeiiberg. 

a. Olivier de La "Marche (édit. Roanne et d’Arbauxnont* 111 , p, 99) Je dit u moult 
beau joane prince cl recommandé par Lous ceux qui le oonnoissoient >1. GF. Miithei- 
iiinrfwi «HS dsrpi Siadtarchiu ma Kola déjà cités, pp. g à 11, i 3 . 3 a, 34 * 43 . 

3. La « Gbforiique de Spire », déjà ci Léo, appelle ces deux personnages Jorg yoïi 
Diltenberg et Heinrieb RucL-sscn von Blase». 

I 9 
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V. — HAIS S E R HA HT TUESCIL 


Le comte Eitel Fritz de Hohenzollern l , 

1 3 u, Qui toujours pour le combaL cl pour la joute 

jH 

Etait envoyé de préférence a cent autres. 

La troupe était équipée avec tant de soin 
Que tout le monde admirait son armement, 
loi. Le comte Ebsrhart {le Wurtemberg~ 

Ici même, du coté gauche, 

Près de l'empereur était cantonné. 

L’apparat princier de tout temps 
Lui. Lui fut précieux. Avec lui se trouvaient 
Un comte de Soultz, nommé Rudolf ", 

Et maint autre que j'indique, 

Qui eux-mêmes ont sujets et terres ; 

133 , Ue comte Eberhart d’Efoerstein, 


Le comte de Fürstcnberg, 

Noble seigneur riche en terres, et point mesquin. 
D'un grand courage à la guerre 
[ 3 \. Est le comte Hans de Son n en b erg* 

El. Erhart seigneur de Gundelftngen \ 
p. ic»3 h , .ïohan, seigneur de StolTel, à qui ses entreprises 

Ont réussi jusqu à présent. 
i 35 , Le landgrave Heinrich de Hesse 

Au-dessous du [corate de J Wurtemberg, non loin 
Sur la gauche, prit ses quartiers, 

Eu même temps que des comtes et des seigneurs, 


t. Le récit du citoyen de Coblence (Annalea des kistori&ckm Vmeins fût dm Nù- 
dcrrluîm, XUX, p. i^cj), l’appelle « graiff Ytdfricze [sic] von Zülleren », et la a Chro¬ 
nique de Spire » G 1 -ai" Aid britx von Zorn. 

2 . Cf. Mittheihmgen ans detn Sladiarchw uon Kohi déjà cités, pp. u, ro, 34, 45 : 
et Neujahrs-Bfotti p. 85. 

3. Cf. Millheihtngen. t pp. G, 8 1 y, 3/|. U est cité avec Mbrsrhai’d d'Ebei'sletn par 
Rnebcf (édit, 1 85i}, II, p. 83. Cfj ,4 rchiues communales de Strasbourg, AA oop, fhL 
Ch nid, Nofuimenta Ifabsburgica, II (i 855), pp. 1 . 65 - 170 , 17^“ 1 77 et 

4. Cf. Archlues eommunuUs de Strasbourg, AA ;L>8. 
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CHRONIQUE DES GUERRES l>K KOÏJRGOGNE (1477)- 


ioG. Le comte Kuno de Solms, ainsi s’appelait l'un d’eux. 

Le comte Eberhart, ainsi que son file. 

Tous deux nommés comtes de Sayn 1 ; 

Le comte Philippe de Waldeck [qui] prêta son concours; 
idy, Le comte Eberhart de Reichenstein, 

Philippe seigneur de Konigstein et de Kon-, 

Gotfrid seigneur d’Eppstein 5 ; m'est ayis 
Qu'aucun d’entre eux ne devait 

] ,TS, Facilement renoncer a sa part, lorsqu’il s’agissait de pardon 
Ou de quelque travail rétribué 
Pour Dieu, qui prolonge toute vie 
Si Von est disposé à la paix et au pardon, 
ïdq, Le comte Johan de Nassau amenait 

À F empereur pour son service maint cheval; 

Plaisant et richement combiné 
Était son équipage et fort honorable. 
e f\o t Le comte Ulrich d’Oettingen envoya 

A Y empereur maint combattant a cheval et à pied: 

Stoffel de Fribourg s’appelle 
Le commandant, de la cavalerie, qu’il faut. 

1 4 1. Aussi louer, comme il est. juste, 

Car jamais autrement que le mieux 
1,1 ne fit pour les autres* dis ait-on 
De lu i, avec le plus d’éloges finalement, 
i f\ u. Mon esprit et mon cœur rn"obligent 
A célébrer, comme beaucoup le font, 

Le comte Conrad de Tubingen. 

s , Cf. jT îiUheihlJltjzn üiis dan S'iùdkü'chiv von Kohi . pp. 4 Ct î 7 ■ 
a. La cr G [ironique de Spire n dit Konigstem et Knm. 

3. Les MUtïwrhuifjea mentionnent au siège de Xo.usz Philippe d'Eppstcm (pp. ï> 
et st?) : GoLfrid heure dans les documents publiés dans les Ànnalen des hislorkehfn 
[ für tien X'iederrhtiin . ALIX, 1 SBr>, pp, i4t) et. i ja j Eberhard dans les docti- 
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- ï IÀ !N S EUH ART TU ESC R. ' 



Qui toujours pour son honneur 
v.iiïfc. ï^:î. Résolut de prouver par lui-même son habileté. 

De stature régulière, lier comme un prince. 
Bien harnaché, dit-on, snr le champ de bataille 
Son précieux équipage, 

1 44 ;. Tant au service de la Vierge 

Que parce que L’empereur l’avait 
Mandé comme tous les autres, 

Il s’acquitta de son service, 
i 4 5 , Le comte Eberhart de Mansfeld 
Vint aussi, honorablement équipé; 

Son équipement lui coûte fort cher; 

D’éviter les frais il s’est toujours bien gardé, 
i 46 . Non loin de lui campait aussi celui 

Qui toujours jouit de la même réputation : 
Wilhelm est son nom, comte de Sayn, 

Qui honorablement mena ses affaires. 

147. Cn baron de KasLelburg 

Ne laissa jamais collée dans la poêle, 

Sur i'cau et sur terre, de près ni de loin, 

La nourriture de L ennemi» 

1 4 8. IL vint aussij équipé comme un héros; 

Son. u amie » l’avait joliment fleuri. 

Pour abréger je m’arrête ici. 

Comptez les noms de princes qui ont été cités, 

1 4 1), Puis ceux des comtes et barons 

Qui devant Neuss, dans l'armée impériale, 
Furent au service de l’empereur. 

De ceux-là je ne dirai pas davantage, 

100. Mais bien des princes-abbés et des villes 

Qui envoyèrent leurs troupes si bien équipées 

Que je voudrais bien parier 

Qu'on s’en aperçut encore une année après. 
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CEI fU) N ! O ï E DES GUERRES DE BOURGOGNE (1677). 


i\ iü 3 -'. 


1 n s. Lest ro upes do s s eig 11 bu rs a ! S cm a n ds v i n r e n t. 
Docilement) comme 51 convient, 

Lien armées* on s'en aperçut. 

L’abbé de F aida 1 ne voulut point 
1 n :>, I^atre c ro ire q u ’ 11 n ' a gi ra 11 pa s 
Comme un prince-abbé ; 

Qui a le titre de prince se conduit en prince, 
Celui qui idagit point ainsi est déconsidéré. 
i 5 d. L'abbé de Salmansweiler 2 , dans ce but. 


Envoie des chevaliers richement équipés, 

Celui de Weissenau aussi 3 4 ; de l'or et du cuivre 


On voit à leurs chevaliers. 

1 5 i. L ? a bb é de Sa î n i-B bu se \ lui, 

La dépense ne Te tira ya jamais; 

La dépense lui pesait fort peu. 

Ainsi qu'à F abbé- de Schalîhouse*. 
i 55 . Ils ont Loua le rang de prince 

Et font volontiers ce que l'honneur commande. 
Et tous ceux qu'ils envoyèrent, 

C’était la ileur des pois, 
i 5 (i. Oyez niai 11 tenant encore quelles villes 

Auprès de J empereur élaient en campagne, 
Comme il le leur avait demandé, 


j ii} 


Celles que l'on voit ci-dessous désignées 
107, Strasbourg, la couronne du Rhin, 

Envoie à F empereur de Hères troupes 


3. Joli au voit I franc nberg, Yoy, GaHia cArisiitma, V, col. raii. 
ü. Jotuui SUmtenat, d’L’lÏÏLoItz on Alsace, élu un 14^7» mort ni i/jpfi ( 6 oUia e/dns- 
tiaruiy V, col. iq8/ji, 

3 , Jodocus Pbuiek, d'Khingra. élu en 1/161, mort en 1 J\ 8 'à (GalUa t-.hrlstiana, Y, 
col. 1108). 

4. La GaUiü citrislmia (V, col. 111Ô) ne commit que le prénom de cet abbé : 
Heinriels ; élu en 1 ^ 63 , il mourut en 1/177* 

5 - La. Gùüia vhriatiana (V.col. [) 34 -E} 3 â] ne cile pas le nom de cet abbé. 
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( f A XvS ER H A HT TUESCn, 


I,K'> 


En ronge et blanc à cheval, à pied, 

Fidèlement et avec empressement, 
t 58 . Bien équipée» el parées, 

À v o c de b r il la n te s armures, comme je Je dis, 

Les heaumes et larges non ternis 
Et beaucoup de selles cloutées d’or, 
p. lo/i 1 :. i 5 (). Quelques-unes garnies d’argent et de douilles 

Ou étaient fixées des plumes blanches de lierons 

Maint jeune gentil homme 

Fut dans ce but armé chevalier. 

1G0, Quatorze bateaux descendirent le Rhin 

Avec les hommes cL toutes sortes de choses ; 

L'eau faisait rapidement avancer les embarcations, 

Les chevaux étaient à bord de deux duijauds. 

101. JDans hune d'elles fut montée 

La cuisine ou bon faisait bouillir et où l'on rôtissait : 

On n'avait pas à porter Te élu bien loin, 

C était Ta va otage des cuisiniers, 
i lis. Lu bateau, chargé de bois h. brûler cl de nombreux fûts. 
Contenait du bœuf salé, 

Les cuisiniers s'entendaient à T accommoder 
De telle manière qu’on le mangeait pour du gibier, 
iGL 11 y avait dans un bateau 

Uniquement du charbon de bois 

Qui rôtissait si bien la viande, à la lueur de la il amine, 
Qu'elle avait le bon goût de la broche. 
ïG 4 . Un autre bateau transportait de nombreux sacs 
Tout pleins de farine ; 

Nuit cl. jour quelques boulangers 

Faisaient cuire du pain, je ne le cacherai pas longtemps. 
iChL.Dans le septième bateau on transportait le vin; 

Des que ceiiii.-la était bu, 

On eu chargeait d’autre; 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1/177). 


1 O l 


P. KM 1 ', 


De boire du vin à tout heure nul ne s ! en prive. 

166. Dans le huitième voyageaient des malles, des tentes 
Et tout l’équipement nécessaire 

Lorsqu’on campe dans les champs, 

De cet attirail on Y jeta beaucoup. 

167, Trois bateaux de fantassins, bien parés 
De plumes, cuirasses, écharpes de soie, 

Quelques filles ne les quittaient pas. 

Si lune d'entre elles avait été en mal d'enfant, 
j(hS. On aurait sans doute trouvé des femmes 
Qui eussent pu l’assister. 

B eauco up d ’ é Iran g ers é taie n t c m m en é s, 

C’est pourquoi je ne puis les nommer. 

1%. Deux bateaux furent couverts magnifiquement 
Pour les chevaliers et les valets, je le dis. 

Et ceux qui dans cette ville 
Devaient être les commandants de l’infanterie. 
ï 70. Dans l’un d'eux ils voyagèrent tous joyeusement 
Jusqu’à ce qu’on fût arrivé au but, 

Et qu'en grand nombre, avec des cris de joie, 

Us eussent débarqué pour secourir ceux de Neuss. 

171. Aux chefs de cuisine était réservé l’autre bateau, 

Couvert et prêt à partir ; 

Ils y embarquèrent leurs chevaux, 

Dans leur garde manger on emmagasina beaucoup de choses, 

172. Des épices, du lard, du beurre fondu et du saindoux; 

Ce: dont on avait besoin, on le chargeait sur ces bateaux, 
Du sel et toutes sortes de choses. 

Comme si on avait voulu rester absent pendant une année, 
lyd. Il y avait encore un bateau, en tout dernier lieu : 

On l’estiinait au-dessus des autres, 

Dans cette aventure, comme le meilleur, 

Ainsi qu'eu partie je le démontrerai ici. 
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V. 


IL A.A S E1111 Alt T T U15 S CII- 


ï 7 \. Dans ce bateau était Je iour à pain. 

Que le bateau restât immobile ou qu’il continuât sa route. 
On pouvait de toute manière cuire le pain 
Constamment et sans interruption, 
i 70. Quiconque vit le four à pain 

Dit que c’était, une chose curieuse, 

Utile et bien arrangée S 

L'eau si proche lui était d'un grand secours. 

1 y (b Au capitaine de la ville de Strasbourg 

Fut alors par l'empereur confié Fétendard, 

Un valeureux chevalier t pour 1 expédition 
A laquelle participaient toutes les villes impériales, où 

177. L’on, devait fidèlement les conduire, 

Afin de stimuler leur zèle ; 

C'est ce que fit le chevalier qui ne voulait 

Jamais autrement guerroyer que d’une manière parfaite* 

178. La ville de Cologne, magnifique et pleine de vaillance, 
Avait aussi là maint lier héros 

Et maint rapide coursier; 

Le comte Philippe d’Àrburg était désigné 
j 71). Comme chef de son contingent 1 ; il sait, lui aussi. 
Comment il faut conduire les guerres. 

La ville de Bâle en campagne 
Envoya aussi ses troupes bien équipées, 

180. A cheval, a pied, comme on en avait besoin, 

El comme on pouvait les désirer 2 . 

Ceux de Lübeck aussi vigoureusement 
Arrivèrent au meme moment 

181. En grau de force cL bien armés. 

] . IL est ci lé aussi comme ci liouptmari .0 éc S 33 ville lIc Cologne pnr !a et Spçiei'isclie 
CEuonik 3) publiée- peu Mo tu; (yoy. ci-dos$üs). 

y. Cf. Basei r Anlkeil ü?ïî Burgunderkriege^ 11, von Ang. Bernoulli. dans le 
77 iXùujahrshtùtl (Basol, ië<)8, în-.V- 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1477)5 


1 5 3 


Àugsbourg, qui jamais ou arrière 
No resta ni ne déserta, 

Avait toujours clievauelié à la suite de 1 empereur ; 

182. Tous envoyèrent des troupes cTélite, 

Gomme si elles étaient venues du ciel. 

De chevalerie et de combats 
Beaucoup d'entre eux étaient férus* 

18 3 , Constance, la ville riche en honneur, 

Avait aussi envové ses hommes d’armes 


i>. 1 r};V' u 


En ce lieu; iis étaient pareils 4 ceux 
Que l’on voit armés pour le combat. 
t8é. De môme la ville de Nüremberg 

Envoya aussi ses troupes fortement armées. 

Car on y fabrique toutes choses 

Qu/en guerre on transporte avec soi, 

18 5 . Bien astiquées, d’un. bon emploi, 

A cheval, à pied, comme on veut; 

En majeure partie des artilleurs. 

Ceux de Francfort envoyèrent aussi beaucoup 
iSG. De troupes bien équipées de toutes parts 
A sa Majesté impériale. 

A pied, ii cheval on les vit, 

Leur équipement ne manquait de rien. 

187, La ville de Notre-Dame, Aix-la-Chapelle, 
Envoya aussi un fier contingent; 

Quiconque le vit tôt ou tard 
Sait qu’en disant cela je ne trompe personne, 
1.88. La ville d'Ulm en vue de cette lutte 


Envoya ses capitaines, f un nommé 
Le seigneur Wilhelm, comte de Kirchberg, 

L'autre, seigneur reconnu de Gengen, 

189, Nommé Heinrich; beaucoup de beau monde 
À cheval, à pied, avec eux if y avait* 

uo 
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io: r | 


L eu r harn a c h e m en t cou tai t io r t cl 1er ; 





i a . (oü îi - iqd. 




De Bohême il y en avait une tonne pleine. 

Les richesses de toutes les villes, 

Qui voudrait les énumérer les unes après les autres 
Womis t Spire, Esslingen, chacune 
A grands frais s’est préparée au combat 
Ceux de Weilj Gmimden, NordKngcn. 

Etaient é q uip es eo m me il co n v i eut ; 

Aussi ceux de iVfemmingen, de ReutHngen, 

Sc sont engagés à. grands frais à faire campagne : 

TIlf- étaient bien astiqués et propres 

Avec leurs vêtements, leurs armes et leurs chevaux; 

Ceux de ilothenbnrg an der Tauber 

De même manière sont équipés. 

Pour son bon armement, son matériel cl ses hommes 
Chacune des villes a eu de grands frais. 

De L arme me ni je parlerai davantage, 

Hall, Ueberlingen et Rotloveii, 

Ravensburg, Lindau et Heilbronn, 

D i n k els biihl, W o r th, Sch wei n fur t T 

Chacune, comme les yeux le souhaitaient, se précipitait, 
On la voyait avec sa bannière. 

Le cortège rafraîchit plus d’un cœur, 


Que Poil vit celle-ci ou celle-là, 

Wissembonrg près du vieux moulin. 
Winzenheim ainsi que Biberach, 

196. Kempten, Un y et Aalen, 

Leutkirch, Kaufbeuren et Gengen 

Jouant du luth marchaient contre les remparts ; 
Ils ne voulaient pas retarder leur campagne. 

197, Bopfingen, Colmar, Haguenatt* 

En particulier ceux de Sclileatadt 
Ont —■ je le constate volontiers — 
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f: 11 imNïort-; des guerres de bourgogne 04-7). 


taa 




Pour Sa bataille bien équipe leurs troupes, 
ijjS, D'ELinhcim et de Ixayaeraberg, 

De Munster au Val Saint-Georges, 

De Rosheim, de Türkheim, en vue de la lutte 
Les hommes étaient- si nombreux, 

1 rj 5). Aler te s, ha r d is + courageux, éq ui pus 

A souhait. Goslar, Wangen, Buchtiorn 
Accouraient de bon gré a cette alfture. 

Ceux de Mulhouse étaient contrariés 

2 o 0. Que bon ta 1: dâ t t an t à en Ire r en c a rnp a gne ; 

Ils avaient sur le cœur les vexations de lïagenbach : 

On le voyait à leurs hommes d'armes, 

* 

C e ux de i\ o r d h au s en, 4 \ e txl a v \ i m p feu, 

soi, De Schaffbouse et de Saint-Gai!, 


De PfullendorJ et de Coblence vinrent aussi: 
Gela ne pouvait déplaire à aucun ami. 

Le meme contingent que Boppart 
202* Fut fourni par Hambourg, Limbonrg, Wcseh 
Wismar, Munster, ainsi que par Brème 
Et G roui ngue. Maint âne balourd 
Né saurait décrire complètement ces choses 
ào 3 . Ni les estimer à leur valeur. 


Leurs avantages lui échapper ai eut. 

Nul ne lut amené s'il était trop jeune ou trop vieux; 
Il n y avait que des hommes aptes au combat, 

20 , Les prenant pour bonnes et vaillantes, 

J'ai nommé plusieurs des villes 
Que L'empereur a ccd te partie 
Avait conviées, et toutes ensemble 


-) uo, Se soumettent équitablement aux ordres de h empereur; 


i. Nous corrigeons oc nom, mal orüjograpliic dans L’impression originale, d'après 
l'.i tntlkht Swntuhiiuj deraeiterea eidyenossischen Absehiede* II, p. 54&- 
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HANS EU H ART TU ESC H, 


tàG 

Elles obéissent comme îl sied., 

Comme si Dieu levait ordonné 
Lorsqu’il s’agit de l'intérêt général. 
üoG. 'Contes choses étant organisées 

Comme s’il devait s’engager un corn bat , 

Avec prudence, de façon convenable, 

Ap rès de nombreuses escarmouches en ce temps 
307. Entre amis et ennemis, 

Le légat chercha consciencieusement 
Les moyens, comme il est dit plus haut, 

De prévenir la grande calamité : 
a08. Ch; que des deux côtés l’on tint secret, 

A la demande du pape, docilement, 

Afin que Vempereur fut respecté avec tous les siens 
Et qu’on le respectât lui-même [le légat , 
i >ûp. Les belles tentes furent dressées 
Près du passage |du fleuve]; 

Ils y restèrent de longs jours ; 

Le légat ne se ménagea point, 
f- iùv. aïo. Les princes de Brandebourg cl de Save 

Cherchaient [à accaparer] tout ce qu’on pouvait chercher. 

Les conseillers du Bourguignon, comme de farouches blaireaux, 
Nie voulaient rien abandonner de leur hostilité e\ de leur haine, 
m 1. Ils siégèrent plus de quatre jours 
Du matin jusque dans la nuit, 

A la lumière qu’on avait coutume de leur donner, 
jusqu'à cc que chacun fut couché, 
ai a. Les longues journées firent presque perdre patience 
A ceux qui étaient du côté de; l'empereur. 

Maint jeune et fier chevalier* son hôte, 

DU qu on aurait dû depuis longtemps 
yi 3 . Donner le signai du combat. 

On est prêt : à quoi bon tout cela ? 
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CHRONIQUE DES G U ER UES DE BOURGOGNE (1V77). 



S'il ne dépendait que de moi. 

Je ne ferais pas la rit de cérémonies* 
ai 4. Que faisons-nous foi ? Qu'attendons-nous ? 

(le que je fais, un mouton en serait capable. 

Si je ne risquais pas davantage, 

J'aimerais tout autant être prisonnier, 
a s 5 . A v ec laide de Dieu et de ces hommes 
Qui ontourcnl I’empereur 

E11 chevaliers, nous resterions maîtres du champ de ha (aille. 
Nous tous, princes, seigneurs et vides, 

3 f (>. Nous avons eu suffisamment de frais jusqu'à présent, 

S’il faut nous retirer sans coup Férir. 

Ainsi moi. je puis estimer 

Les frais que cela m’a occasionnés jusqu à présenl. 

217. Nous avons passé inutilement 
Plus du quart de 3 "année. 

Je F avoue, ce n'est vrai qu'à moitié; 

Ou nous amuse avec de vaines conférences! 
ai JS. If un dit ceci, Vautre cela, 

Comme c'est la coutume en guerre dans les camps ; 

1*. 107^, Mais tes négociations prirent lin. 

Le Bourguignon fut fort désappointé 
a 19. Des grandes pertes qu'il avait 
Suides devant la ville de Neuss. 

Des milliers d'hommes lurent mis hors de coin bal 
Dans ses attaques quotidiennes, 
a20. Très pénible aussi lui était, 

Qu’il dormît ou fût éveillé, la pensée toujours présente. 

Que Feu 1 per eu r et maint prince 
Ne voulaient pas le laisser prendre Neuss, 

32 1, C'est pourquoi pitoyablement ruiné 
II était, et de la place 
Il dut lever le siège, ayant peu profité 
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Puisqu'il lui fallait se retirer. 

222. Le mardi avant la SainL-Pierre et Saml-PauL 
Alors que Von comptait soivantc-qmnzc 
Ans et quatorze cents en plus. 

Le Bourguignon fut privé de tous ses amis, 
a a 11 se retira de A ci iss et emmena son a nu de T 
Et rengaina honteusement son épée; 

Il prit le chemin de la Lorraine; 

Il pensa y trouver un riche butin 
‘2 a 4 . En pressurant le pays pendant u n certain temps. 

Alors que le due René était absent de ses Etats 
Et en restait éloigné un peu trop longtemps, 

Et, selon toute apparence, parce que 
220. 11 n'a jamais aimé l'Allemand, 

Sinon lorsqu'il avait besoin de son amitié. 

Les alliances des princes et des villes, 

Là où il se trouvait, il les voyait d'un mauvais œil! 
a ali. IL lui était pénible que, grâce à Dieu, 

Les affaires des pays se fussent bien arrangées 
Et que, communément, un voisin ne fit plus 
A F autre tout le tort qu'il pouvait. 
iMo8 h . 227, Princes, seigneurs, paya et villes 

Avaient conclu une étroite alliance, 
î luge n bac b avait à l'aire à forte partie. 

Je veux parler du gage 
228. Qni par 1 a maison d A n triche a vûi L été 
Constitué au prince de Bourgogne. 

Le grand bailli Hagenbaeh a donné les cartes 
Dû manière à gagner gros "jeu, 

2 2q, El il sc prépare à cette entreprise 

De traiter les vieilles franchises et les anciennes coutumes 
Comme des tessons brises* 

LJ croit que ses ordonnances sont équitables. 
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1. 


a 3 a. 




a 35 , 



a3tî 



s 38 . 


'î>9 

I! faut faire comme il L'entend, selon ses modifications, 

Et quel que soit le mal qu’il imagine. 

Il faut payer la mauvaise dime. 

Il pense n'en jamais tenir quitte personne. 

Son arrogance et sa grande violence 

Ont a tel point compromis le renom 

Et la bonne réputation de mainte estimable femme 

Qu'elle a perdu sa considération et son honneur: 

Et maint honorable citoven 
Il fit décapiter sans jugement, 

Dont nul n'entendit jamais dire du mal. 

Ceux de Mulhouse sont liés 
A F honorable confédération. 

Parce que Hagenbach voulut leur faire violence, 

1.1 était avec eux en très mauvais termes. 

Ceux aussi qui spécialement 

Étaient sous la protection du comte palatin 

De lout temps, lorsqu’il rapprit. 

Il pensa que c étaient de vaincs paroles, 

Il persista dans sa manière de voir. 

.4 Brisach en général 

Lui firent beaucoup de bien et d’honneur 
Jeunes et vieux, grands, moyens et petits, 

Lorsqu ü fat bailli pendant un certain temps, 

Jusqu’à ce que son poing devînt ai fort 
Que son gâteau leur déplut tout à fait, 
il y cacha des cavaliers 
De Rheinfelden, de Laullenburg, de B ferme. 

II y avait aussi de l'infanterie dans la ville 
Qui suffisait bien à sa tâche, 

Et qui remarqua des l'abord 

Que ceux-ci no venaient pas pour un bon motif. 

On s'arrangea de manière 
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A faire partir la plupart des cavaliers 
Ht finalement pou riant 


A retenir liage ubac h, 


2 % 


Bien qu'il fût aussi tlattu de prendre part à la chcvaucliéc. 
Les siens établirent amplement son compte. 

De telle sorte qu’il ne put s’esquiver. 

Car il avait compté sans son hôte. 

> 4 o. Ainsi resla pour cette aventure 
Le bailli nommé Hagenbach 
Qui fut interrogé sur toutes sortes de choses 
Qu'il ne dit pas sans torture, 

Mais on ne se priva point 
De ce qui est la misère des malfaiteurs 
Et des questions qu’il faut leur poser. 

Il avoua bien des choses pendant ce temps, 

Que je ne raconte pas, sauf ce eh 
Que sans jugement et sans droit 
Il en avait l'ait tuer plus d'un 
Qui, tous, n’étaient pas de son sexe: 

Il se rendit aussi coupable de maint méfait 


a41 


3 




344 


3 4 O 


Dont le récit 


memc| succinct serait trop important. 
Attendu que je ne dénonce pas la centième partie 
Et lui en laisse la meilleure part, 

H y avait beaucoup trop de motifs. 

Cet équitable jugement ne fut pas modifié : 

D un coup subtil d épée tranchante 
Sa vie fut changée en trépas. 

Lorsque sa tète et son corps 
Furent vus sur le lieu dexéeution, 

Ses méfaits apparurent pleinement, 

Il n'en commit, dès lors, plus jamais. 

346. L'extinction du gage fuL alors 
Proclamée par un héraut. 
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CHRONIQUE DES GEEiliiES DE BOURGOGNE (t*77). it>i 

Dès que les confédérés prirent les armes 
U oh le Bourguignon 

2^7- Voulut, prendre son or comptant dans la ville libre, 

Ainsi que cela avait été stipulé par un écrit 
Dont auparavant il n avait pas tenu compte. 

Cette notification Eirrita. 
s.'i8. Les troupes commencèrent la guerre. 

Malmener des prêtres, piller des églises, 

Massacrer hommes et femmes, 

Vux siens il permit tout. cela, 
rï'ifj. Il les autorisa à faire ce qui leur plaisait. 

Les assassins, voleurs et violateurs de femmes 
Ne pensaient pas qu'on dût les contrarier, 

Jusqu'à ce que lés prinCC 3 , seigneurs, villes et pays 
buo. Tombèrent d’accord sur la louable expédition 
Qu’ils entreprirent vers tlé rie y 11 rt 

Victorieuse meut, 00 m me H apparaît ici, 

Et comme il est rapporté mot à mot. 
aôi. Un dimanche, dans la matinée, 

Le comte de Blamont avait |rassemblé| une grande armée, 
Neuf mille cavaliers, par ma foi, 

Cinq mille fantassins et davantage. 

20:!. Ceux qui le précédaient immédiatement, armés 

De cuirasses, de pourpoints fourrés, de garde-bras, 
p.]ii*. Pareils au soleil, comme une cohorte d'anges 

Ils apparurent, parés d’or et de cuivre, 

2 5 d. A Hé ri court : iis décidèrent 

De fai re ce qui était nécessaire: 

Cela coûtait de la poudre et toutes sortes de choses, 

Si bon voulait garder château, vilje, tours, créneaux ; 

U04. Us marchaient contre l'année allemande 
Avec des arcs et autre artillerie 
Afin qu' Hé ri court du ne bon u 0 défense 
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Fut muni dans !e combat, 
ftoô. Comme rien n'allait selon leurs désirs, 

Il implora l'impératrice du ciel, 

Sans F ai de de laquelle eût été faible 
Le secours des Allemands, comme j'en ai été 
a 5 fi. I il for in é, attendu q u 1 au eu n A1 le ma n d, dans ce t te exp édition, 
Ne s en préoccupa autrement, 

Saul' ceux de Montbéliard 






a. u j ,i _ i> 61 , 



Et d'autres villes 
Qui en ces jours 
Devaient venir à son secours, 

Johan von Entsch, surnommé Forrnhugen, 

Un gentilhomme, voulait en fournir 
La preuve et attaqua plusieurs d’entre eux. 

Comme un homme qui, courageux et insouciant, 
S’entend à régler ses alla 1 res ; 

Il iF était pas protégé par une armure. 

Un archer au bras gauche le frappa 
Avec une ilèche et le blessa. 

Lorsque ceux qui s'apprêtaient déjà à manger 

S'en aperçurent, sur-le-champ 

Ils le mandèrent à leurs capitaines, 

A l'amère fut transporté 
Celui qui avait ainsi été blessé 

Et on le ramena chez lui. De ce qu’il y avait de mieux 
À faire en celle occasion 
On n’épargna rien. 

Personne ne s’effraya de la joyeuse nouvelle 
Lorsqu'on vit l'adversaire, 

Quoique aucun d'entre eux ne fût prêt au combat. 
Lorsqu’on aperçut les VVcLehcs, 

Tous les chefs se précipitèrent 
Bravement, comme il sied à des Allemands. 
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CHRONIQUE DES (HIERRES DE BOURGOGNE (1477). 


1 (in 


t. 11 r' 


a G/- 


1 


-A) O 


a 63 + Celui-ci revêt rapidement sa cuirasse 
Et s'arme pour le combat. 

Honorable ment t comme il convient, 011 avertît celui-là 
Qui pourra encore se couvrir de gloire et d'honneur. 

Le courageux et vaillant Man g de flasperg 1 
Se tenait près des Strasbourgeois sur la route: 

Ils avaient en tout dix-huit chevaux 
Av ce lesquels ils se ruèrent sur les Wclch.es, 

Etincelants comme le soleil. 

Les Welobes eux-mêmes dirent 
Que c'était le destin de Dieu. 

1?lus cela dura, plus ils s’en persuadèrent, 

9 06 . Depuis que, honteusement, dans leur déroute 
Quatre mille cinq cents d’entre eux périrent. 

La discipline des vaillants confédérés 
Nous fut, dans celle lutte, d’un secours inestimable, 

5.67. 'Ils poussèrent très loin, jusqu’à la lisière d’une forêt; 

Et, s’ils ne l’avaient fait, 

Les Welches n’auraient pas, à mon avis, 

Perdu un homme sur quatre. 

9 68. Ils arrivèrent au moment opportun, 

Si rapidement à ce même endroit, 

En longeant les lignes d’un côté, 

Alors que les Welches criaient : « à mort «■> 1 
e(kp Ceux qui, en déguerpissant, à moitié morts de frayeur, 
Tombèrent, étaient en mauvaise posture. 

Ils jetèrent leur viande, leur vin, leur pain, 

Afin de pouvoir fuir plus aisément. 
g- o. Des canons, de la poudre eL maintes choses 
Qui h 'étaient pas indispensables 

1 „ Man g ( ,\fnantis) àa II asp erg ou Hubgberg est cité dans la chronique tin J. KnehaJ; 
efl k. Albrecht, RappoUsh : match?s {. rkundeidmch* \ (]8t)S), p. 1 MG. Sous Maximilien 
vivait TUiurrx de Hasperg (Are/uwes de Strasbourg, AA 1 084). 
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MANS K TU IA R T TUESCïf. ■ 




Furent trouvées en grand nombre sur la route; 

Elles font encore défaut aux Welches. 

371* De beaux coursiers, mulets, chevaux hâtés et harnachés, 
Dont on arrêtait parfois F un ou F autre, 

Devaient porter des milliers de couronnes de bagages 
Qui ne valaient plus quatre pfennigs. 

272, 17 Allemand se mit aux trousses du W'elche 
Et le chassa à deux lieues; 
jamais on ne vit plus lâcheuse déroute 
Depuis F époque d’Adam. 

2 7 d, Il y ai irait 1011 g à en dir e ; 

Je m'en abstiens, pour être bref 1 . 

Bientôt les Allemands furent surpris 
Par la nuit dans un pays inconnu. 

277 [U reculèrent de nouveau, 

Plus d’un ne resta pas mort [sur le champ de bataille j ; 

La grâce de Dieu les assistait 

Et celle qui prête son concours â la justice* 

370* Marie t l'impératrice, intercédait pour eux, 

La sainte qui sur l’étendard de combat de Strasbourg 
Est. représentée, qui, mue par un esprit secourable, 

Peut, grâce à son fils, obtenir davantage. 

27b, Sans la grâce de Dieu jamais cela ne se serait 
Aussi heureusement passé, 

Plusieurs pénétrèrent dans le village 
Ou beaucoup d’ennemis s'étaient cachés, 

277, Dans des maisons, des granges, du foin et de la paille; 
Ils capturèrent de nombreux canons. 

Il y avait tout près de la une barricade de chariots 
Qui fut incendiée avec hommes et biens- 
p-u 3 j . 278. On y trouva des centaines de crânes: 

Après que le feu fut éteint, 

O11 en découvrit un nombre considérable, 
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I fi.') 


Sans compter ceux nui avaient été réduits en cendres, 
ri71). de crois que beaucoup d’entre eux août morts 
Qui auraient préféré sous leur toit 
Chez eux, avec femme et enfants, 

Reste r Ira nqni 11 cm Ont, 

280. Plutôt que de combattre ici. contre tout droit. 

Ce dont plus d'un, sans doute, se rendait compte ; 

Et pourtant ils durent le faire, comme des serviteurs 
Tenus a obéissance vis-à-vis de leur maître. 
aSi. Que Dieu ait pitié de ces âmes 

Lorsqu'un tel corps dans la lutte et le combat 
Rend une femme veuve par ordre 
Et fait du jeune enfant un orphelin. 

82. Celui par lequel la loi. le ciel et la terre 
Ont été créés 

M’est hostile à aucune âme 


Au point de ne pas l'accueillir dans les jardins du ciel. 
2 i 8, ! Ï, Si elle est chrétiennement décédée 
Pendant la guerre, comme il arrive, 

Alors qu’il faut traverser des dangers 
Et qu’on ne veut pas les esquiver. 

2 8 :'i. \ mon avis, le capitaine sur P ordre duquel 
Est accompli un acte injuste 
Sera plutôt écarté de la gloire de Dieu 
Que les soldats levés pour la guerre. 

280, j interromps toute mon argumentation. 

Je dis le texte sans aucune glose. 

Quoique j’aie tant raconté 

Que ma tete se met à bourdonner, 

280. 11 faut qu’un peu plus avant 

Je raconte ce qui le cinquième jour 
t.iR 1 , Arriva, ou beaucoup de choses se passèrent. 

Héricourt avec force lamentations 
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t f>e v. 

287. Se rendU h. la domination autrichienne 1 : 

H lui fut infiniment pénible 

Que les troupes allemandes s’y rendissent 
Et lui enlevassent son ravitaillement 

288, Qui devait sauver son armée, 

Comme si un peu de farine et do vin 

'Valait la poudre ; dos hommes actifs, m'est avis. 

Devraient être le ferme soutien d'une forteresse 
e8f). Lorsque celle forteresse est flanquée de quatre tours, 

Large de quatorze pieds, comme on a mesuré, 

C'est, me dit-On t sa circonférence. 

Comment ce mur pourrait-il être démoli? 
sgo. Si la forteresse et la ville avaient été mieux ravitaillées 
Par leurs amis pendant la guerre. 

Aucun bombardement ne leur aurait nui; 

Elles auraient tenu six mois. 

9 y 1 H r | onS ceux qui se trouvaient dans le château 
Purent sc retirer à cheval avec leurs biens. 

Au prévôt furent attribuées la forteresse et la ville; 

II y mit, lorsqu’elles furent abandonnées, 

9j)a. Une garnison de vaillants soldats, comme je le dis. 

Avant qu'ils se rendissent, 

Il aurait fallu lancer sur eux des voitures pleines de pierres, 
Car ils sont si vaillants et courageux. 

2tpi. Bien loin s'étaient avancées 

Les bandes allemandes pillant et incendiant. 

Après que les Allemands eurent formulé leurs revendications, 


y 


1, Pour compléter la note i de la page Sa cl- dessus, nous ajouterons que des l dans 
DirLald Schilling (édit- l'obier, I, 1837, pp, r yfj et stiiv.) que bon trouve les plus 
complets détails sur l’a il aire dMlérirourt : joindre II. Wiltc- (Zeitschrift fur die Geschichte 
des Oberrhûins, MA , pp. SSo-3p3), K. Albrcclil (Rappohsteinisçhçs ! rkundevlmch, ^ , 
j'n 2 h\ A, Büclii (J'reiburijer G t?$ch n.:/? t$ Idaeiler t X E11 „ pp. ï ^-aa), et E. 'fou te v [Clttirlea 
U Téméraire et la Ligue de Constant: s, pp. iSa-i8/| j. 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1477). 



II fut unanimement reconnu 


agi. Que, comme cela avait si bien réussi 

Av ec l’aide de Dieu* on laisserait tes choses 
En l’état, sauf à faire mieux plus tard. 

Et qu'on se reposerait tranquillement, 
p. 11 A*. 290. A l'abri du gel dfhiver, lorsqu'àvriI 

Fait éclore des bourgeons aux branchages 
Et que l’iii rondelle, en chantant don cernent t 
Tresse son nid dans un buisson vert, 

296. Cela se passa ainsi 

En l'an quatorze cent soixante-quatorze. 
L'année suivante. 


Presque au lendemain de la Saint-Jean, 
297. Une expédition commune 

Par les alliés de la Confédération 


398. 


*09. 


3oo. 


Fut entreprise en grand mystère 
Et l’année conduite devant L'S.slc- sur-le-Doubs] 
Le landvogt comte Oswald de Thier&tcinL 
Un jeune seigneur fier et droit, 


Commandait le continrent: 

Il conquit le pont de Ponl-de-Eoîde 

Qui était d’une grande utilité pour le pays 

Pour le traverser à cheval, en, voiture, à pied. 

Là était une forte tour; celui qui s’y trouvait 
Et son aide furent faits [prisonniers], 

Par des projectiles jetés par-dessus les créneaux. 

D’autres furent égorgés et assommés, 

Et ce qu’il y avait de bien dans les fermes et les maisons 


i . Sur ce personnage, constructeur du château de llaut-Küiiigsbourg, constam¬ 
ment cité par i es chroniqueurs Knebel et D Schilling, voir le travail de Birman ri, 
Graf Oswald von Thiersîein «rïd der Au&gang saines Geschiechts, dans le finster Jahtbuck 
de 1 8 S:i. 11 est mort en 1487. LP. E. Toutêy, Chartes h Téméraire cl la Ligue de Con¬ 
stance pp. u5-G 3 386 cL 3qo; 
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Fat renvoyé dans des chariots* 

3 oi. Peu de temps après 

I/Isle fut assiégé et pris d'assaut ; 

Plus d'un y fut sensible. 

J 

Pendant l’assaut eut lieu la confirmation : 
do a. Comme pendant la fête patronale 
On obtient l’absolution. 

L’Autruche de Strasbourg 1 tira fort et sans arrêt. 

Ceux qui étaient assiégés en furent èi émus 
dod. Que beaucoup d’entre eux prirent la poudre d’escampette; 
Grâce à l’eau ils purent se sauver 
Et coururent bien Loin* à travers champs; 

Beaucoup furent arrêtes, presque morts, 
do.L De ceux qui traversèrent k la nage l’eau, 

Qui à ce moment était très profonde. 

Ils vinrent nus, avec leurs sabres; 

Je lès vis; peu en réchappèrent, 
oo 4 . Il y en avait aussi beaucoup dans la ville et la forteresse 
Auxquels on ne voulut pas laisser la vie sauve ; 

Qu’il fût à pied ou à cheval, 

Tel ou tel avait ri pour la dernière fois, 
doti* Ees prêtres, les enfants, Ica femmes furent laissés libres; 
On pilla ce qu'on pouvait emporter. 

IL y en avait bien pour cent mille couronnes. 

Après avoir brûlé le reste 

307. Que Fou rencontrait et l’avoir réduit en poussière, 

On marcha tout droit sur Granson. 

Dès qu’on eut pris d'assaut- la ville et la forteresse. 

Ils se rendirent à merci. 


008, Ou les fit prisonniers et on fit grâce a ces gens 
De leur vie, mais pas de tous leurs biens. 


I. Gailüii célèbre (voir ri-éensus, p. (07, n. a). 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE KO URÜ0G3 Ë V1/177). 


, Gp 


3 1 ï 


p, ] 1 . 5 *. 


Si a 


On occupa la forteresse, comme je dis ; 

Plusieurs portes de La ville furent démolies. 

3 op. Nous marchâmes alors vers Blâment- 
On y arriva le troisième jour, 

Trop tôt au gré de ceux qui y étaient enfermée, 
Gomme je le dis, en partie, ici. 
oïO, On établit le camp, tout près, dans la vallée, 

LjCs canons furent placés à la lisière de la foret, 

Le camp était très long et très étroit. 

L'Autruche était là, comme je dis, 

Et tira; lorsqu'elle fut servie 
Par maître Hans de Nüremberg 
Valeureusement, avec art et hardiesse, 

C’était du lion ouvrage. 

Ainsi furent ensevelis 
Les deux faubourgs, les murs et les fossés. 

À cet endroit 011 était trop à découvert, 

On voulut alors faire de solides retranchements- 
0 1 o. On commença ; de grands paniers 

Furent remplis de terre, derrière lesquels on se tenait, 
Il y avait à toute heure la protection des canons 
Quoiqu'on n'en profitât guère. 

3 1 i. Par le bombardement ainsi que par Passant 
I j 'a fia i v c ce m m ença * 

Comme il convient, avec gradation. 

Plus d'un brave homme 
d 1 b. En prit son. parti, quelques-uns 

Se lamentèrent qui étaient encore en vie. 


s. Il s'appelait en réalité Hans .Millier, dft Nüremberg (gL Archives royales de 
Bruxelles, Chambre des Comptes, vol. [pa 3 , lob 70, et A. Biidih FrcÀburger Aklen 
zur Geschiçhtc t lcr Burgunderkriege, p. G6) ; une lettre à lui adressée par les Bernois 
le :b> mai 3 ^76 a été publiée par Ocbsenbeim JJia Urkunden der Belafjeruiuj und 


Schlachf mn Marlen (Trciburg. 187(5, in-é), p. a i 3 . 


a -a 
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HANS ElUt A HT TU K SU t. 


i 




L un disait qu'il eut mieux valu 
Que, bien portant, sa femme et ses enfants 
3 iG. Il put nourrir, plutôt que de 

Rapporter des membres perclus et de ne servir k rien, 
Peut-Être sera-t-il consolé de son malheur 
Par la grâce infinie de Dieu, 
d 17. Tous les autres artilleurs, 

Quels que soient leurs noms, 

Etaient à proximité du tir, comme une boule 
De neige que Ton jette à un mur, 
d18. Distingué par ses bons coups, 

Le servant de V Autruche dit fort à propos : 

« J'espère que personne ne me singera 
Si j'amène le canon de l'autre côté, 
dip. Au delà de la ville, sur la montagne, 

Je leur rendrai la ville et la forteresse trop étroites; 
Dans la vallée, de cette manière 
Par les murs et les maisons je pénétrerai, » 
dso. L Au truelle lut subtilement 


Chargée et transportée là-bas, 
im iip. Les maisons et les mure ployèrent 

Comme le maître Lavait dit. 
diH. Beaucoup de gens furent blessés 
Dans la ville par l'Autruche ; 

Ou leur envoya un billet à la manière de l' Autruche ; 

V 

On eût dit i T Autruche pondant des œufs 1 . 

3 23 . Ils crièrent du château 

Que si Ion voulait k tous leur donner la vie sauve 
Et les laisser s'en aller avec tous leurs biens, 

Ils se rendraient à merci. 


3 ^ 3 , On tint conseil et Ton accepta 


i. Cette allusion aux œufs do l’Autruche a une représenta tien symbolique, assez 
commune au rncvim-uge (et. Bibliothèque de L'Ecole des Charles, i8Se. p. 63o). 
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CHRONIQUE 


DES GUERRES 


DE BOURGOGNE (r/,77). 



p. 1 


Les propositions du commandant de la forteresse. 

S’ils avaient patienté plus longtemps, 

On aurait encore perdu beaucoup de monde 
3 ai + Avant de prendre la forteresse 

Solidement bâtie sur des rochers. 

Combien oc puissant repaire de brigands 
Avait dü coûter de centaines de marcs d'or 
3 3 5 . Jusqu'à ce que les deux escaliers 

Dana le château et la salle princiere 
Eussent été construits à grands frais, 

Qu’ensuite ou démolit et réduisit en cendres! 

, 3 a 6 , Des citernes contenant de nombreux foudres d’eau, 

Dont on n'eût pu atteindre le fond avec une longue raine, 
Dn les combla, comme j'ai ap pris , 

327. Avec de lourdes pierres, du bois et de la terre, 

Afin qu’elles ne pussent plus servir 

À personne; auparavant 

On les utilisait lorsqu'on avait besoin deau. 

3 a 8 * Sous le clocher, dans la ville, était 

Un. puits de quatre-vingts toises de profondeur : 

On y jeta, ec qu’on avait de trop. 

Tout le monde sV rendit 

1 1 

3 39. Afin d'y précipiter toutes sortes de choses 
Que dans la forteresse et dans la ville, 

Dans les rues et les maisons, on trouva. 

Gela endommagea à jamais le puits. 

33 o. Toutes les autres citernes 
Qui étaient dans la. ville 
Furent brisées et souillées. 

On non trouva plus une bonne à Biamonl. 

33 e. G ette d es truc Lion de ci le rn e s 

Et de puits combles sont une calamité 
Pour Blamont, qui est situé sur une montagne 


Efitàrciïr" tluEch nie 
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Il AU S ER Tl ART TU ESC fl. 


j 7 fl 


Et obligé de s’alimenter d’eau de pluie. 

33 s. Un empereur aurait pu honorablement 

Y prendre ses quartiers, comme on pense C 
[La ville] regorgeait de provisions 

De blé, de vin, de volailles, de poudre, de projectiles. 
333 . D 1 arbalètes, de ilèches et tout ce qu’on pouvait 
Souhaiter dans une forteresse-, 

Et qu’on achèterait a prix d'or. 

Tout ce que sans doute tes hôtes lombards 
334 - Avaient honteusement abandonné sans nécessité. 

— Cela étonna beaucoup d’Allemands, — 

Et dont on pourvoit un château. 

Les Lombards étaient cent environ. 

335 . On les laissa sortir et on les escorta. 

Nul ne les molesta. 


On s’y était engagé vis-à-vis d’eux. 

Chacun néanmoins s’en irrita 
330 . Et craignit* lorsqu'on les laissa partir, 

Qu’il n'y eût quelque part une arrière-garde 
Qui peut-être les attaquerait, 

De sorte qu'ils auraient perdu la vie et leurs biens. 
33 7. Plusieurs étaient d’accord 
Qu’ils eussent la vie sauve, 
p. 11^, Ceux que les officiers pouvaient calmer 

Et faire taire avec hauteur. 


t. Bbmont appartenait à la famille de "^cu Ici) à tel (cf, Archives départementales du 

jY ard, B cor \. 

2. D’après une lettre des consuls de la ville de Berne qui raconte le môme exploit 
(Bibliothèque nationale, ms. latin 4831, iob 08 ), le château de Btamont aurait au con¬ 
traire manqué de muni Lions ef de retranchements efficaces ; le siège dura sci^e jours et 
Sa garnison, invitée à sortir pour permettre auv confédérés de piller et d’incendier 
consciencieusement ville et château pendant quatre jours, aurait corn pli* quatre cenls 
hommes. Cf. le récit de J, Knobcl (édit. de t85i), L pp. ififi-ifij), cl X. Mossnmnn, 
Ciirlultdre dé Mut home. IV, pp. njo-ipa. 
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CHRONIQUE DES O UE RR ES DE BOURGOGNE (1*77). 




338 . Les officiels disaient qu'ils avaient tort, 

Que si nous avions fait cette promesse 
. A un sauvage païen, ü faudrait simplement la tenir ; 
Lai s s e /,-1 es partir sans les inquiéter, 

33 q, Ils nous ont beaucoup mieux traités 
Que noua ne le ferons jamais. 

H s nous ont laissé pénétrer dans la ville et forteresse 
Qui leur coûte des hommes et des Liens. 

3 \ n, Le seigneur de Montjoie 5 et d’autres 
Se rendirent corps et biens. 

Et plusieurs nobles de Math a y. 

Les alliés les réconfortèrent tous. 

34 r. El amont fut. démoli. 

Les officiers décidèrent 

De marcher tout droit sur Montbéliard. 

Ils convinrent ensuite 

34 a. D’aller plus loin, de la même manière, 
lis prirent, en passant, G raniment 
Et Fa Hou du même coup. 

Comme 011 prend un oiseau au vol. 

343 . (Tétaient deux solides châteaux-forts; 

L'un est situé sur la hauteur, l'autre dans la plaine: 
Beaucoup de gens y souffrirent la mort, 

On prit leurs biens et de riches plumes, 

344 . Ce qu’on trouva de bon dans les cbateau,s 
Celui-ci le prit et aussi celui-là. 

Les deux châteaux furent réduits eu cendres. 

Le seigneur Louis de Gram mont fut mécontent; 

3 /| 5 . H était le seul propriétaire de Fa lion. 

A (f ram mont le seigneur Thibaut avait une pari. 


1 . C'eût ainsi qu’ü la ut traduire le Frob'erg du texte «lr Erlmrt Tüseli ; ef. A. BïilIh, 
Freiburgêr Mîssiven zur Gesckichtc des Bargundtirkrieges, dans les Freibtifÿêr Gesdtichts- 
blaelier, XIII. stjoê, pp + é8-5fj. 
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T1 A TV S EU HART TÜESLÎk 



Avant; rincendie fie ce bien commun. 

Aucun rTeût consenti à vendre sa part même un bon prix, 
p-ï]fi\ -WG, Les Allemands ayant remporté 3 a victoire 
Avec Laide de Dieu, et personne 
K avant été blessé ni n'étant mort, 

V 

Ils louèrent Dieu ci étaient heureux. 


W7. Tk prirent le chemin du retour 

Vers Montbéliard et ensuite vers leurs demeures. 
Quant au retour, je m'interromps 
Et parle de plus d'un château 
34 B, Qui en ce temps et peu auparavant 
Purent pris par les confédérés. 

Au plus tard en une année. 

Je tais connaître ici leurs noms : 

Wq* Pont-de-Roide, Llale, Gram mont, 

Et cet autre que je reconnais 
Qui s'a ppc 11 c C 1 émon t ; 

Leurs quatre seigneurs je vous nomme, « 

3 do. Le seigneur Henri de Neufchâtel 5 , 

Ainsi que celui de B km ont, 

Un seigneur qui en peu de temps 
Perdit biens r gens, terres et lacs, 

35 ï. Le seigneur Jean de BaufFremont, 

Seigneur de Scey, un sévère chevalier. 

Fut privé de plusieurs châteaux par les confédérés 
À peu de distance d'ici. 

35 a. Laroche, Gourchaton et Nans 


S'appelaient ces trois châteaux. 

On peut en nommer dkutées encore : 


1, Telle est Ia traduction que nous proposons pour le « .^utilreUe » do texte nlle- 
t nanti, puisque; Henri tïc VeufcluiteL sire de Rlamont, est connu pour sa participation 
à 3 a guerre de Bourgogne et à lu balaillt; d'Héricourt; cl. J. Dierauer, Histoire du ht 
Confédération suisse, trad, Reymond, t. 1 ] (1913), pp, 2S8 et xW 
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CHRONIQUE UES GUERRES DE BOURGOGNE (1/177). 


l 7 ;> 


353 . 



p, 117 1 ■. 




V1 lie r schief fa L a liaq a 6 

Précédemment avant que Falion et Gram mont 
Fussent conquis. 

Tout à l’heure* j'ai brièvement 
Nommé leurs seigneurs; en vérité. 

Granges, ta ville et le château, en première ligne 
Figure ici; elle se rendit 
Egalement au bout d’un court délai. 

Son peuple voulait avoir lu vie sauve ; 

Elle appartenait au vaillant et pieux comte 
1 > e "W ürtem b erg 3 n 0 rarné II e n ri 1 , 

Qui en prison pendant plusieurs armées 
A enduré la vie tic captif 
Jusqu’à ce que Dieu, plein de miséricorde, 
V'ouluL le libérer, ec qu'il pouvait bien 
Faire, s’il le voulait, sans retard. 


La seigneurie bourguignonne de Granges, il F attribua 

35 7. A vie à la maison de Montbéliard* 

Et autre chose, qui avait change de mains 
Depuis qu'en prison il avait été 
Traîné derrière le Bourguignon, 

358 , Montby s’appelle un château 

Dont le seigneur est un vaillant chevalier*; 

Ce château tomba aussi au pouvoir des confédérés, 
Magny fut conquis en ce temps, 

35 q. C’est Jacques de FranquômOnt qui le perdit ; 

Et de même un château appelé Loin ont. 

Appartenant aux deux seigneurs d J Océans, 

Et Guillaume de Mofîans, bien connu 


1. Sur (es services militaires rendus pendant celte période à la maison d'Au¬ 
triche par Henri de Wurtemberg, voir Archives départementales du Nord, R 82ü- 
827 . 

a. Guillaume -de Vienne, 
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o6o + A Médians, lui aussi. 

Dut se mettre à entonner la chanson des Allemands 
Mais à contre-cœur, avant qu'on quittât lé pays. 

Matliay ainsi que Beat al L , T un et 1 * autre 
dbr. Eurent des seigneurs qui s’appelaient Berclienet, 

Ecart ainsi que Thierry j ces deux-là 
Non plus ne se conduisirent pas envers la ligue 
Comme avant le temps où on leur lit une telle résistance, 
düa. Le château de Mandeure ne resta pas non plus intact; 

IL fut réduit en cendres* 

Il appartenait à T évêque de Besançon : 

Celui-là a bien mérité ce revers. 


L’. I IÎK 


J 63 . 





[/évêque jouit à Rome 

D une plus grande considération que bien d’autres 
De Souabc, de Bavière et du Rhin. 

Le pape avec une escorte 

Est tenu de faire trois pas au-devant de lui, lorsqu'il 
Se rend à Home pour les a lia ires de sou évêché. 

Cela est vrai et nullement une légende 2 , 

Non pas comme si le premier veau verni le disait. 
L'origine de cet usage, on Je commit entièrement; 

Je pourrais vous en parler utile ment, 

Si F restais dans mon sujet. 

Ou ineendm beaucoup de châteaux, de villages, de forêts. 
— Il est natif de Blamonth — 


Dampierre fut à la même heure 
Conquis selon le désir des confédérés: 
Le seigneur Jean de Marinier put 


i. Ces de llk localités sont voisines de Pont-do-Roide (Doubs). 

y. ]J est mutile de souligner çç que crue soi-disant légende a d'invraisemblable. 

3. L'archevêque de ISfïSLiïiçon car c'est évidemment à lui que se rapporte ce 
membre do phrase) était eu dlct Charles de Neufdiàtd, nommé le l\ janvier i^bJ, 
mort le aojuillet i: r iij8. 
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36 7. Toujours en vrai chevalier se détendre, 
ici sa défense fut vainc. 

En de de Lei'vm lut, si i'ai bonne mémoire, 

*1 ijT 

Pour son malheur, enfermée dans une prison 

368 . Oui était située sur un rocher’ 

Lorsqu'on va vers LTsLe 

Sur la vraie route de Montbéliard. 

A une lieue de distance environ* 





Ê' . 


u8 h 


T rè s b rie ve inen t j ’ én um b re 
Les châteaux et villes qui tombèrent ici 
Et que la chute de L’inéquitable 
Bourguignon n'a pas réjouis : 

Il est mort avant d’avoir 
Pu réjouir ceux qui attendaient, 

Pareils aux Juifs qui attendaient 

Le Messie, libérateur des femmes et des cillants. 

Le 11 gHii n était que bagatelle, que monnaie de cuivre. 
Ce que le duc cherche, il le trouve. 

Il pensait dominer le monde entier 
Et faii c comme Alexandre le Grand 



3* 


■ b 

O r 



Qui, avec Laide de Dieu, 

Sur terre, dans les airs et au fond des mers, 


Vit si souvenI. ses désirs si pleinement réalisés 
Qu'on pouvait souhaiter un destin pareil au sien, 
Le Bourguignon-agit tout de suite 


Comme s’il s'était appelé Alexandre, hélas ! 
U méprisa empereur et roi, 

11 pensa être roi et empereur 
El dominer sur l'heure le monde, 


a. J'Wt-il voir ta une allusion au cliEitoa Li-lor t d'Oiilérne, commune de V wclcs 
(Jura), auquel se rattachent des légendes et traditions laImleuses très répandues en 
Franche-Comté '■) CI' Roussel, Didîùtmmre des communes dç f'rwichc-Cotnié., VLppriqi- 
i[)3, ri Manr'uûi\ fhi Culte esprits dans fa Séqnank, p. 3T 

a 3 
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il AIX y K1U1AHT TUtCSCll. ■ 


17Ü 

Gomme Alexandre ! avait fait auparavant: 

11 avait tant entendu parler de tout cela 
Que son cœur se gonila d’orgueil. 

Mio 1 . 370. Il réfléchit, en particulier. 

Comment il pourrait destituer 
Le duc René de Lorraine 
Kt. partit pour ce pays, L’expédition 
76= Réussit a son gré. 

11 soumit et les habitants et le pays, 

Car il n'y avait alors personne 
Qui pût lui opposer de résistance. 

377. .11 affirma sa puissance 

A Nancy, dans la salle des princes 
Qu’il avait tendue de soie, 

De pièces dorées, larges et étroites, 

ÜQS. Avec son trône, qui, disail-on, 

Etait d’argent doré, 

Et la couronne autour de son chapeau 
Devait valoir mieux que trois Nancy. 

3"y. On le vit dans ses plus riches atours 
Assis là sur le trône. 

Pendant quatre heures il parla 
Devant des conseillers lorrains, qui là 
380. Avalent tous été convoqués, 

Seigneurs ecclésiastiques, laïques, chevaliers et valets; 
Beaucoup d’entre eux parurent escortés. 

Il étalait sa grande puissance et sa race 
38 j. Et son invincibilité, 

Dont il faudrait mieux encore se rendre compte. 

Il dit : « Pour qui est plein de bonne volonté à notre égard, 
Nous serons bien disposés 
38a. Et lui dispenserons nos faveurs, 

De manière qu’il nous soit Lout acquis, 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1477), 


1 79 

Alors même qui! nous aurait d’abord refusé comme seigneur; 
Cela ne détournera pas notre faveur de lui. 

38 'U Nous voulons vous combler 
De faveurs, vous et ce pays. 

De riches fiefs vous seront concédés 
Si vous faites hommage à notre personne princîcre 
38 ^. Et que vous remplissiez les devoirs 

Que vous nous devez depuis que nous sommes votre prince. 
Si vous faites comme il arrive souvent 
Lorsqu'on dit : Vive qui vainc! 

38 o. A vous et à toute la commune, 

Qu’ils soient pauvres ou riches, 

A tout jamais votre coutume traditionnelle 
Nous laisserons, et gracieusement 
8 8 fi. De tou Le contribution, redevance ou impôt 

Vous serez dorénavant cxonérés,en toute sécurité: 

Ce qui nous reviendrait de droit 
Ne sera pas levé par nous. ï> 

38 ". Les conseillers se réunirent 
Et se mirent à discuter; 

Ils dirent : « Ce sont de bonnes paroles; 

Si nous répondions : non, 

388 . Cela pourrait causer notre malheur; 

Pourtant nous tous et chacun de nous 
Exposons notre propre point de vue. 

Tous dans la commune les engagèrent, 

38 p. F,c conseil n’ayant pas été réuni au complet 
A ce moment-là, 

A demander humblement 
Un délai de trois mois. 

8 peu Entre temps, T un. ou l’autre de ceux 

Qui n’auraient pas donné suite à cette convocation 
Et ne se seraient pas présentés cette fois. 
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Y. 


HANS E TUT À ET TU ESC II. 


iSn 

Pourraient peut-être: $e ranger a cet avis. 

3 iji . Ils ëHrent P un d’entre eux, qui 

Fut chargé d’exposer l'affaire comme il convient. 

Avec grande révérence 

Us se présentèrent devant celui qui voulait bien 
imii*. 3 1) 9 ,. Entendre leur manière do voir. 

Le délégué commença son discours 
Et demanda fort convenablement 

Ce qu’on avait cherché à obtenir par tous moyens utiles 
3 gd. Et pria sa 'toute- puissance 
De bien vouloir accueillir 
Favorablement leur première demande 
Et do leur accorder, en même temps, une escorte. 

. 3 q/i, Celle-ci fut, en peu de mots, 

Laissée là pour le même voyage. 

[J comprît pour quelle raison 

Il y avait lieu de leur accorder le délai. 

v 

3 ^ 5 , ü occupa la ville et s’en alla. 

Tous les grands canons qu’il trouva 
Furent embarqués sur des bateaux 
Et expédiés à Luxembourg. 

3 pfi. 11 se prépara en Bourgogne 
À détacher les Savoyards 
De leur alliance avec les Confédérés, 

Afin qu’ils lui prêtassent assistance. 

3 y7. C'est ce que firent alors les Savoyards 
Au détriment de quelques-uns. 

Et sans que cela profitât à personne, 

Car ils convoitaient pays et gens. 

3 jj)S, Il ! Charles| marcha sur Grauson avec ses troupes; 
Quatre cents confédérés 
S’y trouvaient: il surveilla la forteresse 

<v 

Afin que personne ne s'enfuît. 
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El, L'entoura dû telle manière 
Que nul ne pût ni sortir ni entrer, 

La moitié de In population manquait de nourri tore, 

Elle n'avait ni pain, ni vin* 

4 oo. Ils tinrent bon. virilement, durant de longs jours, 
Quoique leur existence fût pénible; 

»>• i a j Les Bourguignons donnaient b assaut 

Et faisaient des brèches dans les murs, 
ioï. Les braves confédérés supportaient cela 

Comme des gens qui comptent sur des secours. 

Ils espéraient que les seigneurs confédérés et les Eeinois 
\e manqueraient pas de leur venir en aide. 

4 oa. Pourtant ils ne savaient point si 


L'on voulait ou non les secourir, 

Quoique I on se mît aussitôt en marche, je l 3 aflirme t 
Sérieusement, fidèlement, pour le faire suivant l'usage. 
4 o«H. Et lorsque ces braves se mirent en route 
Et vinrent trois jours plus tard 
Au secours de la vaillante population, 

r 

Avant qu'elle ne fût perdue, ils avaient grand'h a te. 
4 oL Quoiqu’ils arrivassent plus tard 
Qu’on ne s'v attendait, 

Leur secours fut précieux : 

Ce que je ne voudrais pas passer sons silence, 

4 O o. 1 ai s j e d i ra i au pa ra v a n t c o m b le n h o n ton s c m e n L 
On agit vis-à-vis de cette vaillante population 
Qu' on somma de se rendre une première fois 
Et davantage, ce qui ne réussit pas. 

4 o G„ Pourtant, au sujet de cette sommation 
Que le duc lit avec une bienveillance 
Dont il n'avait jamais 

-t) 

Encore donné de preuve auparavant. 

407. 11 dit : « La situation l’exige; 
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1 \ en d ez- vo n s do n c j oy eu sement! » 
Ils il vent comme des gens 
Qui reprennent plaisir b la vie. 
4 o 8 , Après l'assaut et une rade bataille 
Ils choisirent un délégué; 

En toute confiance ils sortirent 


Et se rendirent à merci. 


l j s. i j: ïi iop. Plutôt poussés par la hum que par autre chose, 
II en fit pendre deux cents 
Et en fit jeter quatre-vingts à la rivière. 

Les autres, il les emmena finalement, 

4 io. Quel fut le sort de ces malheureux. 

Dieu seul le sait. Le mercredi des cendres 
Eurent lieu ces scènes meurtrières. 

Puissent ces crimes émouvoir Dieu 


4 m, Ainsi que cet autre, lorsqu'à Liège des mères et des enfants 
Innocents furent noyés, 

Ce Forfait du tyran 

Nous paraît moins grave maintenant [après tant d'autres]. 

4 12. Lorsque les vaillants confédérés. 

Le vendredi avant Y/nvocavit, 

Dans le village de Bcvaîx (?) le rejoignirent, 

Il ne restèrent pas dans leur camp 
4 1 S. L or squ 1 i 1 s appr i ren t 

Le sort infortuné de leurs amis. 


Ils disposaient de vingt mille hommes 
Avec la masse de leurs alliés, 
p-tshp, 4 l'i, Le samedi matin ils marchèrent 


Contre le camp du Bourguignon, 

On eut dit qu'ils volaient tous, 

A cheval, a pied; il n’y avait pas un traînard, 
4 ï 5 . Au-dessus d e V a u m areu s d c van t la fore t, 

Vers Grau son, dans une grande plaine 
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CiillONIQLE DES GUERRES DE BOURGOGNE (i4;7J. 


1 83 






il 


4140. 




P. 1 1 \ " 



11 était campé avec ses troupes; on en coin plaît 
Environ cinquante mille, prêts au combat. 

Le porte-bannière de Berne, [ceux [ de BcWvz et de Bienne 
Et plusieurs autres étaient en première ligne, 

À pied, en ordre, au grand plaisir 
L)e tous ceux qui prenaient part à l’expédition, 
immédiatement derrière eux, le gros de la troupe 
lit ensuite toute la cavalerie. 

Lorsqu’on aperçut les ennemis, 

Un capitaine dit : a Que chacun se baisse 
Et s'agenouille sur la terre 
En ouvrant largement les bras, 

Et prie, afin que, de grâce, un secours 
Nous soit envoyé du haut des cieux, 

Car jlous voulons tous, virilement, 

Vvec l’aide de Dieu, aujourd’hui même, nous efforcer 

De battre l'être forcené 

Qui ne veut pas nous laisser en repos, » 

Maintenant le duc de Bourgogne 
A plié bagage dans son camp ; 


En trois détachements il a du 

Répartir ses troupes; où il voulait faire cuire 

Je ne sais. Dès qu’il vit 

Ce peuple agenouillé, puis s’approcher : 



soupe]. 


a Iis demandent grâce, dit-il, ✓ 

Ces batailles quotidiennes Leur sont pénibles* 

L’un des groupes était posté près d’une montagne; 
U s’y trouvait lui-même, bien armé, 

L’autre occupait lé milieu 

Dans la plaine, le troisième nichait près du lac, 

Un certain nombre d’Allemands, à cheval et ù pied, 
Étaient postés en arrière-garde. 

Ainsi qu’il faut ordonner les choses. 
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i 1 . s a j*. 


Des troupes cachées font grand mal. 

/iaT Hs auraient, les uns et les autres. 

Mieux aimé être au premier rang; 

Plusieurs qui s'eu plaignirent 
Ne partagent guère mon avis, 

4 au. Lorsqu'on vit un détachement marcher 

Vers la montagne, nu vaillant chevalier s'écria - 
a lî&lois, ne vous laissez pas écraser. 

Notre douce victoire serait trop amère; 

42G. S’il remporte dans ce coin, 

L'affaire est laite, 

Et les enfants de nos cillants seront voués au déshonrieu i\ » 
La petite troupe hâloïse* peu nombreuse, 

4a7. Avançaj à pied, à cheval; 

Les canons à main la repoussèrent, 

.Hais les troupes, allemandes prirent l’avantage 
Et vinrent heureusement a son secours. 

4 à S. Je ne sais ce que pensa chaque détachement ; 

Ils s'avancèrent tous ensemble, 

Los trois détachements furent réunis 
Et marchèrent, en un seul groupe, 
isp. Ils s'entretenaient avec esprit. 

Des cuirassiers sur des chevaux couverts d'armures 
Etaient groupés en pointe . 

On entendait sonner des clarinettes et des trompettes. 

\ do. Tout cela se passait au milieu de cris. 

Us foncèrent sur les bannières 

.Avec des canons et d'antres armes à feu. 

I air Al le t ri an ris soutinrent ] oy e use 1 n eut 1 a tt a que, 

\ 0,t.. Toujours ils résistèrent honorablement. 

Dans une pareille détresse 

L’en.faut de la Vierge leur porta secours,. 

Qui ne les laisse pas en plan, 
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/( 3 a. Ce combat ne Fut pas très important. 

Ce qui le décida, nui ne le sait. 

Tout à coup il s'en lassa. 

Le seigneur d’Eptingen * continua comme par le passé 
433 . Sagement cl. Lui envoya encore tous ceux 
Qui étaient bien montés et dit : 

« Ne renoncez pas à votre avantage! 

Je vous dirai comment les choses prendront autre tournure, 
43 |, L’infanterie ne veut plus vous suivre; 

Faut-il envoyer les pages? 

Sa retraite nous serait très pénible ; 

Qne chacun prenne les devants f » 

435 . lis se précipitèrent, peu nombreux» 

Et tinrent bon, virilement. 

Ils poignardèrent rapidement 
Un porte-bannière. La hampe et le drapeau, 

4 3 b. lis les rapportèrent en revenant. 

Pendant que les ennemis à la lisière d'une forêt 
Firent volte-face et entreprirent 
De se défendre; Us n/y réussirent guère 
407. El battirent en retraite. 

Lorsque les vaillants confédérés 

Les virent se retirer si précipitamment. 

Ils firent dans leurs rangs de larges trouées. 

438 . De Yaumarcus précipitamment 

Vers sa première barricade de chariots il [Charles] avait 
Fut. A, deux lieues de là 
S était engagé un dur combat 
43 q. Dans beau, avec des escarmouches. 

On te chasse de sou camp* 


1, Le chanoine Knebcl ti inséré dans sa Chronique 
le Letfte d'une lettre adressée aux bùlûis par Louis 


(édit , de ï 8 ;>i s t, I, pp, ioS-i G O 
d’fêptingcn pcndanl h de 
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r. i ïü 1 '. Il n'y avait pas de barricade de chariots, 

Dit-on, mais il y a quelque part une maison 

440. De bois, comme 

On en voit dans un village, petite 
Mais confortablement ce ns truite, 

On ne lui laissa pas de repos, 

44 1 . Vers Montage y il s’enfuit, avec d’autres; 
C’étaient deux étapes pleines. 

Quelle était la situation de celui qui à Alexandre 
Tout récemment encore se comparait? 

44su Les chevaux et les hommes étaient harassés* 
Tous ceux qui le suivaient de près 
Agirent en chevaliers. 

Aucun d’eux. n'abandonna les autres. 


443. Us retournèrent 

Dans le camp du Bourguignon. 

C’était une heureuse inspiration; 

La grâce divine les combla 
444- De grands honneurs et de richesses 
Qu’ils trouvèrent dans ce camp. 

Plus d’une pauvreté peut-être 
Fut ainsi convertie en richesse. 

44b, J’en raconte une partie, pour ne pas m’égarer. 
Dans deux chars on se mit à butiner. 


Ou trouva des centaines de pièces d’argenterie, 

Des brocs et des cruches d’argent, 

446. De grands gobelets, des plats, des légumiers d’or, 

Si lourds qu’il faudrait se mettre â quatre pour les porter. 

Si j’approchais de mes lèvres le plus grand de ces gobelets 
Rempli de bon vin de Malvoisie, 

447 » Ft si, après une bonne gorgée, 

EL devait appartenir t quelque sobres que lussent les autres, 
J’en ton nerais avec eux la chanson; « Hennin ken b un k », 
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CHRONIQUE DES G U E R H E S DE BOURGOGNE (1477). 



Dusse-je m’endormir sur place. 

1 -. *a(5*. 448'. Des couronnes* des saluts, de l’or rhénan, de la monnaie* 
De précieux joyaux, des pièces d’orfèvrerie, 

Des étoiles de soie et de belles tentes 

Furent capturés en grand nombre, la bonne aubaine! 

] 49 . Le diadème du duc ressemblait à une eouroime; 

De précieuses et riches pierreries 
Y resplendissaient 
De toutes les couleurs, 

f\bo. Enchâssées d’or fin, bleues, vertes* jaunes* rouges* 
Brunes, et plusieurs précieux diamants 
Qu’on n’abandonne pas volontiers. 

On trouva aussi son grand sceau, 

45 t. De même on Lrouva le sceau d L .4ntoine 


De Bourgogne* surnommé le bâtard. 

Des bagues ornées de pierres, de perles, des boites d’argent 
Furent trouvées cher, les riches marchands. 

45ü, Sa chancellerie* tous ses secrets. 

Qui jusqu’à présent ne sont pas divulgués* 

Des lettres cachetées qui disent 

D es choses désagréables à celui qui en prend connaissance. 

453. Ou pouvait venir à n f importe quel moment 

Si Ton ne voulait rien expédier. v 

Certains ne purent se débarrasser de leur butin. 

Quoi qu’on fit pour les y engager. 

454. Mais avant tout il y a le plus grand trésor 
Qu'à ce moment I on captura. 

fl 11 c pourra plus opposer grande résistance 
Aux forteresses et aux villes, 

455. Puisqu’il perdit ses canons. 

Il y en avait quatre cent soixante-quinze, 

Chacun monté sur voiture ou sur charrette* 

Avec lesquels auparavant il rasait de près. 
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45G, Après ccs événements son rasoir 

Ne voulut plus couper comme auparavant, 

N s'en irrita et pensa 

Qu'il devait faire fondre plus de canons. 

45 7 - Ceux qu’il venait de perdre 
Lui pesaient, lourdement. 

Lorsqu'auparavant il assiégeait des châteaux et des villes. 
Ses canons faisaient des brèches plus sérieuses 
458. Que ceux qu'il avait actuellement. 

Mais laissons cela. 

À ce moment le prince eut 

Deux camps devant le château et la ville de Cran son. 

45p. Beaucoup de monde était autour de lui. 

Je vous en ai cité plusieurs; 

Un fils de roi perdit la vie, 
j Celui du rot[ de Naples L et toute sa suite 
4Go. De comtes, barons^ chevaliers et valets 
Etait si nombreuse que je me fatiguerais, 

Si je devais les appeler chacun par leur nom. 

Avant d'avoir terminé mon énumération. 

4G î. J ai entendu parler d'un grand nombre 
Qui périrent et furent blessés à mort. 

Si je voulais les nommer, on s'étonnerait. 

Car ils sont devant moi innombrables. 

4Gjï, Cela parait incroyable, lorsqu'on oppose 
A tous ces noms la <c gent menue » 

Qui se battit avec tant de bravoure chevaleresque 
Qu'elle remporta la victoire, 

4G5. A Grau son même vingt-six 

Bourguignons étaient restés pour garder le château: 

La plupart d'entre eux furent dans une furieuse mêlée 

Frédéric, prince de Ta rente. 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE ROI R GOG NE (1A77). 


1 Sf) 

Précipités par la fenêtre, 
bi. En outre oit tomba d’accord pour livrer 
Trois gentilshommes et deux écuyers 
En échange de Brandolf von Stein 1 , 

Deux de Fribourg aussi, croit-on, 

!•’. i î"i .^65, Vers Lausanne le Bourguignon se retira 
Jusqu'à ce qu’il put entièrement 
Faire ses préparatifs de campagne. 

Il voulait attendre une meilleure chance 
-\ G0, Et ne pas lâcher les confédérés 
Jusqu'à ce qu’il les eût maîtrisés. 

H avait déjà convoqué les siens; 
lin plus grand contingent arriva 
4 G 7 . Que celui qui avait été devant Grauson. 

Il dit : « N ous voulons bien faire les choses 
Ou nous soumettre à cette épreuve 
Jusqu'à ce que nous ayons vaincu tous ces mendiants, m 
4G8, Les Savoyards à cette heure 
Étaient tous prêts à le servir 
Ainsi que Je comte de Bornent h 
Il prit position devant la petite ville de Morat 
p - **<}■■ \ * Avec tous ses nouveaux canons 

Et les nombreuses troupes qu’il 
Avait emmenées, tapageuses et bruyantes, 

Au grand ennui de ceux de M.oraL 
47 Q. Que dire du camp 
Qui fut ici enclos? 

Des Lentes furent dressées. 

Jamais on n entendit tir plus meurtrier 


]. CC. la chronique de Mc. Riiscli, dans ks Bashr Chrortikcn, III ( 1 - 887 ), pp. JGo 
cït 3aS; vt E. TüüteVi Charles le Téméraire et la I.iauc de Constance* pp. 3oo, 3oa 
et 38(5. 

• j . Jacques de Savoie. 
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4 7 !'. Que celui qui fut dirigé contre cette ville. 

La population tint bon virilement: 

Des tours et des murs fréquemment 
La vide et les remparts furent séparés, 

472. Apres avoir rasé la ville par son tir, 

IJ lança ses troupes a Tassant, 

11 no retira pas grand profit de Tassaul : 

Plus de neuf cents fiers combattants 
47/L Restèrent collés dans le fossé 

Comme sl c'était de la glu d’oiseau. 

L’assaut no les frappa pas en vain. 

!l y en euL plus qu ici N dit-on. 

\ r ]-\. Ceux de Moral en vrais chevaliers 

Se sont conduits 1 comme tous les vaillants. 

Ils ont agi comme ceux 
Qui dans la détresse ne se ménagent pas, 
ï70. A vaillants capitaines troupes courageuses. 

De Fribourg et de Bubcnberg, 

Il y avait des capitaines qui a ce jeu 
S’entendent bien dans le métier de guerre, 

4 7(>. On annonça aux confédérés 

Que Moral était durement assiégé; 

Sur l'heure, ils écrivirent aux alliés 
Qu 1 il fallait en hâte délivrer Moral. 

^77. C'est ce que firent volontiers et sans tarder 
Princes, seigneurs, villes et pays 
Que Ton vit courageusement se mettre en route 
Pour délivrer Mo rat. Tous garants, 

4 / 8 , Illustres princes île haute naissance, 

Envoyèrent leurs troupes en vitesse, 

Le duc de Lorraine résolut 
De se transporter lui-même, 

4 /jp II vint, en personne* au secours 
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De Mo rat et de toute la Confédération, 

Et tous ceux qu'il emmena 
' Purent se rendre compte de sa bonne volonté. 

480. Le très digne seigneur prince Rnprecht, 

Evêque de Strasbourg L ei caetera, 

Envoya des troupes bien armées. Elles vinrent a point 
Pour le massacre qui eut lieu ici. 

48 1. L'illustre duc Sigmund, 

Prince d 1 Autriche* envoya également 
Les siens armés* sur T heure. 


t\ î3o rt . 


Ni trop tard, ni trop tôt. 

48a. Le très vénérable prince seigneur Johan 2 . 

Evêque de Tlâle, ne s J abstint pas. 

11 était, lui aussi, homme 
À envoyer scs troupes armées. 

483, Ces troupes* elles aussi, arrivèrent à temps, 

Comme d autres expédiées par des princes 
Sont arrivées en temps ut.de. 

4 ers Moral elles se précipitent. 

484, Les princes et seigneurs* les uns et les autres* 

Etaient pleins de bonne volonté. 

De 13ale et de Strasbourg vinrent des troupes. 

Je ne perdrai pas de temps a décrire leur armement. 

485, Schlestadt, Colmar et tous ceux-là 

Qui envoyaient de forts contingents à la Confédération 

Arrivèrent; jamais on ne vit 

Troupes mieux armées pénétrer dans un pays. 


j. Voir, pour le rùle de cet évêque à cette époque, les Archives communales de 
Strasbourg, À A a 70-280 et [5ai-i5aG; et ci-des sus. p. i/ji, 

•a. Job a u von Yenrûngen, depuis le mois de juillet r45S, est fréquemment cité 
par J. Knehel qui le connaissait tout particulièrement; cf- X- Mossmann, Car™ 
tu (airs de Mulhouse * t, III. 11 était un ennemi juré de- Hagenbacli et du due de Bour¬ 
gogne* 
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Alors que les troupes des Confédérés tenaient. 
Parfaitement équipées, le champ de bataille, 

Dans eût te journée des dix mille chevaliers 
Se passèrent beaucoup de choses que je décris ici. 
Us mare lièrent tous vers .Moral 
Un samedi, h travers une forêt, 


Un matin, pas trop tu U 

Ou arma chevaliers, jeunes et vieux, 

488, Tous ceux qui étaient nés pour porter Fccu 
Et qui dé s iraient F être dans cotte campagne ; 
Qui est noble n’a guère de peine 
À agir en chevalier. 

48 (p On discuta comment 

On entamerait le milieu du combat 
Et comment on le mènerait à bonne lin* 

Plus d’un homme intrépide 
4pO, Dit : « A quoi bon ces longs discours? 

Il esL déjà près de midi. 

Ï1 est temps qu 1 énergiquement 
On se batte avec ce cochon de Welche 
4j)i. Qui vient de si loin nous chercher noise. 

S'il était resté chez lui a Bruges, en Flandre, 
Il n'eût, en mille ans. 

Eté attaqué chez lui par aucun de nous. » 

Ils avancèrent, pleins de courage. 

Gomme s’ils allaient à la danse : 

Ainsi font les hommes intrépides 
Qui pourtant escomptent leur bonne chance. 
4pot Les autres tous également bien 
Etaient groupés en commun, 

Le tir, le corps-à-corps, la lutte 
S'engagèrent bientôt, comme il paraît. 

4 p 4 y Les cavaliers commencèrent lundi ment 
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A foncer, pleins de courage; 

Les trompettes sonnèrent superbement 
De Lorraine, de cette noble race, 

490. 1! y avait la un prince qui ne se lassait pas: 

Il se ruait Lui-même courageusement sur les ennemis: 

Sa forte lance se brisa en morceaux. 

Les parcelles tourbillonnèrent dans l’air. 

4 pli. Les ennemis tinrent bon virilement 
Et opposèrent une forte résistance, 

Mais, dès que T un deux voulut se détourner, 

Ils prirent tous la fuite. 

497. On se mit a leur poursuite et on en désarçonna beaucoup; 
Plus d’un arracha J a l'ennemij son harnachement, 

Libérant d’autant son cheval, 

Et ne laissa pas son adversaire en vie. 

4p8, Lorsque les Welches se retournèrent 

Comme s’ils voulaient reprendre la lutte. 

Ou les salua d’une manière si peu amicale 
Qu’aucun d eux ne s’y frotta plus. 

4 pp. On débarrassa les chevaux de leur charge 
Et Von vida de nombreuses selles. 

Dans l’auberge était couché plus d'un hôte 
Qui aurait mieux aimé être couché chez lui. 

5oo. Les troupes allemandes laissèrent honorablement 
A plus d’un vaillant capitaine. 

Son épée toute dé cloutée. 

Beaucoup de mousquets 

001. Jonchaient le champ de bataille, qui au combat 
Continuèrent à être utilisés, 

Des lances, des épées et des hallebardes 
Comme s’il eu avait neigé. 

002. Dans des broussailles et des buissons dormait tel ou tel 
Qui se croyait vraiment 
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5o/|. 


P' h- 

ooo. 


006 i 


À l’abri dans cette détresse. 

Et qui à cet endroit même dut subir sou destin. 

Des compagnons armés de longues lances 
Gouraient et dansaient autour des fourres ; 

Beaucoup d’entre cüï se mirent à tirer sur des arbres 
Et enfonçaient leurs longues lances, 

De sorte que par cette détresse 

On était comblé pour le reste de scs jours 

Au point de n’avoir plus besoin ni de vin, ni de pain, 


Et d’être débarrassé de tout souci sur terre. 
Dans 1c lac jusqu'au cou 


S’enfoncèrent en une heure plusieurs milliers d'hommes 
Qui lamentablement gémissaient; 

L’eau leur entrait dans la bouche. 

Ils se baissaient pour se garer 

Des projectiles qu’on leur lançait des rives. 


Cette fuite n’avait aucune raison d’être* 

Sinon qu'on sauve volontiers sa vie + 

007 ♦ Quoique cela ne lut guère possible ici. 

Celui qui, en nageant, ae couchait sur l’eau, 
Après avoir longtemps nagé tombait épuisé; 
C'était l'effet du lac, qui était trop lar ge- 
5 08. S’il voulait alors retourner sur ses pas 

Vers le rivage, ce n’était pas non plus possible. 
Car les arbalètes lui lançaient 


Des ilèches aigues jusqu’à la barbe : 
009. Et ainsi des boulets 

Par milliers tombèrent dans le lac. 

De Mo.vat plusieurs vinrent en bateaux 


Qui, eux surtout, firent souffrir les vivants; 

010. Par leur tir, les lances, les hallebardes, 

Ils happaient de l'air pour crier. 

Quelqu'un sait-il si de cette façon furent vengés 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1*77). ig 5 

Ceux qui auparavant avaient été noyés et pendus 
or i. Devant Granson, ceux que le prince sans pitié 
Trompa après leur avoir promis la vie sauve 1 ? 

». i 3 i L . Tous ceux qui étaient dans le bain 

Durent racheter cela. 

5 * a, A travers le lac, un long fleuve 

De sueur humaine coulait largement. 

L'eau reçut beaucoup de rouge liquide, 

Plusieurs bonnes pintes certainement* 

5 18 Près de quatorze mille hommes 

Dil-on, auraient ici péri dans Peau et dans la bataille; 

Huit cents de plus, disent les mieux informés. 

Je rapporte ce qiTon m'a dit* 

5 1 !\. Plût à Dieu que P empereur des Turcs 
Eut perdu quatre cent mille hommes 
Au lieu de ces pauvres guerriers chrétiens* 

Quoiqu'ils fussent nos ennemis, 

010. J'aurais mieux aime quTl& vécussent, 

Plutôt que de voir ainsi Constantinople. 

Nègrepont et tant de pays chrétiens 
Dominés par ces païens de Turcs* 

5r(ï* Quoique le sang des chrétiens 

Eût été durement éprouvé devant Mo rat. 

L’un des deux partis fut plus favorisé par Dieu 
Que l 1 autre pendant ce temps* 

017. Du côté allemand, il 11’y en eut pas quarante 
Qui périrent. Dieu soit loué 
D’avoir, dans sa bonté, toujours 
Fa vorîsé les décisions des Allemands 
5 iS. Et de les avoir préservés d’une fuite honteuse, 

Gomme celle à laquelle dut assister le Bourguignon, 

e GE strophe / 109 . 
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Ici et devant Cranson, Le manque de discipline 
Donne plus d’une entaille aux ailes d’aigle, 
oicp Après avoir payé aux ennemis leur rente. 

Jusqu a ce que le soleil 

Eût tourné ses rayons vers Voccident 

V 

Et que le jour eût baissé, 
i*. * 3 a n . o 2 o. Les troupes reto uvn èrei11 

Dans le camp du seigneur de Bourgogne: 
ils y trouvèrent mille précieuses tentes 
Sous lesquelles maint « nettoyeur de caisses » 

5 si - Avait campé peu de temps auparavant. 

Les canons étaient tous restés 
Dans le camp. Non loin du lac 
Avait été dressée une petite maison 
De bois, où le Bourguignon 
Avait campé; sur l'heure 
Le vaillant René de Lorraine 
Y fut installé 

5 a 3 . Et traité comme un prince 

Qui mérite de grands honneurs* 

Lorsqu'il avait faim ou soif, 

Ce qu’il voulait, immédiatement 
5 « 4 - On le trouvait dans le camp 
En quantité suffisante. 

Nul ne se plaignit jamais 
Qu’avec l'aide de Dieu 
0 30. Morat eût été tenu en ce temps 

Courageusement, comme Neuss avait été sauvé, 

11 importe beaucoup d'être vaillamment sauvé 
Par des amis iidàles. 

02b. Puissent les châteaux et les villes 

Endurer l’adversité comme des hommes vaillants. 
Jusqu’à ce que leur détresse 
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fl URONIQUE O K S Glï E HH K S UE BOURGOGNE (1/177). u>7 


Exige qu’on accoure à leur secours] 

5 »7* Je ne s 0 utile rai plus mot, maintenant, de Mo rat, 
Et parlerai des hommes courageux, qui tous. 
Affiliés u la Confédérationj 


028, 


p,jia\ 5aq* 


53 o. 



Marchaient avec des cris joyeux 
Sur llomont, qu’ils incendièrent* 

La ville et le château étaient solides. 

Moudon fut aussi prise d'assaut, 

Es ta va ver, Vevey, et au même moment 
\ verdon et Paverne, 

Ainsi que le beau château appelé Morges. 

Autour de Genève et de Lausanne, dans cotte affaire, 
Devant Rcunont, le comte lut entraîné dans la lutte. 
Sur tout son territoire, principalement 
La ville de Lausanne fut pillée. 

Sans Être réduite en cendres comme IIomont. 

On se dispensa d’abattre les murs et les tours 

Parce que l'église Notre-Dame 

Est située dans la ville sur une hauteur* 


L'évêque avait aussi la réputation 
D’être Bourguignon dans la guerre. 

53e* On le pilla et on lui enleva 

Dans sa demeure ce qu’on trouva, 

Des ustensiles de ménage, de la vaisselle d’argent; 
Tout ce qui représentait les frais de transport 

533 * Fut enlevé. Plusieurs villes 

Durent abandonner des biens de grande valeur. 
Elles furent ainsi considérablement réduites 
Et pleines de ressentiment. 

534 . Près de Fribourg en « Oc ht (and fi les conseillers 
De Savoie et de France 
Vinrent chargés de mission 
trouver le duc de Lorraine. À Y amiable 
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I! ANS ERIIA UT T U ESC II. 




535. 


iv i; 




On convint que ces pays 
Vivraient dorénavant en pais et se prémuniraient 
L'un l'autre contre tout dommage et tout a liront. 

Ils v consentirent volontiers. 

V f 

536, Tandis que cet Alexandre en déroute 
Se tenait fugitif à Salins. 

Plus arrogant que dix, 

’ il resta longtemps coi sans rien entreprendre* 

537 , Le duc de Lorraine se demandait 
Comment Nancy, sa capitale, 

Pourrait être reconquis. 

Et maint château et mainte ville qu’il possédait avant 

538, En Lorraine, son duché perdu. 

Il tenta l'entreprise à tout hasard. 

Tous les confédérés étaient disposés 
A l’aider dans son projet. 

53 q. Ils vinrent camper devant Nancy 
Pour h aider à s'y réinstaller. 

Le prince de noble race 

Fut de nouveau protecteur du pays. 

Mais il fallut peiner beaucoup, 

Tirer, creuser des fossés ; on eut bien des tracas 
Avant que Nancy fût emporté. 

Pendant que je traite ce sujet, c’est un sot 
Que l’on m’appellera peut-être 
D'avoir rappelé tant de choses étrangères: 

Aussi, pour être bref, je m'arrête 
Et je reprends la suite des événements. 

Des que le duc de Bourgogne 
Apprit que Nancy était de nouveau 
Perdu, il fut irrité au fond de sou et .eu r 
Et tout remué de colère; 

A 

543, Lui qui deux fois en fugitif 


5Ao 


54 r, 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1477) 


m 


Avait perd.a de nombreux milliers d'hommes, 
11 eut honte de ce troisième échec ; 

Aussi se mît—il enfin 
544 ♦ À chercher comme ut il pourrait 

Reprendre Nancy en peu de temps , 

Dût-il lui en coûter terres» soldats et or* 

Il écrivit au loin aux siens, 

FoUa»*. 54o, En Haute Bourgogne et en Flandre, 

En Brabant, Hollande et Zélande. 


Aux Luxembourgeois cl à beaucoup d’autres. 

Qu’il attendait bientôt leur arrivée. 
o4h. Et les plus puissants seigneurs 

Qu'il avait appelés dans tous ces pays 
Arrivèrent devant Nancy vers lui, 

Dans son camp, alin que sa honte 
547» Ils Fardassent à la convertir en grande gloire; 

Et. ils commencèrent avec la plus grande énergie 
À tirer avec leurs canons, à massacrer. 

Longtemps, à Nancy, femmes et hommes 

548, N'eurent plus la moitié de la provende nécessaire 
Dans ta grande peine où ils étaient; 

Jour et nuit ils devaient travailler 
Pour sauver leurs corps et leurs biens; 

549. Car avec grande hâte. 

Jour et nuit, sans interruption, 

[Les Bourguignons | lançaient des pierres et des Hèches, 
Tiraient des coups <V arbalète et. de canon. 

000 . De nombreuses escarmouches furent livrées 
Là-dessus dans le pays, çà et là; 

Les dire toutes, je pense 
Que cela n'est pas nécessaire, 
o5i. De Dieuze, de Lunéville et de Rosières 
Les Allemands s'approchèrent 
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Ver s S ai ii L- l\ i co l A 3 - du- Port; !>e a u cou p 
I> c Bo u rg (.lignons fu ren t j été s à V eau 1 ; 

55a. Beaucoup devinrent hydropiques, 

En sorte que plus jamais 

lis ne purent déguster le vin comme on le doit. 

\}'aucuiis se réfugièrent dans les églises 
553. Pour s'assurer le droit d'asile, 

Sauvant ainsi leur vie. 
toi. a?. 2 h . II ne restait plus un crin 

A celui qui était venu à cheval. 

5 5 4. Près de mi Me chevaux les Allemands 
Gagnèrent sur les Bourguignons 
Qu'ils trouvèrent à Saint-Nicolas, 

Et ils leur tuèrent cinq cents hommes* 

555. El y en aurait eu deux fois autant 

■J 

Si les pieux Allemands avaient agi 
Gomme le Bourguignon ou les siens 

Lorsqu'à Dannemane le droit d’asile ne protégea personne 
556* Ni prêtre } ni femme, ni le ciboire 
Ou le saint-sacrement. 

Etait enfermé, et que tout 
Put jeté a l’eau et dispersé, 

5 07 , Ciboire, calice et. patène, 

Ils prirent tout, ainsi que le riche trésor: 

Mais les franchises de Saint-Nicolas 
Aucun Allemand ne voulut les violer. 

558. On les eiit volontiers tous 

ï. Hans la tUeurthc. 

î. Un contemporain nous permet de comprendre là mm allusion à un là il 
remontant à l'année Une troupe de Bourguignons, commandée par Étienne de 

Hagenbach, père de Pierre, envahit Dartncinarie le sp août, incendia le clocher, tua 
ceux qui s'étaient réfugiés dans l'église, brisa le tabernacle et enleva le saint-sacre¬ 
ment (ÜJtiidcr Ciu'oniken, 1ÏI, p, 400). 
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EUKO NIQUE DE b (iUËRKEâ DE HO l Si G O UNE _ 14-7). 

Arrachés à l'usîle et mis à mort ; 

Mais, comme cela eCit déplu à Dieu, 1 ' 

On crut devoir s’abstenir 1 , 
ôôy, MmnL combat que je ne raconte pas 
Fut livré devant Nancy, 

v 

La où le duo de Bourgogne était campé; 

Dans la place le peuple assiégé ne pouvait longtemps 
5 60 . Résister sans secours jextérieur]. 

Les gens se défendirent bien et vaillamment; 

Les chiens, les chevaux* les chats, et, je vous dis, les rats 
Devinrent leurs mets favori s * 

5(5 1 . Bien que des poules, des coqs et des chapons 
Fussent suspendus en dehors des remparts 
Et qu’ils criassent aux écuyers bourguignons : 

« Quelqu'un est-il malade, qu’il s’arrête et écoute ici 
5(ia. Si ces poulets peuvent lui être bons? 

Nous eu avons plus ici que vous dehors T 
Nous en mangeons à nous faire mal, 

Tandis que vous assaillez et creusez des tranchées, » 

5Go. ils racontaient force histoires t 

Ils se montraient plus vaillants qu’ils n’étaient. 

Le duc de Lorraine fit plusieurs milles 
A cheval pour que l'on 
oG 4 < Sauvât et ravitaillât Nancy< 

Il trouva princes et seigneurs toujours pleins d'ardeur. 

Qui ïdaurait estimé très haut la gloire 
De délivrer Nancy? 

565. Dois-je dire maintenant avec quel ordre 

Les soldats des seigneurs et aussi ceux des villes 

i. Les Allemands, quoi qu'en dise le poète, ne respectèrent nullement le droit 
d'asile, if L'église hit envahie k son tour; les Bourguignons curent beau monter sur le 
grand autel, tenir de leurs imins la statue de saint Nicolas, 011 les immola i-nns pitié, 
Hrès de trois «:çnls périrent. » P lister, //es de I\ancy, I, p. 44^■ 

a G 
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V. 


HANS KRHAUT TUESC JL 


Se préparèrent au combat 

Et comment ils furent disposés eu ordre de bataille? 
566. Faut-il nommer tous ceux qui chevaliers 





070. 


L r oU ü 



1 . 



a. 



Ont été armés dans les formes de la chevalerie? 

Cela serait inutile. Quant a Forage, 

Je dirai comment il fut détourné. 

En janvier, le cinquième jour, 

Un dimanche, veille des Trois Rois . 

Quand on comptait quatorze cents ans 
Et soixante-dix-sept par dessus 
Depuis la naissance du Christ, 

Le duc de Lorraine avait 

À die val et à pied une belle troupe autour de lui, 

Qui l'assista dans ses entreprises. 

Ce même malin il pensait 
Ravitailler ceux qui étaient dans Nancy 
Ou livrer bataille aux Bourguignons 
Qui étaient postés non loin des portes. 

Quelques-uns de ceux qui étaient dans le camp 
Conseillaient d r attendre jusqu'au lendemain; 

Alors on ravitaillerait complètement [les assiégés]; 

Car il arriverait beaucoup d’avoine, de vin et de blé 
Àv ec lesquels pendant longtemps encore 
Ils pourraient se défendre; 

Mais une tempête, qui de loin 
Empêchait de voir, augmenta les difficultés. 

Les canons [du Bourguignon] chargés pour le combat 
Ne sont-il s pas dirigés contre nous ? 

Ce n’est pas un jeu d’enfant; bien des gens 
Comparent la chance et le danger. 

Après qnon eut sagement discuté 

El pesé chaque chose suivant les nécessités. 

Princes, seigneurs, capitaines des villes 
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CHRONIQUE DES GUERRES DE BOURGOGNE (1477). ao 3 

Tombèrent unanimement d’accord 
074 . Que tous devaient avec joie 

Attaquer l'ennemi au nom de Jésus, 

En chevaliers, combattant et criant, 

S i va i Ham men t qu'ils n F eu s se n t. pas 1 a hon Le j d ' un e d éfa i Le j * 
070 . Us furent aussitôt bien joyeux de la ctécision s 
Tant la résolution plut à tous. 

Il y eut des écuyers de quarante ans 
Qui rirent, restant la gueule 1 ouverte* 

S 76 , De joie de ce qu'on allait agir, 

Maint homme sautait comme à la danse, 

Montrait comment il voulait se battre 
En brandissant sa lance a deux mains, 

077., Et s’apprêtait comme quoiqu'un 

Qui veut en avoir pour son argent* 

Les halle hardi surtout se réjouissaient 

Et Iojjs les canons étaient près à tirer* 

078 * Le dimanche susdit, 

On marchait de Sain t-Niicola s-du-Port 
Vers .Nancy, quand l'apprit 
Le duc de Bourgogne, et qu'il entendit 
Fol . a 3 - . 579 * L es 1 i fr e s, les t ro m pe lies e t la co m e 
D'Uri, mugissant comme un taureau. 

Il lut eifrayé et se mit en colère 


De 


ce 


que 


les cou j e dér 6 s ar ri vai C n t 


080 * Si vite, car il n’avait pas pensé 
Qu'ils viendraient si rapidement. 

En son cœur, en son for intérieur ii lui apparut 
Quhl allait être perdu. 

58 1 - Bien mal acquis profite rarement; 

Il le vit bien en ce jour. 


T, Ois rÉittgrqtic dans le Sexto le mol cpiï te FranÇEtiü ce guiûele u. 
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V. — HANS ERIIART TUESCH 



Les Allemands étaient pleins de courage; 
lia s'agenouillèrent Loua bel et bien, 

?. iü3. 58 ‘ 2 . Prièrent la sainte Trinité 

Pieusement de leur donner la victoire 
Et Marie, la Vierge pure, 

Qui déjà les avait bien secourus. 

583. Le comte Oswald de Thiersteîn, capitaine, 
Aussi le seigneur Wilhelm lïerter 1 , chevalier. 
Et beaucoup cl autres, voyant 

Le temps sombre et la tempête, 

584. Pensaient que c'était le saint pour eux tous 
Que le Ciel envoyait ce temps aux Allemands. 


« Déjà, grâce à cet avantage, 

Disaient-ils, la marche leur serait dérobée. 

585. Nous allons épargner beaucoup de monde: 
On ne devra plus contre les canons 
S'avancer en droite ligne 
Pour que beaucoup des noires soient tués* » 
580* Cet avis fut aussitôt suivi ; 


On observa partout un bon ordre. 

Cette troupe put s’élancer de flanc sur 1 ennemi. 

Ni canon ni pierrier ne l 5 arrête* 

087 . Et bien que les couleuvrines fussent tournées vers elle* 
Fdï. aDès que Fattaque eut été aperçue, 

Le temps ne Je permit pas. 

On passe par-dessus les fossés et les fondrières. 

588. On se rue* on court, on se bat, on perce; 


1. Ce chevalier, originaire de Tü blogue en Bavière T es* souvent cité dans ta duo- 
nique do .T* Knebeb qui indique sa mort à Bâle lû -j mars 1 . 478 . ci’* J. Dierauor, 
Histoire de fa Confédération suisse, Irad, Rovmond, T[(iqi») 1 p. a8o ? agi cl stpS: 
E„ Toutey. Charles le Téméraire al la f.Jtjue de Constance^ pp. è5iïi> et 365; et su ri oui, 
pour juger son rôle dans la bataille de Grandaou, Jahrbudt .fur svimeizerische Gesehidite^ 
XXXI (1906), pp. i-aa. 
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Les canons, les arquebuses eL les arcs tirent; 

Le combat s'engage, on rompt des lances, 

^ 1 . 1 ] pour rester oisif « allègue sa noblesse, 
o 8 ^, Princes f seigneurs, comtes, hommes libres, 

Chevaliers, nobles et pauvres valets, 

Tous ceux du parti lorrain 
Se battent vaillamment, 

090 . Si bien que pour les troupes bourguignonnes 
Prendre la fuite est tout leur désir; 

Les pieux Allemands les poursuivent; 

Bien des selles >velches restent vides, 

3 g 3 . Da ns les vignes, les broussailles, les fossés. 

Dans les champs, les prés, les fondrières profondes. 
Maint Bourguignon fut si chaudement recouvert 
Qu'il ne se réveilla pas pour matines L 
5ga. Le sol fut presque dégelé 

Par le piétinement des chevaux; 

Les coursiers en grand nombre perdirent leurs fers; 
Hommes et montures tomber en! eu tas dans les fossés. 
5çpL Ceux-ci étaient recouverts par-dessus t 
Comme on couvre les pièges à loups ; 

Ceux qui y tombaient étaient épouvantés 
Par leur grande et profonde chute► 

5q 4. Un grand nombre se précipitaient 

Et cherchaient à passer le pont de Bouxières a ; 

Mais ce pont fut rompu 

Avant que les gens passent passer. 


1. Dans le texte * maltùi. 

' 2 . 11 e>t. facile: d'identifier ce pont, que d'ailleurs Aïoli no t (’édlL Rudioiï, I, p. a33) 
appelle « le. pont de 3a Ihiissièrc à demie lieue de Nancy 0 , Wendting et Stoeber 
; p. 10 ■?!, en noie) ont cru qu'il s agissait de . brancha ges{huKchwe rh) recouvrant les Toasts 
el formant des pünU qui s'écroulaient lorsque les chevaux y posaient les pieds. L ne 
figua'e de la Nancéide représente Je combat du pont de Rouvière?, 
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1IA7ÎS r H n A HT T U K SCTl. 


aofi 

i\to5, 5q5, Aussi dut boire de beau 
Maint fier jeune homme, 

Se noyer avec son cheval et le harnoU 
Dont il est trop lourdement chargé, 

E’ûL j 3 c . 5f)6 + Le$ Bourguignons furent poursuivis 
À travers fossés, eau et marais 
Jusqu'à Coudé 1 , qui trois jours auparavant 
Avait été leur château ouvert, 

097 . Ils y arrivèrent en toute hâte 

Et Crièrent qu'on les y laissât entrer. 

Ils ne savaient pas encore à ce moment 
Que ce château était redevenu lorrain 2 , 

098 . La campagne était parsemée de morts ; 

On fouilla les haies et les liai hors: 

Ceux qui respiraient encore furent ruas sacré s. 
Cinq mille hommes y laissèrent la vie. 

099 , Des princes et des comtes furent laits prisonniers; 
Les deux bâtards de Bourgogne 1 
Et quelques chevaliers aussi, qui demandèrent 
Des délais pour quon les rachetât. 

600 . Il y avait un comte, non des moindres. 

De Nassau de Broda': 


1 . Aujourd'hui Custiues. 



celui-ci venait de trahir, (Pfisler.) 

3 . Antoine et Baudouin. 

4. Erige E bft r L de Nas sa il . 

te En gel b er l do Nassau, le riche comte, subit ssa captivité u B i Estait!, château prés 
d'Aubure qui relevait du duc de bon aine, Mais les Strasbourgeois prétend aient que 
partie de la rançon leur devait revenir, puisque leurs soldats rataient arrêté. Ils 
vlurent assiéger Bilstcin, s'en emparèrent, sc saisirent, du comte de Pvassaut r qu'ils 
emmenèrent au P t on nigtJ ni rm, et gardèrent toute la rançon de y O 000 florins, sous pré¬ 
texte de se rembourser d'une somme que lie né leur devait. j> (Plis ter. Histoire de 
Nancy, I, p. 5oq,) Cf. Archives coHiFîiujWejf de Strasbourg, ÀÀ aqâ-sq-b 
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a 07 


601 , 


■ «\ li1~K 6oâ* 


60 3, 



Fol. a 3". 


Go5* 


606, 



Cent mille couronnes pour lui seul 
Ne semblaient pas une rançon exagérée- 
Tous ceux-là étaient beaucoup plus heureux 
Que leur duc qui était 

Tombé mourant, accablé par cette [défaite], 

Sur la terre et non sur un lit de plumes, 
il était couche là, misérablement nu, dépouillé* 
Un de ses pages galope vers Nancy 
Et apporte 1 "étrange nouvelle. 

Personne ne veut admettre qu'elle soit vraie. 

On envoie avec lui des prisonniers 
Qui auparavant connaissaient bien le duc, 

Quand ils le virent* ils poussèrent des cris 
El leurs yeux furent inondés de larmes. 

Celui qui gisait là si rnis érable ment, 

Du tiers de la chrétien té 
Se prétendait le maître t 
Pas un chiffon large d'une main 
Il n’avait pour cacher sa nudité, 

A. sa fin in prêtre, ni laïc, 

Ni frère, ni béguine, personne ne fut présent 
Pour l'exhorter à la bonne mort, 

O Dieu, ô Dieu, quel grand événement l 
Il était depuis trois jours 
Tombé dans ce malheur 1 ; 

Tué d’un coup d’épée, d’arme à feu ou de massue, 
Et le voici là étendu mort. Les chiens, dit-on, 

Ont dévoré un côté de son visage. 

Au point qu’on ne put 
Le reconnaître tout de suite. 


i. Le cadavre-du Téméraire hiL en eiïel découvert le mardi 7 janvier, 
jour après lu bataille. 

I 


le troisième 
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God. Certains disent que les lers des cher au s 
I/ont ainsi défigure, 

Qu + ils soient loués de plus en plus, 

Qu'ils soient estimés éternelle ment bienheureux, 

5 oj)r Ceux-là qui l'ont mis à mort! 

De même aussi bénie soit la digne femme 
Qui a mis au monde celui qui l a tué 
Et qui a nourri l’enfant dans son seinî 
liio. Je finis et je parle encore de la tempête 
Qui s’est élevée avant la bataille. 

Très merveilleusement une grande chute de neige 
Cessa quand, par-dessus les fossés et les trous, 

611. On eut enfin atteint les ennemis. 

Un rayon de soleil t venu de l'Orient, 

Dissipa l’obscurité du temps: 

On reconnut le secours céleste 
G r a. 1 '! n voy & i ci a u x Allé ma n d s. 

Une petite puissance en vainquit une grande. 

Comme David, par sa fronde, sa corde et sa pierre, 
Triompha de Goliath. * 

ÜctL De même, dame Judith 
T rio m p ha d ’ î lolo pherne 1 ; 

Elle se sauva et en sauva beaucoup d'autres 
Qu’il voulait réduire en servitude, 
üii. Le duc Charles de Bourgogne 
Menaçait de faire sombrer 
La Lorraine, Arles, 

La Provence et sûrement le pays de Bar. 

Gio. Et beaucoup d’autres provinces que je ne nomme pas, 

Des villes qui jamais aucun mal 

ï, Limpiinicuï ne paraît pus avoir compris lü nom d lîçloplicrnc, On 1 1 L dans le 
teste : die kotefernem ilbcnvîint. 
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S09 

Ne lui avaient fait t Dieu le sait. 

Marie, aide-moi à terminer 
61(L Mon long récit, que je conclus 

En disant que le peuple sur les murs 
De Nancy invoquait ton fila et toi. 

Tout souci Ta abandonné 

617. Quand il vit duc Charles de Bourgogne 
Succomber dans cette défaite. 

On put le voir à Nancy 
Blessé, complètement gelé, mort, 

618. Il lut enterré en V église Saint-Georges. 

Longtemps après que ces événements eurent lieu, 

Sa veuve réclama ses restes 

Contre cent mille florins d'or. 

619. Un héraut demanda que le corps 
Fût conduit a Dijon en Bourgogne; 

C’est là qu’est enterrée toute la famille bourguignonne 
Qui possède légitimement le duché, 

6ao. Le duc de Lorraine répondit ; 

« Je ne vends point de cadavre; 

Si quelqu’un est disposé 
A lui faire des funérailles princier es, 

631. S'il désire que ses volontés 

Soient exécutées comme il convient, 

Que son désir soit satisfait; 

Il aura par écrit un sauf-conduit, 

6rt3, [Charles] voulait avoir Nancy 
Et régner dans ce bon pays; 

J’espère qu’il n'y reviendra pas 
Avant le jugement dernier. » 
ba.S, Le duc de Lorraine 

Répondit doucement an héraut 
Et mit par écrit ce qu’il avait dit, 

*7 
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Que le prince apres sa mort 
6a4- Serait traite honorablement, 

Et qu'il donnerait un s au i-cou du 11, 

Mais a J a condition cependant 

De le laisser à Nancy un certain temps. 

620. Ici prend fin ce long récit. 

Que Marie, impératrice du ciel, 

Aide tous les chrétiens à prendre soin de se confesser. 
De taire pénitence et d'avoir la conscience Iran quille, 

G26. Et a ne pas finir misérablement comme celui-ci 
Qui mourut Là par sa faute, 

Qui aurait été supérieur à beaucoup de princes 
Sans son orgueil démesuré. 

627. Sois lui miséricordieuse, prie ton fils 
De ne pas, par sa mort misérable, 

Le laisser périr ainsi. 

Mais plutôt de le laisser se consumer au purgatoire 
fiftfi. Jusqu'à ce que les tourments aient pénétré sa moelle. 
Elève-toi, plus belle que le soleil, 

Haute maîtresse des astres, 

Source inépuisable de grâce; 

62c). Prie aussi, je te le demande instamment. 

Pour ceux qui — plus de cent mille — 

Ont péri par sa faute, ici 
Et ailleurs, afin qu'ils ne soient pas 
63 o. Enfermés en enfer 

Comme Les Juifs, païens et autres.. 

Précipités dans le soufre, La poix, les rochers cl l'abîme 
Et brûlent comme la. salamandre, 

63 1* Branche d'amandier sans givre. 

Rameau d'érable, arbre de Jessé, 

Sollicite La récompense de toute la chrétienté, 

De ceux qui sont morts maintenant et autrefois, 
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1 


бз а. Qu’ils soient destinés à vivre ou à périr. 

Impératrice du ciel, maîtresse des anges, 

Sois notre refuge et notre secours ; 

Aide-nous, chaste et litre fleur de lis, 

633 . Beau buisson de violettes en mars, 

Afin que nous tous, pauvres chrétiens., 

App graissions plus brillants que tous les cierges h 
Et que le cristal le pins pur. 

634 . Marie, fleur au parfum de musc, 

Prie Jésus que tu as allaité 

De donner dorénavant la pois, a la chrétienté. 

Si un désaccord se produisait, 

635 . Qu’il intervienne, de grâce. 

Pendant qu’il en est temps encore. 

Afin que les chrétiens ne fassent pas tort aux chrétiens, 
Comme il y eut longtemps des effusions de sang. 

бзб . Guide-nous, pauvres âmes errantes, 

En paix sur cette terre. 

Brillante étoile tutélaire, glace sans tache. 


P rû tègC-nou s su ffi s a m m e n t. 

63 7, Que ton étoile du matin nous conduise 
À la Jérusalem céleste, 


Afin que nous voyions la sainte Trinité 
Au diadème de Dieu, 



Et que nous recevions sa bénédiction, 
Et qu'il soit glorifié. 

Ai de-nou s t Marie, à le servir 


Par ta douce maternité virginale 
63 q. Et par puissance toute pure. 
Tout à 1* honneur de ta gloire! 


c ] 


t. Wçndling el Stoeher donnent kertzen; cette leçon parait pi^lrrabla à hertzen 
ni $f. tron ve dans notre texte et ([ni est, vrai sembla blâmant, nue tante d'impression. 
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Ici termine Hans Erhaet Tüscii 
L’H istoire bourguignonne. 


Imprimé à Strasbourg 
L'an M. cccc*lxœmj. 
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«LA DEFPENSE DE MONSEIGNEUR LE DUC 


KT 


MADAME LA DUCHESSE D’AUSTMCUE ET DE BOURGQNGNE ] » 


Bruges. 1777 ox '1778 


Ce petit volume rarissime est d’un réel intérêt historique. C est 
un. manifeste destiné k être répandu dans les provinces soumises a 
ia domination de 1 archiduc Maximilien et de Marie de Bourgogne, 
à un moment où les nouveaux époux, profilant d’une trêve avec la 
France, parcourent les principales villes de Flandre et. y font leur 
joyeuse entrée; c est un instrument de propagande qui a pour 
objet de raffermir 1 autorité souveraine, de prévenir les défections 
dans les provinces frontières, de justifier les nouvelles charges mili¬ 
taires imposées à la population en vue d une campagne qui s’an¬ 
nonce prochaine. 11 contient une partie historique où sont passés en 
revue tous les préliminaires de la querelle avec Louis XL et les actes 
survenus depuis 1419 jusqu'au mois d'août 1/177, \ my * une pallie 
actuelle où l’auteur, insistant surtout sur Eodieuse conduite du roi 
de France, son inqualifiable obstination et ses perfides intrigues 
qui amènent Maximilien et Marie, bien malgré eux, h. lui faire la 

a. Le volume n'ayant pas de litre, on liai en.donne un, emprunte aux premiers 
mots de son contenu, et sens lequel il a été préeédipmment design su 
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'À I h 


VL - LA DEFFEN8E DE MONSEIGNEUR LE DUC.; 


or 

G 


uerre, s'attache à démontrer les actes néfastes qui sont impu¬ 
tables à Louis Xï. et i\ dénoncée les atroces événements qui vien¬ 
nent de se dérouler à Cambrai, au mépris des traités. Il se termine 
par un vibrant appel à la population, qui doit rester fidèle aux 
princes et repousser les sollicitations dangereuses de F adversaire : 
te salut de la patrie en dépend. 

L’autour, bien renseigné, n'est, pas connu, mais il n est pas dou¬ 
teux que ce petit opuscule lui a été commandé officiellement : il 
conviendrait de le chercher dans l’entourage intime de Maximilien, 
peut-être même parmi ceux de ses secrétaires et officiers qui, 
comme Gérard Nu mari, ont pris une part active aux affaires politi¬ 
ques de 1 époque. Car 1 auteur, ayant eu a sa disposition les res¬ 
sources secrétes de la chancellerie ducale, a pu insérer dans son texte 
tout ou partie de certains documents d'archives auxquels sa situation 
lui permettait de recourir, par exemple des lettres de renonciation 
de Jean de Bourgogne, comte de Ne vers (IL 3 3-3 7), un ex Irait du 
registre des fiels de Brabant (IL 37 - 38 ), une lettre écrite à Louis XI 
\ >a i h M a ri e de 13 ou rgog n e t d u 1B janvier 1 4 77 (IL 17-2 o), 

Du texte même il résulte que ce mémoire a été composé au plus 
tôt la fin du mois d’aoiU 1 iy7, au plus tard à la fin d’avril * 4 ^ 8 , 
époque où les hostilités reprirent. 011 n est pas éloigné de penser 
qu’il lut livré a Limpression dès les premières semaines de f/178 ou 
meme un peu plus tôt, puisqu'il s'agit d'un écrit de circonstance 
comme ceux que nous avons déjà reproduits, et t on peut être sur- 
lin s qu un petit volume, tiré assurément a un très grand nom bre 
d exemplaires pour être lancé à profusion dans toute la Flandre, 
le Brabant cl. les pays voisins, soit resté très longtemps complète¬ 
ment inconnu, et soit même représenté à l'heure actuelle par un 
seul exemplaire complet 1 . 

!. On en a cité deux copi es manuscrites. Lune datée du S novembre lôo'i. appar¬ 
tenant à Li IjibLofJietf ue de, ki ville de (ms„ n'Lk/jp), l'autre ;Y peu près cotdem- 
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Avant la découverte de ce précieux incunable, on ne connais¬ 
sait que quelques fragments d’un exemplaire dont cinq feuillets 
avaient été trouvés par M. Bossaert, archiviste de Bruges, vers i 854 * 
et trois autres fragments* recueillis vers 1867 dans 1 intérieur d une 
reliure, par VL Arnold, alors libraire-antiquaire a Bruxelles, iden¬ 
tifiés par leur possesseur, devenu bibliothécaire de F Université de 
Gand, en 1898, et acquis en 1900 par les Archives communales de 
Bruges pour être joints aux précédents F 

L'exemplaire complet, malheureusement rogné, a fait F objet 
d une étude approfondie de G. CaultcLh a laquelle nous n avons 
qu a nous référer h 

En voici la description : 

Deffeîsse de Monseigneur le Duc et Madame la Duchesse 

DaUSTRICHE ET de BoUUGONGNE ALEX CONTRE m LA GUERRE QUE LE ROI 


a suscité . S * L n. d. | Bruges, J, Brito, T 4 7 7 - J 4 7 S - ] 

1 n-4 de 4o IL non chiffrés A caracL goth . de plusieurs gros¬ 
seurs (ï 5 , 1 3 et io points) : cf. Ho J trop, Mon. lyp ., (i 1 (139), 3b lignes 
longues a la page, papier au filigrane du monogramme du nom de 
Jésus inscrit dans un cercle, avec sign. et réel, (au des £L); 
exemplaire rogné (o"\ïe)G sur o l!L ,i 5 o mill.). — Fol, 1 : | Bjour 
entendre k bone Juste g loyaile qreile (C deffense de mes 1res 


poraine de la première, acquise eu f8/fÿ par le British Muséum à l’une des ventes 
Libri (add. ms. [7717). 

ï, Petite Revue de L'art et de l'archéologie en Flandre, 1 (rgoo), p. 54' 

Bulletin du Cerde historique et archéologique de Courlrai * t. IV (1506-07), 
67-90, et tirage à part : Court rai, lmp il d'Eugène Revaert, 1906; in-8 do a 6 p. 
L’auteur a joint à sa description (pL iv) une reproduction photographique dû la pre¬ 
mière page de la Deffexse dans les dimensions de i'original. 

6. M. le doyen de Saint-Martin de Courtrai a bien voulu autoriser la reproduction 
intégrale de ce rarissime volume, mais nous ne saurions asse? remercier de leur pré- 
cieusc intervention M- Hector De Backcr, president de la Société des bibliophiles de 
Belgique, ainsi que notre ami, M Louis Putain. 

4. Campbell, qui ne connaissait que les premiers fragments découverts en i 854 , 
avîiit calculé que l'ensemble devait compter 66 I I . ; son erreur est excusable. 
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VL — LA DEEFENSE DE MONSEIGNEUR. LE DUC 


redoublez et souue||raïs seigfïr æ dame. mosz* le duc; —Foi. 09 r : 
depuis le duc philippc fdz du yq \ de | franco que a nous iiomet le 
duc phi lippe le hardi L Jusqu es a présent. | lïxplicil. [| — Fol. 3 9 v \ 
blanc. 

Archives do relise Saint-Mar tin de Cour Irai (ex. complet). 

Archives communales de Bruges : fragments d'un premier exemplaire; 
ff. 1 h \ (complets), b a 8 (coupés), 34 (coupé), 38 (coupé), 3 9 (complet); 
— fragments d'un, second exemplaire : IF, 1 et. 2 (complets), 7 et S (coupes), 
5) et if.) (complets), n et 1.2 (coupés), ij à t(î (complets).; — fragments d’un 
troisième exemplaire : il. 5, 6, il à i4 (complets), 

Campbell, A nnales (h la typoqr. néerlandaise ait A"F® siècle ( tS 7. ■'[)., p, r 5 b T 
n" 009; — Caullet, dans le B aile lin (la Cercle hisL et archéoL de Court rai, 
.IV (1906-07). 

L'exemplaire de Courtrai porte en plusieurs endroits des annotations tracées 
à la plume d ruie encre roussâtre, et d’une autre main, au fol, 09, la signature ; 
et dan van Pullhem », qui est le 110m d'un prêtre vivant à HarJebeke, près de 
Cou rirai, en 1 ^ 7 C -1 d 7 7 L Ce! ecclésiastique est sans doute le premier posses¬ 
seur du rarissime incunable, 

Le typographe brugeois Jean lîrîto (ou Le Breton), à qui Campbell avait 
attribué les seuls fragments .alors connus, est très certainement F Imprimeur de 
la « Defïbnsc de monseigneur le Duc, etc. ». Après les longues discu&ssions et les 
multiples dissertations dont cet imprimeur a été l'objet-, nous ne connaissons 
toujours, au maximum, que quatre pièces sorties de ses presses entre je. 477 et 
1 i88\ en y comprenant le « Doctrinal » qui seul porte son nom et autour 
duquel il a été fait naguère grand bruit. G est la comparaison des caractères 
employés pour l'impression de ce u Doctrinal n qui permet d’attribuer au même 
atelier bru geo ia l'ouvrage que noua décrivons Signalons l'emploi simultané, dans 
les deux cas, d'un, grand type gothique servant à mettre en vedette les premiers 

1 . Archives communales de Courlrai t Compte de la ville, cité par Gaulle h p. ^4- 

2 . Voir la liste dans Gaullet, p. 5. — Cf. Gli. Mortel, Les origines et tes débuts de 
l'imprimerie d'après les recherches les plus récentes (Paris, Société française fie Enblifl- 
gry.pt lie, 19 a.a, in-A"). p. 44- 

3. Haeblcr. Tepmrrperloriwn dur Wiefjéruhucke, Il (1908), p, a té. donne les dates 
e A77-1431, ne tenant pas compte de la C pièce datée (16 mai 1488), signalée autrefois 
cl aujourd'hui perdue. 

4. Cautlct e) donné la reproduction d une page de chacun d'eux, 
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mois, d'un autre type (bâtarde de 12 points), qui est le type ordiaîaire et caractéris¬ 
tique de F atelier, pour h plus grande partie du leste, et aussi d'une autre bâtarde 
plus, petite* mélangée parfois à la précédente ; l’étrange et rare disposition des récla¬ 
mes et signatures, sur le coté de la feuille d’impression; la présence même du 
filigrane du papier, qui est le même dans te « Doctrinal w que dans la « Dcf- 
Icnse ». ID l’identité est absolue. 

Le manuscrit original de ta « Défié use » devait être Orne de plusieurs minia¬ 
tures,. destinées à en illustrer les passages les plus saillants. Et le typographe, 
sans y prendre garde, a joint au lexte imprimé les instructions données par 
l auteur en rubriques pour servir de guide h J artiste chargé de T illustra Lion du 
manuscritL C'est ainsi qu'au fol. G, on lit* à propos de U présence de I"armée 
rovale et de celle des princes coalisés devant Paris : 

u Apres lés choses devant escriptes sera mise en painclure la ville de parts 
et la rivière de seine qui séparera larmee du roy £ celiui des princes. Les¬ 
quelles seront aussi mises en painc turc, assavoir lune dun caste de lad, 
rivière et les autres dun au si va cos te, et seront painc lesd, princes assavoir 
monseignr de betry* môdit seigneur le duc Charles, lé duc de bretaigne. le. duc 
de calabre, le duc de bon?bon. le duc de nemours, et le conte darmignac, 
chascun en son armée, cl le roy a paris ainsi quil sera ad vise po k le mieulx, »v 
Aussi au fol. 10, à propos de la conclusion du traité de Pérenne : 

« le y sera painc te l arm ce du roy dune part Et celle de mon dit seigneur 
dautre. Et apres sera painc te la ville de perorme* et dedans icelle sera aussi 
pamet !e Roy et devât lui le cardinal dangiers. tenant en sa ruait) le fusl 
de D vraye croix sur lequel le Roy tiendra sa main dextre. » 

Aussi au fok id, à propos de la signature de la trêve de Sole livre : 

O Apres ee sera eneuves painct le roy £ (levât lui le fost de la vraye croix 
et le saïneL canon de la messe, sur lesquels II mettra sa main dextre comme 
devant, » 

Enfin au loi. 3q, lu représentation ligurée des differents ducs de Bourgogne : 
v Et afin qtie chascun puis! clerc ment entendre que a bonne et Juste cause 
mon dit seigneur de nevers a fait les ditz declai ration renüciacion avec aussi 
le bon et ejer droit de feurent de 1res noble £ reco mandée mémoire môs?/. le duc 
phllÈppe, apres lui de nions//, le duc cl 1 a ri es son fi I z que dieu absoille, et pre- 


e. Sur te su jet voir De-bde, Le Cabinet des manuscrits, t. I, p. 4pi; Henry Martin t 
Les Miniaturistes français (tqob), p. 1^7, et surtout Samuel Berger cl Pau! Durrieu, 
i\ûtcs d'enlumineur , dans les Mémoires dû h Société îles ttrdifftiaires de France, iSp 3 , 
pp. 1 -33. Voir aussi plus loin, k propos du « Chevalier délibéré n, des observai ions 
du même uenr<;- 
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seriteinent de madame laosEre princesse, es pais terres et seigneuries dessusdiu, 
cy apres est pour trait larbre et descendue de mes avanUL seigors et de leurs 
prédécesseurs depuis le duc phifjppe, ftlz du roy de franc e que aucus nu met 3 e 
duc plu lippe le hardi Jusqu es a présent* » 


LA DEFFEN3E DE MONSEIGNEUR LE DUC 

ET 


MADAME J,A DUCHESSE DAUSTÎUCMB ET DE BOIJBGONGNE 


Pou r en Loi i dre lu bonne, juste et loyalle quereie et defïense de 
mes très redouble/ et. souverains seigneur et darne monseigneur 
le duc et madame la duchesse d’Austriche et de Bourgongne à 
l’encontre de l’inique, torcionniere et darnpnnble guerre cl hostilité 
que le roy a suscité et rneu, premièrement à l’encontre de feu 
monseigneur le duc Charles do r renier trespassé que Dieu absoille, 
et depuis son trespas à le ne outre de mesdicts seigneur et dame, 
fault présupposer pour chose notoire et véritable ce que cy après 
s'ensuit : 

Et premièrement comment entre feu le roy Charles derrenier 
trespassé, lui estant daulphin de Vyaimoîs et feu monseigneur Je 
duc Jehan de Bourgongne au lieu de leur convention et assemblée 
pour ce faictc sur le Poncheau qui est a une lieue de Melun, ou 
droit chemin de Paris, assez près de Poilly le Fort, le mardi 
xr jour de juillet 1 an mil quatre cens et dix neuf, Jut fait certain 
traie Lié de paix signé de leurs ma ms et scellé de leurs aeaulx, par 
lequel traie Lié ledit'daulphin entre autres choses promis t. que. tant 
qu'il vivroit, à quelque estât, seignourie ou puissance qu i! peust 
parvenir, toutes choses passées mises en oubly, il aymeroit de 
bonne et loiaile affection et chériroitmondit seigneurie duc Jehan, 
et en tous (fol. i v A ) ses fais et besoingnes le traicteroit comme 
son prochain et loyal parent, son bien, honneur et avancement 
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ET MADAME LA DUCHESSE D À U ST RICHE, 


J19 

pourchasserait, son mal cscheveroit, en ses estas et prérogatives 
le garderait cl maintiendrait, et en tous ses affaires, s'aucun de 
quelque estât qu'il feust, le voulait en aucune manière grever, 
le s oust tendrait et porterait, et, si tost qu'il l'en requerrait, le 
aiderait, et détiendrait à toute puissance envers tous ceulx qui 
povoïent vivre et mûrir. Et s aucun de son sang et lignage ou 
autres quclzqnonques vouloEcrit pour raison des choses lors ave¬ 
nues ou royaume ou autrement demander ou quereler aucune 
chose à mon dit seigneur le duc Jehan, ou a ses pays et subgcz, 
ledit daulphîn de toute sa puissance le ayderait et le de lien droit 
et süustiendrait envers et contre tous les dessusditz et autres quel¬ 
conques qui grever et adommaigicr le vouldroient. Itn contrevenant 
auquel traictic ut eu enfraignant icellui par ledit daulphîn environ 
demy an après, il fist occire et murdrir inhumainement au lie u de 
Monstereaul mondit seigneur le duc Jehan, lequel a son mande¬ 
ment et feahlement, Guidant estre seur de sa personne et de scs 
biens, v yen oit devers lu y. 

tJ ■ J 

Item que en h an mil quatre cens trente cincq (loi. a) t pour la 
pacification des guerres et divisions que lors estaient suscitées 
et menees à cause dudit murdre entre ledit roy Charles et leu 
monseigneur le duc Phelippe filz dudit duc Jehan que Dieu absoille, 
en la ville d Arras fut fait certain traie Lié de paix, par lequel traictic 
entre autres choses ledit roy Charles pour lui, ses hoirs et succes¬ 
seurs, code et transporte à mondit seigneur le duc Phelippe, pour 
lui, ses hoirs et successeurs quelconques et à tousjours les contes 
de Mascon et d’Auxerre et la chastelleuye de Bar sur Soync et leurs 
appartenances et appeudences quelconques, saulfz cl reservez les 
fie Iz j ressort et. souverain tu tant seulement, lit au délia u U. de hoyr 
masle il reserve a lui les a y des es pais dessusditz avec certains 
autres droys roy aulx, en délaissant la propriété aux heritiers de 
feu mondit seigneur le duc Philippe, lequel traictic de paix, en l’an 
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a so 


\l là m-iFincNsii de monseigneur li; duc 


mil quatre cens cincquanle si\ par le ro> Lots qui est k présent, 
fila dudit roy Charles, et par ses lettres patentes, fut rai il fié. conformé 
et approuvé sou 01 sa uni ont et tellement que par ray son il ne peut 
ne doit aler au contraire. 

Item que en Van nul quatre cens iai le roy Loys de France, 
J ors daulphm de Viennois, estant en son (loi, a v°) pais du Daul- 
phiné, où dès long temps para va ni il s'es toit retrait et tenu comme 
expulsé, enchâssé et fugitif de I os tel du feu roy Charles son perc, 
k cause de pluiseurs grandes rebellions, désobéissances et felounies 
que en pluiseurs et diverses maniérés il avait envers lui commises; 
ad vert j que sondit pere pratiquoit pluiseurs moyens pour l’avoir, 
à (fin do le pugnir et corrigicr ou autrement en faire sa vûulerïté, 
doublant de cheoir en ses mains, se départisL soudainement a bien 
petite conipaigme de sondit pays du Danlplmié, et pour son plus 
seur refïugc s’en vint ou conté de Bourgongnc oh il fut receu a très 
grant honneur et reverence par les seigneurs et nobles du pais. 
Et après qu’il y ot esté et séjourné par aucuns jours, feu mes s ire 
Tlnebault de ■NeufchasteL k son vivant marescbal de Bourgongne, 
k tout quatre cens lances, F a mena et conduisit es pais de Brabant 
jusqu es en la ville de Bruxelles; auquel, lieu feu mon dit seigneur 
le d uc Philippe, à son retour du voyaige de De venter, le trouva 
et lui fist le plus géant recueil, honneur et reverence qu’il estait 
possible de faire. Et après plusieurs grau s dons qu i! list k lui el 
a tous ses gens et officiers, assigna a lui et a tous ses principal) Ix 
de susdits gens et officiers belles et grandes pensions, connue il bst 
semblablement k la royne, lors (fol. 3 ) daulphine, qui y vinst 
tantost après, et souslinst mon dit seigneur l’estât d'culx k ses très 
gratis fraiz et despens par I espace d environ ciricq ans, au 1res 
grant regret et des plaisir tou tes voyez dudit feu roy Charles, car 
par pluiseurs fois il fut en propos et voulante délibérée de k ces te 
occasion mouvoir guerre h ! encontre de mondit seigneur le duc 
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RT .UADÀMi: LA I) l .Cil RS,SE DAlSTRICIIR. 


Philippe,, et ce nonobstant le dit roy Loys, lui estant ainsi qar deçà, 
Ou lieu des bleus et honneurs que on lui lai soit dès lors, il machina 
et conspira contre montlit seigneur et Jeu monseigneur le duc 
Charles son lilz, lors conte de Oharoloîs, et trouva maniéré par 
soubtilz, couve rs et caulhelcux moîens de les mectre en division et 
difîïdonce l’un de l'autre et non point euU seulement mais aussi 
fous les principanïx officiers el gouverneurs de Fos te I, comme ce 
est chose notoire à pluiseurs qui en ont veo I expérience. Kl. néant- 
moins, après" le très pas du dit feu roy Charles, mesdits seigneurs 
les duez Philippe el Charles menèrent ledit roy Loys à Reims et 
d illcc a Paris, el. le liront couronner, au plus grant honneur, 
gloire, triumphe et crainte des su figez de Prance, que jamais para** 
yant roy v eust esté receu ne couronné, combien que ce Inst au 
grant regret et desplaisir de tous ceuJx du royaume, pour ce qui h, 
de si roi ont ayoir pour leur rov monseigneur le duc de Berry, f'rere 
dudit roy Loys* et de fait 1 eussent lait roy se icellm (fol, d v°) roy 
Loys n oust eu le port et faveur de mesdits seigneurs. Mais nonob¬ 
stant tous ces graus biens et honneurs et pluiscurs autres qui trop 
longz scroicnt à escripre, le roy, continuant en son premier propos, 
t.raicta tellemenl mondit seigneur le duc Philippe audit lieu de Paris 
que de lui il se parti s t très mal content, et au regard de mon dit 
seigneur le duc Charles, il les persuada tellement par belles parolles, 
olires et espoirs qu il lui dormoit, que au grant regret et. desplaisir 
mondii seigneur son pore, il s'en ala de Paris en Rourgongnc et 
dhllec a T 'ours en Touraine devers le roy, ou il demoura par aucun 
temps, et après retourna par deçà devers mon dit seigneur son pore; 
et jasoit ce qu'il cuidast fort estre en la grâce du roy, tôutesvoyes, 
certain b nef temps après, mondit seigneur le duc Charles estant 
au lieu de Gonnchcn en Hollande-, le roy le Guida faire prendre 
par le bastard de Hubemprc qui lui avoit promis de le lui amener 
mort ou vif. Et depuis, en Fan mil quatre cens Lxiiiî après ensui- 
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VI, — LA DEPFENSE DE MONSEIG.NRUH U DUC 


vaut, le roy vinst à Hesdin devers mondât seigneur le due Philippe, 
et après qu'il y ot este par aucun temps, il s’eu départis!, et après 
son parlement, par certains ses gens de guerre qu d, avoyt fait 
venir et ap prochier secrètement (foL 4 ) H es dm, lui en cores 
estant audil JIesdin t il ouida laIre prendrc mond!t seigneur 1 e duc 
Plulippe qui de riens ne se doublait, et de fait eust esté prins, 
comme il est vraysemblable t s'il ne s en fust liastivement parlv, 
ainsi qu'il fist par radvertissemeut de mondit seigneur le d uc 
( I h a ries so n fi Iz q u E e s ta i t à Lille, e I. J eq ne l p o u t‘ ce a t e ca u s e c n v u y a 
à toute liaste devers lui pour lui déclamer l enIrepnuse du roy, 
île laquelle il estoit au vrav adverti par ung gerihl homme de 
Dourgongne qui avoit esté de l'ordonnance du roy, lequel pour 
ces te cause s'en es toit departy, et a toute extrême diligence venu 
devers mondit seigneur le due Charles pour de ee le advertir ainsi 
que bon et loyal vassal et subject est tenu de faire et ainsi s’en vins! 
mondit seigneur le duc Philippe a tout ses baghes et joyaulx en sa 
ville de Lille ; auquel lieu le roy envoya incontinent certains ses 
ambassadeurs devers mesditz seigneurs les duez Philippe et Charles 
pour soy cuidier de ce excuser; et par ainsi Von peut assés cong- 
noistre le vouloir que dès lors il avoit envers eidx et meismement 
envers mondit seigneur le duc Philippe, qui tant luy avoit fait de 
bie ns et de honneurs. Et certes, à la venté, s’il se condmsoit mal 
envers mesdils (fol, f\ v ,D ) seigneurs, aussi lai soit il envers tous les 
autres princes du royaume; car il ny avoit cellui qui de lui ne se 
mescontentast, et par espccial mondit seigneur de Berry son frere, 
et si gouverne il très mal la chose pubhcque dudit royaume: laquelle 
chose considéra ns les dit x princes, voyans que a ce ne po voient 
bonnement pourveoir fors à main annee T ilz se misrent en armes en 
l’an mil quatre cens lxv, et aussi fist semblablement mondit sei¬ 
gneur le duc Charles b. la très grande prière, poursuite et recjueste 
desdiU princes et par especial de mondit seigneur de Berr\. pour le 
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ET MADAME LA DUCHESSE DAliSTRICHE. 


a a=v5 


grant désir qu il a voit de aidier a réduire en bon ordre avec lesditz 
antres princes la chose publicque dudit royaume, se ceulx cui ce 
touchoït y eussent voulu entendre. Et a ceste lin fi si tirer son 

V 

armee devant Paris et dùllec au Mont le Henry où le rov et lui, avant 

■t.l V 

qu i! peust assembler avec lesditz autres princes, orent rencontre, 
tel que chaseun sceit. Et as s es tost après mondit seigneur a toul 
sa puissance se trouva avec les au lires princes devant Paris, le roy 
estant dedens Paris a tout la sienne, et lors entre les gens cl 
députez du rov et ceulx de mou dit seigneur et dcsdiU autres 
princes, et meismemeiit entre te roy et mon dit seigneur en leurs 
personnes furent faiz plmscurs pourparlemens pour parvenir à paix 
finable, et tellement que iLiée fut (inablement fait, (fol, 5 ) passé, 
accordé et conclu certain traictié de paix entre le roy et mondit 
seigneur, par lequel traictié que nous appelions le Lraietîé de 
ConÉLans. Le roy entre autres choses cede et transporte a mondit 
seigneur toutes les terres et seigneuries de la rivière de Somme, 
q u.e paravan t a v oî t ten ues fei1 nio nd il seigneur 1 e duc Phi E i [ î ppc (sk) 
son pere, et que de lui a voit rachaté le roy, pour par mondit sei¬ 
gneur le duc cl. ses hoirs et successeurs quelconques les tenir et 
possider, tout ainsi que avoit fait mondit seigneur le d uc Pbililippe, 
au rachat toutes vo y es de deux cens mille escuz d’or que le roy et scs 
hoirs et successeurs pou croient faire des hoirs cl successeurs de 
mondit seigneur le duc Charles et non de lui, et semblablement 
les contés de Boulongne, de Gui sues ensuivant, les prevostez de 
Pérou ne, Mondidier et Raye, ledit traictié séché du seel du roy, 

v "O 

sur la marge des lettres duquel traictié est e script ce qui s’ enricu.il : 
Lee ta, publicata et regis tr ata Pari si us in pari amen to die décima 
s ex ta mens ri octobres an no Demi ni millésime quadringentesimo 
lxvL Item décima sep lima die octobrîs mille si mo quadringente¬ 
simo Lxv g vocatus fuit procurator regis qui publication! et regis- 
t ratio ni predictis non contra dicte. Sic signa tu m, Cheneteau. Simi- 
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lî ter I ecta, pub lies ta cl regUtrala îu ramera (toi. b v°) compo forum 
domini nostri rc^is Parisius die noua décima octobris auno domini 

O 

mîliesiuio cecc* c.vv". Sic signatum, de Baudevic. 

Item et par autres lettres patentes seellees du seel du roy et 
données a Paris le xm e jour de novembre l’an mil quatre cens lxy, 
narratives du bail et transport desdites terres eE, seigneuries es ta ns 
sur la rivière de Somme, et semblablement du bail et transport 
des p re vos te z de \ yemeu. Beau vois! s et Le Fueiüoy, et des coulés 
de Bou longue et de Guis nos, le roy, pour lui. ses hoirs et suc¬ 
cesseurs, cou ferme, r a U file et approuve les bail, transport et don 
que lait a à mon dit seigneur par ses dites lettres des terres, sei¬ 
gneuries, conte/, prevosloz, ehastelleuycs et autres choses en icelles 
lettres contenues, nonobstant toutes promesses, senne us et protes¬ 
tations laïc tes par le roy avant Follroj et concession de susdites 
lettres contrarïans et prejudiciables ausdits bail, transport et don t 
et quel z conques ordonnances ihic te s ou a faire de non donner, 
transporter ou aiyener le domaine du royaume pour quelque cause, 
couleur ou raison que ce soit, nonobstant aussi que par aucunes 
ordonnances du roy ou de ses prédécesseurs aucunes solempmtc/,, 
signatures ou forme de paroi Les (fol, 6) (eussent, ou poussent esfie 
requises, et ne (eusseut gardées et observées es lettres dessus dési ¬ 
gnées, lesquelles le roy veult es ire tenues pour gardées et observées, 
et lesditz protestations et. ordonnances ne veult aucunement dero- 
guer ou préjudicier a Bcllect, entretenement et accomplissement île 
tout le contenu en sesdictes lettres, proinetant par les foy et serment 
de son corps, et en paroi le de roy, do non jamais faire ou a 1er 
ii rencontre àesdiiz bail, transport et don, soubz couleur desditz 
p r o te s ta lions,, s errne ns, promesses o u o r do n na nce s ne au t res q 11 c I /- 
conques, ai ns iceulv entretenir et faire entretenir de point en pot ut 
selon que ses dictes lettres patentes Je contiennent. 

[Après les choses devant oscnptes sera mise en pameture la 
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FA MADAME LA DUCHESSE DÀUSTHICHE. 




ville de Paris et la rivière de Seine, qui séparera V armee du roy 
et celiui (sic) des princes, lesquelles seront aussi mises eu pamcfcure, 
assavoir Tune d’un cos té de ladite riviere, et ies autres d'un autre 
costé, et seront paiuotz lesdils princes, assavoir monseigneur de 
Berry, mondît seigneur le duc Charles, le due de Bretaigne, le 
duc de Calabre, le duc de Bourbon, Je duc de Nemours et le conte 
d Armignac, obascnn en son armée, et le roy a Paris, ainsi qu’il 
sera ad visé pour le inieulx.] 

(fol. 6 v’) Item que, ce nonobstant, et en contrevenant à ce 
que dessus, le ro\, en Van mil quatre cens ixvm, se declaira 
ennemv de mondît- seigneur, et mist sus une grosse et puissante 
année qu’il list maichicr sur les lisières des pais de mondît sei¬ 
gneur, en i n te ne ion de y entrer et y ex ployé lier la guerre, se mondît 
seigneur par puissance n y eust résisté ainsi qu’il list, pour hap¬ 
pais cm eut desquels di lié rendît furent tenues pluiseurs journées et 
con vendons entre les gens du roy et ceulx de mon dit seigneur, 
et linâblement entre le roy et mondît seigneur en leurs personnes 
en la ville de 1 baronne le xiiu ,: jour d'octobre oudit an lxviii, fut 
fait, passé, accordé cl conclu certain autre traictié de paix, narratif 
comment par a vaut plusieurs débats, questions et diffère ndz s'estoient 
meuz entre le roy et mondît seigneur le duc, tant au moyen de ce 
que icelltit seigneur disoit que pluiseurs troubles et empeschemens 
lui avoient esté faiz et donnez par le roy et ses olliciers ou préjudice 
des transports qu’il lui a voit faiz par le traictié de Confiant, et 
depuis la date d’icellui et autrement, et meismement que le Iraictié 
d Arras n avoit point esté entretenu ne accompli, tellement que 
a I occasion des choses avant dictes et autres moyens et rappors 
(fol. 7 ) tenus et fais, les couraiges desditz princes a voient esté 
es meuz et en diffidence, et avoient cause ruine ut de guerre et hos¬ 
tilité parrnv Je royaume entre lesditz princes, en telle maniéré que 
leurs subgez n’a voient ozé converser ne communiquer ensemble, 


ïu 
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ri a ce s le cause et a ai rem e at a voientesté fai des grandes assemblées 
de gens de guerre dune part et d'autre, et. si avant y a voit este 
procédé et les choses si prestes et préparées qu elles estoienl dispo¬ 
sées a toute guerre se n’eust esté la grâce de Dieu, et que pour 
obvier aux grans maulx, dommaiges et inconvemens qui sen pour- 
roit ensu.yr d'une part et d autre, p briseurs nobles et. notables 
hommes dudit royaume de tous estas s'estaient tra veiller et entre- 
miK de envers Jçsdits princes trouver aucuns bons moyens, pour 
faire cesser toutes voves de fait et appoînctier et uppaisier les dit/ 
différend^ et par ce moyen conclure, entretenir et garder bonne, 
seurej parfaicte, finale et perpétuelle paix entre lesdits princes et 
leurs pais, seignourics et subge/, pour lesquelles causes le roy, 
désirant de tout son cuer obvier aux grans esclandres et inconve- 
niens qui povoient avenir au moyen desdits différends et diffi- 
denee, voulant pour venir k ce que ses subgez poussent (fol, 7 v°) 
vivre en bonne paix, repos et Ira ns qualité sou bz lui, considérant 
aussi la proximité de lignage et d’affinité, en quoy lui attenoit 
mondit seigneurie duc, et pour la grande et singulière amour qu’il 
a voit et de si roi t avoir à lui, et le bon et parfait désir* vouloir et 
affection qu il savoytet congnoissoïf que samblablement mondit sei¬ 
gneur a voit de lui complaire et faire service, avec icellui seigneur 
fist, conclu d, accorda, prormst et jura sur la vraye croix es mains 
du cardinal (VAngiers et. en la présence de p briseurs de son sang et 
de plaideurs nobles et notables hommes des deux parti/, bonne paix, 
amour, union et concorde pardurablement, et demourer k tousjours 
esditz paix, amour, union et concorde, sans jamais par quelque voye, 
moyen, querelle ou occasion que ce fust faire, donner ne procurer, 
par lui ne par autre, guerre, mal, desplaisir, grief, préjudice ne 
dommaige k mondit seigneur ne à ses pais et subgelz. Et en oultre 
promis!. et jura solempnelement et sur la dicte croix d entretenir, 
garder et observer k tousjours ledit traiclic d’Arras et le contenu en 
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îceliui ledit traictie de Gûufï&iis, et tout ce qu'il, contient* en tant 
que toucher povoit mon dit seigneur, et. tous les dons et transport 
que lors et depuis il lui a voit fai», lesquels (fol. 8) traictiez d’Arras 
et de Con flans, en tant que icellui de Confiais toucher povoit 
mondit- seigneur, et aussi lesditz dons et transpors le roy tenoît et 
Youloil estrc tenus pour illcc repetez, cong no lisant et affermant 
sçavoir et avoir d’ieeulx traictiez et dons, et de tout le contenu es 
lettres qui en sont faictes y raye et bonne souvenance, et nonobstant 
la dicte paix et le contenu esditz traictiez d’Arras et de Gonfla ns, le 
roy, pour lui, ses hoirs et successeurs, consentit et accorda que 
mondit seigneur peust, tant et si longuement qu’il lut plairoit, 
garder et entretenir, faire garder et entretenir par tous ses vassauk 
et subgez toutes les aliances et aussi les traictiez de treves et de 
l entrecours de ta marchandise qu'il avoyt l'aiz et passes avec le roy 
Eduwaert, ennemy et adversaire dudit roy Loys, et le royaume 
d’Angleterre, pour la defïense et seurté de sa personne et de sou 
estât, de ses successeurs et de ses pays et subgôz, et a us s y les 
aliances et traietiés queleroy Eduwaert et le royaume d’Àngbeterre 
avoyent fait avec mondit seigneur, laquelle paix et lcsditz traictiez 
d’Àrras et de Conflans, en tant que icellm de Confiant au roy et a 
mondit seigneur toucher povoient, les dons et transpors fais par 
(fol. 8 v 4 ”) le roy a mondit seigneur, ensemble les provisions et réponses 
par le roy données et otlroyees sur les doléances, remonstrances et 
requestes de mondit seigneur, et tout le contenu ûudif. traictie. Le 
roy promis! et jura de bonne foy, sur son honneur et en parole 
de roy, et soubz bobügacion de tous ses biens prescris et advenir, 
pour lui, ses hoirs et successeurs entretenir, garder et acomplir 
k son loyal povoir. Et ou cas que par lui ou par autre* de son sceu 
ou consentement, directement ou indirectement, ladiete paix seroyt 


entrainte ou contrevenu au contenu desdictes lettres de traictie de 
paix, et aus dit traictie d’Arras et de Gonfla ns. en tant, que k mondit 
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seigneur icellui traictié de Confhms pouvoit touchier, ou ausdis 
Iran apc vh, dons el provisions fa i z par le roy u mondit seigneur, 
on qu'il fust reffusant ou en demeure de faire mettre icellui seigneur 
en paisible possession et joysssnce des eh ose s eo nie nue s esditz 
traie tic/ el es lettres desditz transpors et dons, ou de le tout, en 
tant que à lui povoit touchier, el ce qui esioit accompli s sable de sa 
part excecuter ou faire excecuter deueilient selon la forme et teneur 
desdictes lettres, el les lettres que sûr les provisions il a voit 
octroyees ou (foï. g) que par lui fut fait ou donné aucun destour- 
hier ou empêchement à rencontre desditz traictiës, transpors, 
dons, provisions et autres choses ou Tune d’icellui csdictes lettres 
déclarées t le roy consentit, traicta et accorda a mondit seigneur 
pour lui, ses hoirs et ayaus cause, que i\z, leurs vassaulz et 
subgez feussent et dem ou ras sent qnicles et absolz pcrpetuelement 
et à tousjours des foy, homnuuge, service, serment de fidelité, de 
toute obéissance, subjection, ressort et souveraineté qui par lui, 
sesditz hoirs et ayans cause et sesditz vassaulx et subgeetz estoient 
et seroient deuz au roy a cause des duché, contés, pais, terres et 
seignouries qu'il tenoit et tien droit dès lors en avant de lui à cause 
de sa co u ro n n e e t de so n roy a u me. Et oui Ire plus le n > y consenti! 
et accorda que les princes de son sang, telz que mondit seigneur 
vouldroit nommer, jurassent et promeissent sur leur foy et bon- 
rieur d’entretenir et garder la dicte paîx T et qu'il z et chescun d eulx 
assisteroyont et serviroient mondit seigneur à rencontre de lui en 
leurs personnes de toute leur puissance et de leurs pais et subgez. 
Ou cas que par lui ou par autre de son sceu au consentement 
(fol g v lV ) ladicte paix seroit enlVairite ou contrevenu au contenu 
des dictes lettres, et dès lors leur commanda de ainsi le faire et 
d’en bai 111er leurs lettres et scellez en forme deue> en declaîrant 
que ou cas de ladicte infraction et du contrevenement ausdietes 
lettres, lesdïtz princes s croient et demou croient qu iriez, absolz et 
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exempz envers lui et ses successeurs de tous sermens, devoirs el, 
services qui par eulx ou leurs ditz subgetz lui estaient deuz, et 
dès lors ou dit cas les eu qui c toi J, absouloit et exempt oit, et leur 
commandent et ordounoit que ilz sans mespreudro envers lui et 
susdits successeurs ou dit cas servissent mondit seigneur contre lui, 
renunçant par le roy à tous previleges donnez à lui, aux roys et à 
son royaume de France, et dont il pourraient user pour non estre 
contrains par les censures de l'eglise ne autrement, et aussi h 
toutes dispensations qu'il pourrait obtenir de nostre saine! pere, 
des sains conciles generauk ou d’autres cous ti lacions, esditz royaulx 
cm ordonnances quelconques lais ou à faire, contraires et preju¬ 
diciables audit traîctié de paix avec pluîscurs auïtves icnuneiadons 
et submissions contenues eu icellui traicliê, lequel est signé (fol. 10) 
de la main du roy et scellé de son seeL Et sur le remploy du 
dessusdict Iraietié est escript ce qui s’ensieut : Lecta, publient a et 
régi strata présente et eoiisencjente procura tore general! regis Pari- 
sius in parlementa, seconda die mardi millesimo quadrigentedmo 
lxyiiiA Sic signatum (1. Bmnac. Si militer lecia, pubïicata el 
régi strata présente et eouseneiente procura tore regis in caméra 
compotorum régis Pavîsius die tercia dîcti menais mardi auno quo 
supra. Sic signatum Padovillier. Pariter lecta, publicala et regis¬ 
tre ta présente et couse nciente procura tore général! régis super facto 
juvairnnum, m caméra jus tld e dicton mi juvamîmim Parisîus die 
quarts marcn millesimo quadrigentesimo lwiji 0 . Sic signatum 
\ inter. Sic eciarn in dorso litterarum earum descnptas, Lee La et 
publicata Ambasic in inagriû consilio, procura tore régis présenté et 
consendente die neesima mensis mardi millesimo quadrige nte- 
simo Sic signatum Rollant. 

j Icy sera paincte i année du roy d’une part et. celle de mondit 
seigneur d’autre; et après sera paincte la ville de Peronne et 
(fol. 10 v*) dedens icelle sera aussi pamet le rov et devant lui le 
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VI. — LA l>ISFFINIS SE DK MONSEIGNEUR L K DUC 


cardinal d'Arigters ton a ut ou sa main le fus! do la vrave croix sur 
lequel le roy tiendra .sa main dexlre. 

Et apres ladite pa inc tare sera escript ce qui s en sic ut : | Item que 
en contre venant notoirement a tous les sonnons, foys, sceller, 

V 1 

obligaeions et promesses dessusdit, le roy en l'an mil quatre cens 
lxx, 3 o xxvnC jour du mois do novembre, fist avec le prince de 
Galles, lilz de feu rov Henry d’Angleterre, certain traictié, confe- 
dora cio u et al lance a 1 encontre de mon dit seigneur le due Charles 
el de tous ses pais, seigneuries et subgez, par lequel traictié, qui 
est signé île la main du roy et scellé de son seel, il jure et promet 
audit prince de Galles, par Dieu no s Ire créateur, pur la foy et ser¬ 
ment de son corps f sur son honneur et en paroi le de roy, que il 
fera et fera faire guerre ouverte a toujours par tous ses subgez h 
l'encontre de mondit seigneur le due Charles et de ses adhérons, 
sans aucune chose y espargnier, et que jamais il ne fera ne fera 
faire traictié de paix T accord, appointements treves ne abstinence de 
guerre avec mondit seigneur, ne n’en tiendra paroi Je pour chose 
qui (fol. i i) puist avenir, sans ledit prince de Galles, et sans son 
sceu et exprès vouloir et consentement, mais sera tenu de poursu vr 
tout, ou lire conduire et continuer la guerre jnsques a la fin de la 
conqueste de mondit seigneur, et de tous ses pais; terres et sei¬ 
gneuries, et que celles qui premiers aura achevé de son cos lé pour 
tant ne laisse iadicte guerre, a ms soit tenu d’aler avec toute sa 
puissance aidier et secourir l’autre jusques à ce que toute la dicte 
conqueste soit achevée. 

Item que incontinent après ledict traictié ainsi fait et passé entre 
les dcssusdiUt au deceu et ou préjudice de mondit seigneur et de 
tous sesdiiz pais, scignounes et subgez, le roy üst tirer son armee 
es prevostez du Fueilloy el de Vimeu et de Beauvoisis, et ieeüui ( sic) 
prevostez* ensemble aussi les villes d’Amiens et de Sain cl Quentin 
soubstrail de Y obéissance de mondit seigneur, et les üst mettre 
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en sa main, sans aucunement avoir fait sommer ne <!eflVer mondit 

■U 

seigneur, à laquelle cause icellui seigneur se mi$t en armes, et fïst 
marcher son armee contre ledit Amiens, pour résister à l'entre- 
prinse ,du roy, et tellement a ces moyens (fol. il V) et meisme- 
ment par le fait du roy, ainsi que dit est. la guerre fut ouverte 
entre 1m et mondit seigneur, laquelle guerre continua jusques au 
xm* jour de septembre l an mil quatre cens uxv, que lors trêves 
et abstinence de guerre furent prinses, accordées et conclûtes entre 
le roy et mondit seigneur pour eulx* leurs hoirs et successeurs, et 
ce pour le temps et terme de ix ans durans, commenchant ledit 
xm* jour de septembre, et finissans lcscfitz îx ans révolue, lesquelles 
trêves qui furent prinses et accordées en in tendon de prendre 
icelles parvenir a paix finale, furent par le roy acceptées, prinses, 
accordées et conclûtes avec mondit seigneur en la maniéré que en 
la conclusion et dispositif des lettres qui de la part du rov en furent 
faictcs et oxpediees, cy après inséré est. plus à piain contenu et 
declairé, S ensuyt la teneur de ladite conclusion et dispositif, 

S ça voir faisons que, pour considération des choses dessusdictes 
et meîsmement en honneur de Dieu uostre créateur, aucteur et 
seigneur de paix, lequel seul peut donner victoire aux princes 
christiens telle qu il lu y plaist. et pour envers lui nous humilier ( 
afin de fuyr et (fol. xa) éviter plus grande effusion de sang humain, 
et que par les incon venions procédai)s de la guerre ne soyons 
abdiqués et estez de la maison de Dieu le pere, exliercdcz de la 
succession du filss, et perpetuelement aliénez et privez de la grâce 
du benoyt saînet es périt, desirans la seurtc, repos et snblevçment 
ditpovrc peuple, et icellui relever de la grande désolacion, charge 
et oppression qu'il a sous tenu et soustient de jour en jour à cause 
de la guerre, en esperance de parvenir à paix finale comme dit est, 
nous iesditz treves seur estât et abstinence de guerre avons faictcs, 
acceptées, prinses, fermées, conclûtes, promises et accordées; et 


ÜNIVERSITATS- 

BIBLIOTHEK 

HEIDELBERG 



http: //digLub.u ri- hetcielberg.de/dtglit/picot_steln 192 3/ 024 2 

© UnôversitatÊbibliûthËk HeideSberg 


gefOrc;er‘ nurch ci iis 

DFC 



VL — LA DKFFENSE DE MONSEIGNEUR LE DUC 


a 3 a 


par la teneur de ces présentes, par lad vis et délibéra iidh que 
dessus, faisons, acceptons, prenons, fermons, concluons, promec- 
tons et accordons pour nous, nosdits hoirs et successeurs, tout 
scion le contenu en la maniéré e\ dessus escripz et insérez, et 
îccuJv articles avons louez, agreez, consentis, ratifiiez, confermez 
et approuvez, louons, agréons, consentons, ratifiions, cou fermons 
et approuvons, et avons promis et juré, promettons et jurons en 
paroi le de Roy. par la fov et serment de nostre corps, sur la fov 
et la loy que nous (fol. v") tenons de Dieu nostre créateur, et 
que nous avons receu au sa met sacrement de baptesme, aussi par 
le sainct canon de la messe, sur les samçtes evvaiigîlles nostre 


seigneur et sur le fust de la vrnye et précieuse croix nostre sauveur 
Jliesu crist; lesquels canon, evvangde et vraye croix nous avons 
manuelcment touchez pour ces te cause, de icelles trêves et toutes 
1 rs choses contenues esditz articles garder, tenir et observer, entre¬ 
tenir et accomplir cl lairc garder, tenir et observer de point en 
point bien et loyaumeut, tout selon la forme et teneur desditz 
articles, sans riens cil iaissier ne jamais faire ne venir au contraire, 
ne quérir quelque moven, couleur ou excusacion pour % venir ne 
en riens paivertir ne favre quelque inniutation d'aucunes des 
choses dcssusdicl.es. lût. saucunc chose es toit faictc, aeîcmptec ou 
muovee au contraire par noz cluefz de guerre ou autres noz subgez 
et serviteurs de le faire reparer et des transgresseurs et infracteurs 


faire telle pug melon que le cas le reqliera, et eu maniéré que ce 
sera exemple h tous autres; et a toutes les choses dessusdictcs 
nous sommes su bruis, obltgîé, (fol. t 3 ) su b mec tons et oblegeons 
par hypotheque eL obligation de tous et chascun noz biens presens 
et avenir quelconques, sur nostre honneur et sur paine d estre 
perpétuelement deshonnourez, reprouchez et vilipendez en tous 
beu\, et avec ce avons promis et juré, promenions et jurons par 
tous les sermons dcssusditz de jamais ihavoir ne pourchasser de 
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nostre samct pere le pape, de concile, légat, peniteneier, arce- 
vesque, evesque tic autre prélat ou personne quelconque dispensa- 
Lion, absolution ne relievemenL de toutes les choses dessusdicl.es 
ne d 1 aucunes d icelles, et quelque dispensacion qui en scroit donnée 
cl obtenue par nous ou par autres soubz quelque cause, couleur 
ou cxcusacion que ce soit, nous y renunçons dès a prescrit pour 
lors et voulons qu'elle soit nulle et de nulle valeur et elVect, ne 
qu elle ne nous soit ne puisse estre vaillable ne proufillabie, et 
que jamais nous ne nous e]i puissions aydior en quelque maniéré 
que ce soit ou puist estre, lesclitz trêves signées de la main du roy 
et seeüees de son seeL 

( Vjj rès ce sera cueores painct le roy et devant lu_> le f'ust de la 
vruye croix et le sainct (loi. i 3 v°) canon de la messe, sur lesquels 
il mettra sa main dextre comme devant. 

ht après sera cscript tout au long ce qui s eu. su y t ;| Item que 
nonobstant lesdilz Lreves ainsi soJiempnelement jurees et promises 
e t q u o en î ce 1 le s m ad i c to d arn c i a duché sse le us t e t de u s t p a r ray son 
estre comprïnse comme seul le h lie et heritîerc de feu mondit 
seigneur son perc, neantmoins après le trespas dicelhu seigneur, 
pour la destruction et dellecture duquel le roy a voit envoyé grant 
nombre de ses gens de guerre a l’avde du duc lie vider de Lorraine, 
soubz la conduite, comme l'en disoit, du daulpîiin, son lilx, pour 
ce qu i! le mainlenoit non estre eomprins esdictes trêves, et par ce 
voulait et en tend oit rouvrir et excuser sa malice, aucuns de ses gens 
et explorateurs que micnlx cl plus proprement se povoienl et 
dévoient nommer ses salnUius, lesquel/ faisoicnl le guet sur la mort 
de mondit seigneur, dont le roy leur mais Ire qui lors estait a Tours 
ou illec environ, et culx sur les marches de Bourgongne, attendülent 
nouvelles de heure a autre par gens et messagiers propres qui à 
ce estoient ordonnez (fol. i/j) endedens six jours après ledit t respas . 
se trouvèrent eu la ville de Dijon, bien instruis dès auparavant 
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icellui très pas comme il est vra y sembla b le, veu la brie lie du temps 
de ce qu ds a voient à faire, auquel lieu de Dijon les estas des duché 
de B ourgongne et coulez de CLiarollois, Mascounois et Àuxerrois 
assemblés eu grant et notable nombre, Lesditz gens du roy leur 
lirent pluiseurs belles persuasions et remous Iran ces avec aucunes 
menasses, eonlendans ou nom du roy a avoir la plevuiere obéissance 
desdits pais, à quov lesditz des estas contrestèrent et misrent plui— 
seurs difficultés, aliegans entre autres choses le droit de ni ad ic te 
dame et que en euix n estoit aucunement dy touchier, mais 
imablementiceulx dos Estas, par le moyen d’aucuns des principaulx 
officiers ou pais de feu mondit seigneur qui a ce les induisirent 
et enhorterenfi voire en usant de menasses et paroll.es rigoreuses, 
veans la guerre sur eulx de toutes pars, sans esperance de secours 
a moult grant regret et amertume de cue*\ et moi s mes pour éviter 
leur destruction totale, et. pour cuidier garder le pais en son entier 
au prou ffit de mad .de dame en la mam de laquelle i\z a voient et 
cncores ont (fol. il\ v u ) esperance de une fois retourner, se condes¬ 
cendirent a faire obéissance au Roy, saulf loutesvoyes le droyt de 
madictc dame; et- ladicte obéissance ainsi laide lesditz irons du rov 
tirèrent ou lire au conte de Bourgongne, et entre Dole et beurre 
firent venir nng grant nombre de gens de guerre du roy quhlz 
a voient amené dudit duché, et après firent pluiseurs sommacions 
et requestes de par le roy à ceutx du pays; el tellement que pour 
leur bail ber response ceulx des estas dudit conté et aussi des 
vicontës d Àuxonne et ressort de Sainct Laurens se assembleront 
au lieu do Dole, auquel lieu lesditz gens du roy entre autres 
choses remonstrerent susdits des Estas le trespas de leu mondit 
seigneur et qu'il les avait laissé en guerre contre les Alemans, 
Sa voyons et Lorrains, ausquclz ne leur estait possible de povoir 
résister, veu qu'ils n’avüyent ne attendoient avoir aucun secours 
de madictc daine, renionstroieut aussi I obéissance laicte par 
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lesditz du duché, Ea puissance du roy qui leur estait si prou chaîne 
qu'elle esloit desja pour une partie dedens le pais et fa proximité 
du lignage, en quov madicte dame qui estoit sa filleule lui attenoit : 
et d'aultre atermoient (Toi. io) et ccrtïffioicut le mariaige du 
daulplim et de in ad i etc dame estre fait et conclu ou à tout Je mains 
indubi tau ment esperé, disans que pour- reste seule cause, quant 
ores autre n’y aroit, c estoit mioulx raison que le roy eult Je 
gouvernement desditz pais on nom de madicte darne el de son 
i\\z que nul autre, et que en elFect il le vouJoit avoir et Ifiiuroyf, 
lesquels des Estas après pluiseurs re monstrance s par culx sur ce 
(aietes ausdits gens du roy pour les cuidier contenter, vearis qufilz 
n ' y p o v oient par ve n ir et qu fi i nés toi t p a s en ' J e u r puis sa n ce d e 
résister à la voulenté du Roy, attendu quelesdictz du duché avoyent 
desja fait leur Iraictié et s’es toi en t desjotns deulx par Je moyen 
d’aucuns du pais moi s mes, qui est oientà la poste du roy, et par 
rspeeial de cculx qui desja a voient conduit Feuvre ondît duché 
pour !e Roy, furent conte ns si et en tant que faire le povoient, 
leurs honneurs sauîfz et soubz le bon plaisir de madicte dame, 
de mettre eu U et lesdkz pais en la garde du Roy, moyennant et 
parmy ce toutesvoyes que le roy à ses frais et despens seroit tenu 
de incontinent faire vuydier desditz pais tous les emiemiz, et iceufx 
puis garder et defFendre envers et contre loua au prou Oit de madicte 
dame, (Col, ïn v") et pourveu aussi qufil ne mettroit ne feroit 
mettre aucunes garnisons es bonnes villes ne autres lieux, lors 
desditz pais, se n’estoit en cas de neccessdé, et que expressément 
il çn feust requis par lesditz des Estas, aussi qufil garde voit et 
entretiendroit lesditz pais en leurs franchises, libertés et préro¬ 
gatives et les o!'liciers eu leurs offices, avec pluiseurs autres 
co n die ions et modi Ricanions plus a plain contenues et de clair ces 
es lettres qui lors en furent laïc tes, lesquelles choses ainsi laïc Le s, 
passées et accordons, lesditz gens du roy en conlrevenant à icelles 
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incontinent misrent gens en garnison par toutes les bonnes villes 
et places fortes desdits pais oh iïz porent avoir entree, jusques 
au nombre de six à sepl mil hommes gens de guerre tant b cheval 
que à pied, peindront le domaine de madicte dame, firent dons 
et récompenses k teb que bon leur sembla de aucunes ses terres 
et seigneuries, desappoinctererit officiers et commigrent autres en 
leurs lieux, mirent et apposèrent les armes du Roy en plmseurs 
de s dit x bonnes villes et places fortes, prindrent aucunes des lettres 
et chartres qui estoient ou trésor de Poligny (fol. iG) que depuis 
ils ont transporté en France, et en elle et usaient de tout à leur 
v ou lente tout ainsi que se le roy eu si, este prince et seigneur 
du pais. Et après quhlz eurent en ce continué par aucun temps, 
au grant ennuy, regret et desplaisir des suhgez desdifz pais qui 
se vcoient ainsi doceux par lesditz gens du roy, en tant nieisme¬ 
ntent que ledit mariaïge à couleur duquel principalement lesditz 
des Estas s'estoient condescendu s audit traictié estoyt hors de 
tout espoir, et ides toit que une fiction et cauthele que lesditz gens 
du Roy avoient trouvé pour induire lesditz des Estas h eulx 
condescendre à leur voulente, lesditz subgez et habitons desdiU 
pais trouvèrent maniéré d estre les plus fors contre lesditz gens 
d'armes du roy es ta ns esdilx "a ru isons, et diceuîx raboutèrent et 

iJ U' 

enchâssèrent les aucuns et les envoverent en leur chemise, ung 
lia s ton en leur main, et tes autres furent tuez et assommez tellement 
que ung seul n'en demeura esditz pais, Et combien que les gens 
du roy y soient depuis retournez par phuseurs fois et à grant 
puissance pour Ees cmdier conquester, toutesvoyes moyennant 
l’ayde de Dieu et des (foL ïG v°) bons et loyaulx vassauîx et 
subgez de madicte dame qui n’y ont espargnié corps ne biens, 
mais sy avant y ont mis du leur que jusques à vendre tous leurs 
joyaulx, baglies et vaisselle d’or et d’argent et meismement les 
sainctures de leurs femmes et les joyaufx des églises t lezditz gens 
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du roy en ont toujours esté reboutez et y ont assez plus perdu 
que gaigné. Et neantmoins lesditz pais pour une grande partie 
ont esté et sont destruiz, brûlez et, gastez* Semblablement le roy 
qui, comme dit est, estoîf, a Tours ou illec environ au temps dudit 
trespas de leu mondit seigneur s en vînt incontinent en personne 
au lieu de Pérou ne, et d illec eu Cité lez Arras à tout son arrnee, 
qui es toit la plus grosse et plus puissante qu’il a voit peu assembler 
et mettre sus et grant quantité d artillerie, et avant sa venue il 
envoya devant à toute diligence autres ses gens explorateurs sur 
la riviere de Somme et ou conté d'Artois; lesquels; par le moyen 
des dons et promesses qu’ilz firent h pluiseurs des leanlx vassauix 
et subgez de madicte dame* les pluiseurs desquels avoyent p a ra¬ 
yant servy feu mon dit seigneur son pere, et de lui receu pluiseurs 
gratis biens, (loi. 17) attrayrent à eulx ieculx feanlx vassaulx et. 
snbgez de madicte dame et les substrayreot de son obéissance, 
et par le moyen d’aucuns d'eidv trouvèrent maniéré d’avoir pour 
le roy b obéissance d'aucunes des principales villes et places fortes 
de la riviere de Somme, laquelle chose veans madicte dame et. 
aussi madame la douagierc, et elles voulait s mectrc en Ici devoir 
envers Je roy qu'il rdeust cause cf ainsi grever ne adoinmagier elles 
ne leurs pais, seigneuries et subgez, elles envoyèrent devers lui 
à toute extreme diligence pour lui laire toutes les plus humbles 
remoristrnnces, requestes, persuasions et o 11 res que possible leur 
es toit, et si fui escrip virent en tel honneur et rcvcrence que plus 
h. plain est oit contenu es lettres que lors elles lui firent présenter 
en son chemin venant de Paris à Peronne, desquelles lectres la 
teneur s’ensuvt : 

•j 

Aostre très redoublé et souverain seigneur, tant et si humble¬ 
ment que plus povons nous nous recommandons h vostre bonne 
grâce; et vous plaise sçavoir, nostre très redoubté et souverain sei¬ 
gneur, que après que avons entendu la dure fortune qu’il a pieu h 
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Dieu noslre créateur (IbL 17 v") permettre st 1 r monseigneur ol. 
son année à la journée qui a esté entre lu y ol Ee duc licnier de 
Lorraine P laquelle nous a esté de si très "vaut clueil, tris tresse et 
angoisse que plus'ne pourroit* réservé en tant que avons esté et 
encornes sommes, en espoir et confidence par plmseurs enseignes 
que fin avons, que la personne de rnondit seigneur soit demeuré 
eu vie et saulvee {le ses ennemis, nous avons en ferme fov et crc- 

v 

dence que vostre bonté {'L clémence est et sera telle envers nos 
de sol 0 es personnes et caste maison de Bourgongne, laquelle par 
espeeialle et singulière dîlectiou vous avez tant amee et honnouree, 
et y estes voulu venir et vous y tenir en demonstrant la fiance et 
amour que vous v aviez par dessus toutes les maisons de la cliris- 
tienté, que sans avou' regard aux questions et. difïerenriz que I en- 
nemy de tous biens a semez et mis par aucun temps entre vous et 
mondit seigneur, vous garderez et de tiendrez de toute oppression 
et. nous et. ladicte maison et les pais et seigneuries d icelle; par 
quoy, jasovt ee que nous ayons entendu que aucuns de voz gens 
de guerre se soient avancez de sommer la ville de San ici Quentin 
en 3 [Tréma nt mondit seigneur (fol. 18) estro desconfil cl mort, et 
que autres se tyrent es pais de Bourgongne pour les occuper, nous 
tenons fermement que ce ne procédé de vostre s cou, ordonnance 
et bon plaisir, Car. nostre très redoublé et souverain seigneur, 
nous avons sceu et cogrieu que ces deux precedentes fortunes que 
mon dit seigneur a voit eu a Grançon et a Moral, vous qui estiez 
lors proucham de lui et en très grande puissance et qu’il vous 
es toit chose facile do lui porter grant et irréparable dommaige, 
Lavez delaissié a faire, en entretenant la trêve estant et prînse entre 
vous et lui à vostre très grant louenge et exaltation de vostre très 
noble renommée qui doit à chascun de monstrer que en caste 
tierce fortune qui semble la plus grande vous vouldriez tant moins 
souffrir par voz gens l'aire chose qui fuat à la dîminneion de si 
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grande iouenge et renom mee que avez conquise au moyen des 
bons et vertueux termes par vous tenus après lesditz deux journées 
et en F entre Lenement et observaeion de la dicte treve, et moi âme- 
meut sur nous, qui sommes desol.ee s Ici unies „ attend an s et estans 
en ere douce de J a vie. bonne santé et retour de mon dit seigneur, 
desquelles comme (ToL e8 v") de vos très humbles petites parentes 
vous estes protecteur, et ne nous pourrait eheoir eu pensee que 
en Youlsîssiejî es Ire le persécuteur, mcismeni.cn l de moy Marié a 
laquelle vous avez lait tant d onneur et de bien que m’avoir levée 
eu vostre très noble personne des sain U font» de baptesme, aussi, 
mon très ' redoublé et souverain seigneur, la treve qu’il vous a 
pieu prendre avec mon dit seigneur pour ix ans a esté (aie te non 
seulement pour la personne de mondit seigneur, mais aussi expres¬ 
sément pour ses hoirs et successeurs, en laquelle, quant ores 
Dieu pour nos Ire plus grande adversité, ce que ne povons expri¬ 
mer sans grande amertume de ctier, auroït permis que mon dit 
seigneur fust mort et hors de ce monde, je Marguerite, comme 
sa veive, et je Marie, comme sa seule fille et herîtiere, sommes 
expressément- comprinses en ladicle treve,. et devons comme il nous 
semble soubz vostre très noble supportacion joyr de l’ellbct d’iccüe 
en dëmourant en entier des pais et setgnoun.es qu d (enoit. Com¬ 
bien que un ce cas nous ne voulons ne entendons es Ire ne démon- 
rer en aucune guerre ou humilié h l'encontre de vous, mais de 
lu ut noslrc cuer et povoîr, en toute obéissance, amour et bonne 
voulenté, sans difficulté faire envers tout le debvoir qu'il appartient, 
et s’il y a aucunes (fol* uj) choses, soient seigneuries ou villes dont 
ou dit cas je Marie,'vostre très humble filleule, me doye départir, 
et dont vostre très noble play sir soyt me faire par vostre très 
grande clemence ad ver tir, je le feray sans aucun contredit. Et 
entendons bien, en la conduite de tous noz ailaires et de ces te 
maison, tant ou nom de maudit seigneur eL durant son absence 
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que en ce qui nous louche et touchera t vous supplier que puis son s 
par vos Ire bonne grâce user de vostre conseil, ayde et confort, 
ainsi que eu acteodant que par vostre bon plaisir nous puissons 
envoyer devers vous en forme de ambassade, nous avons chargé à 
nostre bien anié escuier Jacques de DinteviUe et maistre Tlue- 
bault Barradot, secrétaire de mon dit seigneur et le nostre, porteurs 
de ces le, vous dire et deciairer de nostre part. Si vous supplions, 
nostre très redoublé et souverain seigneur, en îa plus grande 
humilité que possible nous est. que vostre plaisir soit de faire 
cesser et depporter voz gens de guerre de aucune chose eu [.re¬ 
prendre sur les pais, villes et seigneuries de moiidiE seigneur, 
et lesquelles il a tenu jusques a ores en demonstrant et declairant 
que vostre vouloir et mtencion nest pas de y aucune cliose faire 
foire par voye de fait, mais en ce cas que (fol. iq V) mon dit 
seigneur s croît aie de vie à 1res pas, ce cpie ne créons point, de 
nous vouloir a/ydier et conforter comme celles qui de tout leur 
cuer vous désirent obeyr, servir et amer. Et se vos Lie noble 
plaisir est de nous mander ol sigruffier aucun jour et beu à vous 
aggreable esquelz puissons envoyer plus graut nombre de gens 
instruis et informés des affaires de ni on dit seigneur et de nous 
pour ouyr et entendre les choses qu'il vous plaira pretender ou 
maintenir touchant lesditz pais et seignouries, nous y envoyer uns 
gens par lesquelz vous congn ois très que en tout et par tout vou¬ 
lons obeyr et acquiescer à vostre bon vouloir et en riens aler au 
contraire de ray son, mais et nous et noz affaires vou loi r conduire 

uf 

et dresser par vostre bon conseil, confort et assistance, comme 
aussi avons chargé auv dessus ditz de vous dire, en vous suppliant 
très humblement de les vouloir oyr et croyre de ce que sur ces 
matières ib vous diront de nostre part ceste lois, en intrepretant 
3e tout selon nostre bon vouloir et clerc intention, et par ce 
faisant et attendant plus amplement envers nous vostre bonne 
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grâce que pour le dueil et desplaisir ou quel nous sommes ne 
savons pour Je presenl supplier (fol. yo) et demander, Nostœ très 
redoublé et souverain seigneur, nous prions au benoit filz de 
Dieu qu’il vous ait en sa samcte garde, doirit bonne vie et longue 
et accomplissement de roz très nobles cl vertueux désirs. Eseript 
ii Garni, le xyiii' jour de janvier l'an lxxyi. Les dictes lettres 
ainsi soubz escriptes : \o/. très humbles et obéissantes subjeet.es 
et povres parentes Marguerite, duchesse, et Marie de Bour- 
gongne, Lt ainsi superscriptes : A. noslrc très redoublé et souverain 
seigneur monseigneur le roy. Après J a présent a ci on desquelles 
le tir es i e roy, sa n s vou 1 o i r o y r la cre d t ; n ce < 1 esd i U J aq n es de 

Dînteville et inaistre Thiebault, Jes envoya a Paris, disant qii'ilz 
trouveront illec son conseil qui J es expedicroit , et leur bailla 
gardes qui tous jours lurent avec eulx, cl au bout de xv jours 
lui trois sepmaînes après qu ih curent este ouvz par lesdibs gens 
du roy et qu dz eurent dieu U eongié, sans riens bcsungnîer îlz 
se départirent et sen allèrent à Pérou ne devers le roy; auquel 
lieu madicte dame noslrc princesse a voit envoyé une notable et 
soleuipnelle ambassade pour besongmer et entendre au fait de la 
paix ou anltre appoincteirieiU. (fol. so vh Mais linablement le roy 
ne vau! I obtempérer a quelques requestes ou re monstrance s qui 
de la part de madicte dame lui 1 eussent taie te s, a niçois se préparent 
touSjours de plus en plus à la guerre à 1 encontre d’elle et de ses 
ditz pais, seigneuries et subgez, en faisant approuchier son armee 
et son artillerie sur les lisières des pais d’-Vrlovs. de J T ay unau, de 
Luxembourg et de Namur, lesquelles armoe et artillerie il list 
a s ses iosi. après entrer en iceulx pais, et semblablement en la 
conté de Boulougue et es chas tell eny es de Lille, Doua y et Orchîes, 
et depuis en aucunes parties de la conté de Flandres; et en ce 
faisant le roy meisrnes, après ce qu'il lust venu et ariyé audit 
Peroinie, trouva manière de al traire h lui messire BhiiipjH; de 

Si 
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C rie vec uer, par le moyeu duquel il ot I obéissance des villes 
d Arras, de Hesdm, de Bouiougne el du Grotoy, dont 1 ce)lut mes- 
sire Philippe a voit despi eça Sa garde comme capitaine de par feu 
maudit seigneur le duc Charles, el non obstant ce, el aussi que 
madicte dame qui en lui a voit singulière fiance et lui a voit desja 
fait el a voit vouloir défaire beaucop de biens, le us t nouvel (loi. ai)- 
iemenl retenu son chevalier d onneur, il iist la reddition et déli¬ 
vrance desdicte» places, qui a ma dicte dame et a tous ses autres 
pais et subgez a esté si dommagabic que chas eu n sceL Et dès lors 
le Ko y a Lousjouvs depuis fait et fait fayre a ma dicte dame et ses 
pais, seigneuries et subgez la plus cruelle et Inhumaine guerre 
qu’il lu y a esté possible, con tendent de deslruyre, delfaire et 
conquester elle et tous sesditz pais, seigneuries et subgez, à quoy 
par le moyen de ses bons el loyaulx subgez de par deçà et par 
especial de Brabant, b la nd res, 11 ay un au, et aucuns des principauk 
dudit conté d"Artois, qui pareillement que ceuix dudit conté de 
Bourgongne n ont pour la juste q acre le et d offense de madicte dame 
leur princesse voulu espar g mer corps ne biens, elle a première¬ 
ment résisté, et après mondil seigneur nostre prince, depuis sa 
joyeuse venue par deçà, au mieulx qu il a pieu à Dieu, leur en 
donner la grâce. Et si est vrav que avant icelle venue de mondil 
seigneur madicte dame, désirant mettre Dieu de sa part et cuidant 
to u s jours m i tig u e r 1 a lu re ur d u i oy e 1 ado u ici r en ve r s el 1 e ( fo 1. vl i V ) 
son couraige environ le commencement du mois d’aoust l’an mil 
quatre cens. nxxvn, envoya derccluef devers lui autres ses ambas¬ 
sadeurs notables par lesquel z elle lui list faire pluiseurs humbles 
rem oust rances, requestes et supplications pour cuidier parvenir à 
paix. Et pour ce qu’ilz trouvèrent la chose longue el difficile, ilz 
prindrent et conclurent avec les gens du roy une treve el absti¬ 
nence de guerre sans ]Our et sans lerine à quatre jours de desdit, 
lequel desdit. sdl se faisoit, se de voit faire solempnelemeut et par 
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escripl par ung officier d’armes ; assavoir du cos té du rov on la 
ville de Lille à la personne du gouverneur d’illec, en lin baillant 
ledit, desdil par ©script, et de la part de ma dicte dame eu la vdle 
d'Arras, à la personne du gouverneur d’ÎUee. lù est vray que 
environ v jours après ladicle trêve faicte : conclut©, scelle©, ©spe- 
diee et publiée, sans faire quelque signiffîcation de desdit de ladicte 
Ireve, le rov fiât crier et publier en la ville d’Vrras guerre ouverte 
a 1 encontre de mortelit seigneur lors nouvel prince, et de ma dicte 
dame et de leurs pais, seigneuries et subge/, Icsditz (fol. sa) 
ambassades encore s es ta ns an lieu de Le ns en Àrtovs, et illec 
journoyans avec les gens du rov sur le fait de ladicte paix; lesquel/ 
ambassadeurs de ce advertis se départirent dudil Lens et s’en 
retournèrent le plus brlef qu'il/ porrent, et en retournant les 
gens d’armes du do y qui les su y oient de près entrèrent es pais de 
mesditz seigneurs et dame; oii iU prindrent prisonniers grant 
nombre de laboureurs qui k cause de ladicte treve cuidoient es Ire 
seurs, et aussi autant de biens qu il/ porent trouver, et le tout 
emmenèrent, et Je lendemain retournèrent et brûlèrent les mol ms 
et le plat pais à I entour de Lille, de Douây, de Sainct Orner, 
Mous, Valencienne, et d’autres lieux estans sur les frontières, qui 
semblablement, se conlioyenl en ladicte treve, et tellement que en 
faisant iesdictes courses iesditz gens de guerre tirent plus de viola- 
cions d'eglîse, gastz de biens, inhuma intox et tirannies que 
jamais n a voient fait par avant, et qui plus est durant ladicte 
treve pluïseurs paisans qui soubx la confidence d icelle estoient 
retourne x en leurs maisons pour recueil 1er leurs biens fur en I 
contrains (fol. y a v") par pluiseurs gens do guerre du party du 
rov a leur porter vivres en leurs garnisons, et quant il/ s’en cm- 
derenL retourner, ilx les prindrent prisonniers, eî depuis les ont 
mis a reucon; et combien que lesditz ambassadeurs eussent ces 
choses e script In en au long aux gens du rov avec lesquel/ il/ 


gefûrcer: nu,Th fi iis 

DFC 


UNIVERSITATS- ^ 
BIBLIOTHEK 

HEIDELBERG Ul/ 


http://digi-ub-üni—heidel berg.de/diglit/picot_steinl92 3/02 5 4 

© Uniwersifâtsbibliath.ek Heidelberg 





VT. 


VA 0 K F FE X B E DE MONSEIGNEUR LE DEC 


avoycnt prias et accepté lad te te tieve, et! leur rtunoristraiil 3 In fide¬ 
lité par 3e roy leur maistre et eulx en ce commise» neantmoins ilz 
n’en tindrent compte et sur ce ne firent aucune respoose ausdits 
ambassadeurs. 

Item et pour ce que par aventure aucuns qui vouldroient maliner 
en excusant ces choses a la laveur du roy pourroient dire et allé¬ 
guer qu'il a cause et couleur de cou tendre a confiscacion des terres 
et se i gnou ries que ma dicte dame tient de la couru mie pour ce que 
feu mondit seigneur son perçue lui en avovt point fait le devoir de 
fief et aussv à cause de ce qu’il sestoit armé contre luy au Mont le 
Berry, à ce la res p on se est toute clerc. Premièrement quant au 
premier point du devoir defief; car il est certain que par faulte de 
fief non fait le seigneur du fief par raison ne peut ne doit contendre 
à conliscaeion dudit fief contre (fol. a-3) son vassal, mais bien peut 
il mettre icellm fief en sa main et faire les trois siens jusques a cc 
que le vassal ait fait son devoir envers lui. Et au regard du second 
point de soy estre armé contre le roy ; quant ores mondât soigneur 
ii cause de ce aurait quelque chose confisqué, cc que non sy ne 
povoit il confisquer les pais, terres et seigneuries qu'il a délaissées 
h madicte dame sa Hile mouvans de la couronne, car monseigneur 
son pere qui encore s vîvoit en es toit seigneur et possesseur; et 
d autre part» se confiscation y a voit, elle a esté a boive par les 
traictiés de paix fais à Cou flans et à Peronne, dont dessus est 
fai de m en ci on, par lesquels traie liez toutes choses para va ni avenues 
ont esté abolyes et tenues pour non faiotes ét non avenues. Mais il 
est certain que le roy est notoire infracteur desditz traidies et 
mesmement de cellui de Peronne qui fut lait en l’an rxvni, car en 
l'a u lxx après, eu en frai lignant icellui, il fist avec le prince de 
Galles contre mondit seigneur le duc Charles et sesditz pais, sei¬ 
gneuries et subgez les truietié, cou fédéra non et aharice telz que 
dessus est dit ; et qui plus est, incontinent après fist marcher son 
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armée es prev osiez de Vimeu, de Béauvoisis (ioK :i3 v r ) et du 
Eueillov et mectre en sa main les villes d'Amiens et de San ici 
Quentin eu les des trayant de 1 obéissance de mondit seigneur qui 
J ni en a voit fait le devoir de fief, et en ce faisant le roy commença 
la guerre contre mondit seigneur, et par ainsi veu ledit Iraielié de 
Peronne, mondil seigneur pour lui. ses hoirs el successeurs, 
demeura dès lors exempt envers le roy, et semblablement tous ses 
fcaulv, vassanlx el subgez de tout ressort et souveraineté. 

Item et à la vérité par ce que dessus est dit, et mcismement 
par ledit traictié dudit, prince de Galles, et que, comme dit est, 
le roy a conspiré la mort de mondit seigneur, l'on peut clerement 
entendre le mauvais vouloir que dès lors il a voit contre b ellui 
seigneur, en quo\ d a tous]ours depuis continué jusques a sou 
Irospas, et que cncores présentement il a a rencontre de mesdiiz 
seigneurs et dame, qui n’est autre que de entièrement d est ru ire, 
clef faire et couquester eu Iv et tous leurs pais et seigneuries et sub- 
gez, mais se Dieu plaist-, il ne vivra jamais tant qu’il \ parvfengne. 
Ht e neores pour antre cause et raison l'evidence de ce que < h t es! 
sedemonsfie assez, carie roy non seulement a fait guerre à (loL a / i) 
mesditz seigneurs et dame es pais et seigneuries qui de lui et de sa 
couronne ont esté tenus par cy devant, mais aussy es autres pais 
qui sont de V Empire, comme esditz duché" de Luxembourg, contez 
de Haynnau et de N a mur, et aussi esdit conté de Rourgongne, 
vi conté d Âuxomie et ressort de S ai uct Lan rens, qui ne sont ne 
oneques ne furent subgez a J a couronne de France. Et si s est le 
Boy par force d’entrer en Brab ant, voire se vante ]ournelement 
lut et les siens de conquester tous lesditz pais et seignouries de 
madicte dame. et pour à ce cuidier plus facilement parvenir, il a 
fait faire pluiseurs grans offres au Roy d’Angleterre, comme de Iul 
donner les pais de Brabant, Hayunau, Hollande, Zellande et autres 
qu elle tient en b Empire, s il Juy vouloyt assister el. aidier a faire 
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ladirie conqucstu. ït( semblablement a lonu tous les moyens qu'il 
a peu pour guvignier les Vlemans des anciennes et nouvelles ligues 
en leur faisant gratis dons et donnant grandes pensions annuelles, 
la ni en general que en particulier, assavoir au general desdita 
anciennes ligues quarante mil pietres de pension par an, et aux 
particuliers qui (fol. *>J.\ v") sont ou nombre de quatre, xx, et 
dont 1 ou s cet tes noms el sourit oms, autres grandes pensions 
montant a bien grande somme sans les autres pensions que ont 
do lui aucuns desdiu nouvelles ligues, et sans aussi les dons qu’d 
lait journelement faire aux dessusdit/, le tout afin de lui avdier à 
lairc la guerre esdils conté de Bourgongne, viconté d Âiixonne et 
ressort de Sa met Laurens, et. oncores journelement. d tient tous les 
termes et movens et fait l’aire toutes les pratiques et poursuvles 
qu'il lui est possible envers le ro\ d'Angleterre et lesditz des ligues 
pour les gaignier et attraire à son al lance pour tous jours cuidier 
parvenir à ses lins; laquelle chose jamais d rie fer oit se n esloil 
le insaciable et désordonné appétit qu'il a de sov vengier de mes- 
ditz seigneurs et dame, et de la die le maison de BoEirjmngne en 
laquelle il a receu tant de biens et d onneurs comme ebascun seul, 
ear Ü esl certain que le rov et fe royaume d \ngleterre son! 
anciens ennemix de lui. de sa couronne et de son rovaulme de 

■i j 

France, et lesditz des anciennes lignes, lui estant daulphin, se 
dépendirent si bien contre lui qui les es toit (fol. ib) aie assaillir eu 
leur pais, qu d fut pluiseurs fois reboulé, et \ perdist plus des 
deux pars d une grosse et puissante armee qu d y avotl, mené, par 
quoy Ton peut clerement veoyr et congnoystre qu'il ne luy chaull 
qu il face, mais que il puisse vengier de mesditx seigneurs et darne, 
et dost.ru ire, delïaire et conques ter aulx et tous leurs dite pais, 
seignouries et subgez. ainsi que dessus est dit : cl pour ce qu il 
est cousüimter de deccpvoyr et corrumpre tant de gens par force 
de dons et promesses. ! otites gens qui annent Dieu, le prince, la 
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pais et leur conscience ;y doivent bien prendre garde pour culx en 
garder. Car, en recevant dons et corruptions pour aucune chose 
faire ou conduire, ou a y die r à l'aire conduire h T a va niai go de i en- 
nemy et au préjudice et. dommaige du par h contraire et du prince 
ceuJx qui ce font au moyen desditz rions, et pour en avoir promo¬ 
tion et avancement ou au lire prou il ii, quelconque, ou qui ce font 
soubtf timbre de promesses, supposé qu’ilz nen reçoivent riens, 
avec ce que mauvaisement îlz se dampnenl avec tous les dyables 
îlz sont envers le prince et le pais faulx traîtres et desloyatilx 
(foi. :î5 y") et commentent cryme de iese majesté, et si sont larrons 
et mardi ans vendeurs du domaine, droyt et, ’herïtaige du prince el 
de 3a chose pubhcque. et avec ce cause de tous les mauix qui 
jamais en pevent après avenir, .lit coin [nen qu’il face a présumer 
qu’il n’en y ait nuise de telle condicion de nostre costé, ne an tin oins 
il est bon que ch as eu n en soit a dverli pour so) en garder; et si y 
a en co res plus, car oultre ce que le ioy cou tend à avoir tous 
lesditz pais de madicte dame en sa subjection, il eontend aussi ii 
avoir autres qui y sont, enclavez, qui point ne se repulent de guerre 
contre lin, comme les cité et pais de Cambra\ et Cambresis; et de 
ce il appert assés. Car il est y ray que* environ le mois d aoust 
oudit an lx.xvh. tant par garnisons que à h en commencement des 
présentes guerres il fist montre es ch as te au Ix et fortes places a 
l’entour de la cité de Cambray qui est cité impériale et de toute 
ancienneté exempte de lui et de sa couronne, et par très grand et 
très grosse assemblée de gens de guerre, comme de toute sou 
artillerie qu'il lisE. amener de devant Arras, il fist environner la 
dicffoL aG)te cité, et par pnnse des vivres que Ion y ameuoit, cl 
pluiseurs autres pilleries, roberies et entre pii use s qui se fai soient 
jusque s au plus près des portes d icelle cité, demonstroit qu il la 
tenoit pour ennemyc, lui von loi t faire guerre et J a. conques ter. 
Pour à quoy obvier lesdik de Cambray par certains leurs députez 
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et ambas&eurs notables lirent remonslrer au roy comment pou 
para vaut il leur avoyt accordé et consenti quilz leussent et demeu¬ 
rassent neutres, ainsi que tous jours dz avoyent esté paravant, lui 
requeraus que en ladicte neutralité il les voulsist entretenir, a 
que y il ne volt obtempérer, ai ns de sa bouche les déduira ses 
ûiinemËz pour ce qu’il disoil leur evesquo estre demouianl. eu 
Brabant, vssu et sov tenir de la maison de Bourbon "ne, et aussi 

tJ n/ O O 

que aucuns particuliers de ladicte cité a voient contre lui servv feu 
mondit seigneur le duc Charles, tant en Normandie que ailleurs 
eu son royaume, y bouté feu* et Lut dommaige de plus de six 
cens rml es eu s ; et ou. lire ce souLFr oient demourer et re traire en 
leur cité aucuns qui lui avaient fait guerre et qui contre (fol* af> v") 
[ni a voie ut servv et ser voient madicte dame, ensemble leurs femmes, 

i / 8 

en la ns et biens; et a eeste cause vouloyt avoir les personnes cl les 
biens de ceulx qu d reputoyt estre ses euuemiz, avec récompense 
en deniers compta ns desditz vi cens nul esc us. et a ces te occasion 
détint prisonniers au lieu de happa mes aucuns ries plus notables 
de ladicte cité qui avaient esté envoyez devers lui, et tellement que 
pour le appuis 1 er et éviter sa fureur, dz se composèrent à lui a 
la somme de quarante mil escuz d’or qu’ilz furent contrains de 
paiêr comptant en dedens vin jours après* et ce nonobstant que, 
comme dît est, il leur eust octroyé ses lettres patentes pour estre 
entretenus en ladicte neutralité, de la conclusion et. dispositif des¬ 
quelles la teneur s’ensuyt : Pour quoy nous, ce considéré, qui 
ne voulons à b exemple de noz prédécesseurs aucune chose estre 
a Itemptee ou innovée eu ladicte ville ausdit-s clergîé, loy f manans 
et ha bilans de ladicte ville de ( Jambray, suppliant pour ces causes 
et autres cous idc rations a ce nous mou vans, avons pour nous et 
noz successeurs Boys de France octroyé, volu, consenti, accordé 
et ordonné et par la teneur (Toi. 27 ) de ces présentes de grâce 
especiai, pleviiu puissance et auctonté royal octroyons, voulons. 
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consentons, accordons et ordonnons qu Hz soient et demeurent à 
perpétuité et a Ion s fours mais neutres, ainsi qudz ont. esté par es 
devant et joyssent el usent de leurs libertés, franchis es , préroga¬ 
tives el prééminences dont il» ont tuusjours joy et usé, sans ce que 
ou temps avenir aucun destour hier ou empeschement leur soyt ne 
puisse en ce estre mis ne donné par nous ou nosditz successeurs 
en quelque maniéré que ce soit. Si dormons eu mandement par 
ces moi s mes présentés à tous noz lieutenant à nos amez et feaulx 
c ouseilb er s le s ge ns de 11 os t re co u rt d e p arle m ei i i à P a ris, lia i. U y s 
de Vermandoys et d. Art oys. capitaines de noz gens de guerre, et a 
tous noz autres justiciers et officiers que de noz présentes grâce, 
vou lente, consentement et octroy dz façon t, souffrent cl laissent 
lesditz de la dicte ville et cité de Guuibray joyr et user pleine¬ 
ment et paisiblement d ores en avant et à tous]ours sans leur faire 
mettre ou donner ne soulFrir estre fait, mis ou donné aucun des- 
tourbier ou (loi, 37 v") empeschcmcnt au contraire ores ne pour 
le temps avenir en quoique maniéré que ce soit, lequel se mis ou 
donné leur avoitestéi et afin que ce soit chose ferme et es table à 
tou s jours, nous avons but mec Ire nostre seel a ces présentes, saulf 
en autres choses nostre droit et Pautruy eu toutes. Donné a Gain- 
h ray t ou mois de juin g Pan lxxvih et de nostre régné le xviA 
Vi us? i signé que le roy ; monseigneur de Beau [eu, le conte de 
Marie* marischal de France, les sires de Chaumont, de Samct 
Pierre et autres p resens. Petit. Et. visa. 

Item cl eueores depuis ladicte neutralité ainsi, accordée et 
lesditz xl, mil esc u k d’or paiez soubz umbre de ce que lesditz 
de Cambray ont recepté en leur ville aucuns de oeulx de la 
garnison de Douay, ce que faire po voient au moyen de ladicte 
neutralité, le roy s’en est mal contenté, et en contrevenant à ses 
dictes Icotres, foy, serment et scellé, a fait détenir prisonniers 
aucuns des cyloyens de ladicte cité de Cambra y; cl pour sur ce 
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avoir provision lesdltz de Cambray envoyèrent leurs ambassadeurs 
par devers lui. lesquel lui remous trereut le contenu de sesdictes 
lettres h (fol. 28 ) eulx par lui accordées touchant la dicte neutralité , 
la nature de ladicte cité qui est impériale, et les grau s deniers 
qu'il/ lui avoyent paiea pour par lui estre tenus paisibles en leurs 
libertés et Iran cluses, es quelles de rayson il ne leur povoit ne 
devoyl mettre empeschement, avec aussv l'emprisonnement desditz 
citoyens, lui. roquera ns la délivrance dhceulx ; de quoy le roy ne 
volt riens faire, mais au contraire leur list faire pluiseurs inhuma¬ 
in lez, et entre autres (ist pendre en un g cep par les plcdz lesditz 
prisonniers et après les a rançonnez de la somme de deux nul 
escrn d’or qui h paieront comptant avant quîlz poussent avoir 
quelque relavacion de leurs personnes. Et qui plus est, il est vray 
que so a b k couleur de communiquer et appometier sur la délivrance 
desditz prisonniers, le roy par soubtilz et cautheleux moyens et par 
grant dol et malice 11 st mectre tant de scs gens de guerre en 
la dicte cite qu d/. se trouvèrent les plus fors, cl meîsmes si trou¬ 
vèrent jusques à .v. ou ,vi. cens lances qui amenèrent en iadicLe 
cite grant quantité d artillerie, en commenta ni deslovaulté soubz 
umbre d amitié, et avec ce contraingmrent (fol. 28 v°) lesditz gens 
de guerre lesditz de Cambra y à retirer toute leur artillerie qui 
estoit es portes, tours, boulewars et autres fors laclictc cité et la 
mettre en la mayson d’icelle cite, disans que de leur artillerie dz 
n’a voient que faire se neutres se vouloient maintenir. Le iloy 
semblablement a contraint les habit-ans de la dicte cité à faire 
serment solempnel et le plus estroit quhl cstoyL possible de faire, 
que jamais ne servi rayent l’empereur ne lui obeyroient, et pareille¬ 
ment ne serviroient monseigneur le duc, nostre prince son lilz, ne 
madame nostre princesse sa compaignîe, et ne leur porteraient 
faveur ne feraient confort, aide ne assis ton ce en aucune maniéré, 
amçoïs le serviraient à 1 encontre d’eulx et tous autres quelz- 
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conques, et lut obeyroient comme à leur roy, prince et seigneur 
sou vernin ; et, non conten t de ce , le Roy fist présenter ausditz de 
Cambra y la forme de certaines lectres fa ides à sa poste a la grant 
charge de l'empereur et de monrlit seigneur le duc Charles, en 
leur ordonnant et commandant de les espedier et. sceller de leurs 
seaulx, Et pour ce qu ilz y mirent difficulté f les gens du Roy 
arrestèrent et firent prisonniers (fol. :?(.)) jusques au nombre de 
quatre *x.y. habit ans dudit Cambray ou plus, et entre au R res vu 
chanoines de T église cathédrale, lesquels ilz firent mettre et detemr 
es prisons es quel les Ion met les larrons et mord ri ers; et après 
firent faire ung hourt sur le marchié de ladicte cite: sur lequel 
hou ri il z firent décapiter aucuns desditz prisonniers, et entre 
autres le- bailla de 1 acheté église cathédrale, à cause du refus par 
eulx fait de obtempérer au contenu desditz lettres, et de prendre 
le Roy à seigneur, et si pr ! mirent et butinèrent leurs biens comme 
biens d'ennemiz. Et en oultre lesditz gens du Uov baillèrent 
pldiseurs craintes et menasses ausditz habitons de les piller et 
butiner, et de ardoir et brûler la cité, disans a von - charge du Roy 
de ce faire, se k sa you lente ilz ne se cou descend oient et süz ne seel- 
3 oient lesditz lettres, et tellement que pour éviter tel/ m couve me ns 
et dominai go s ilz furent contrains de consentir à la force et vou- 
lentê du Roy et de seelier icelles lettres, ht, ce fait, le Roy fist 
effacer les armes de l'empire qui estoient aux portes et bannières 
de ladicle cité et y fist mettre tes siennes, (fol. 39 v*) et avec les 
troys lyons d'or en un g champ d asm% qui sont les vrayes armes 
du conté de Cambresis, le roy fist mettre en 1 escu au dessus 
desdits trois Ivons trois fleurs de fiz, et ou lieu de l’esde une 
couronne, et ou lyon d’em bas qui avoU la queue forchue el 
eslevee, fit mectre la queue traynnant en bas: et si ne poreni 
lesditz de Cambray avoir leurs dit/ prisonniers qu il ne leur convmst 
préalablement paier rançon de un, mil eseus d or. Et combien 
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que pour lunùr Latffclc somme icoulx de (Cambray eussent bai!Loi 
les fier très, calices, croix d or et d’argent, et autres joyaulx des 
églises de ladicle cite en plus grande valeur que ne monte la dicte 
somme do .Xll. mû escus, neantmoms i\z ne porrent ravoir leurs 
dît/ prisonniers, ai ns les fist io rov mener et détenir en divers 
lieux et places de son royaume. Et par ainsi toutes les choses 
dessusdiclcs bien entendues et considérées, Ton peut clerement 
savoir, entendre et congnoistre b iniquité de la dicte guerre com¬ 
mencée par le roy, premièrement contre feu mon dit seigneur le 
duc Charles, depuis et encores continuée (fol. 3o) contre mesdiLz 
seigneur et dame et lenrsdïtz pais, seignouries et subgcz. Car 
il n'y a que toute y oui enté, sans quelque apparence de équité ne 
de raison, et semble que les ennemis ri aïe ni regard fors seule¬ 
ment a âeomphr leurs voulentez désordonnées, car tout ainsi que 
loups affamez et enragiez de fain se boutent en un g parc de 
moutons cl brebis t se sont ilz boutez en aucuns des pais et 
seigneuries de ma dicte dame estans sur les frontières, et s’ils? 
eussent peu entrer es pais de Brabant et de Flandres ainsi 
facilement qu’ilz l'entendoient, cl que par aventure ilz eussent fait 
se Dieu par sa bonté et clemence n v oust pourveu, ilz y eussent fait 
immmerables maulx, esclandres et inconvénient, car ilz n eussent 
point esté contens de prendre et recevoir à mercy les subgez 
desditz pais ne d autres où ilz eussent eu puissance, ne de iceuU 
pais conquester et inectre on leur obéissance, aniçois a voient 
proposé, comme il est bien sceu, de mettre à l’espee tous ceulx 
qu’ilz eussent trouvé leur avoir fait résistance, et après pi Hier et 
butiner tous lesditz pais ainsi qu ilz ont fait en aucuns autres lieux 
(fol 3 o v°) où ilz se sont trouvez mais très. Et pour ce tous bons 
et loyaulx feaulx vassaulx et subgez de mesditz seigneurs et dame 
doy vent avoir bien grant regart à toutes ces choses ; et si doyvent 
bien considérer l’estât de leurs ennemis et le leur; car leursditz 
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ennemis sont au jour d'huv les plus povres, misérables et indi gens 
au regart à leur estât du temps passé, et aussi les plus serfs, et 
culx par le contraire sont les pins riches et opuhms et ont les plus 
belles villes, les plus beaulx et hoimostes peuples et pais de toutes 
les autres nations chris tic unes, et pour F envie cj ne dès longtemps 
leiirsditx ennemis ont à caste occasion eu et conccu contre eulx, 
\h les ont voulu et vuei lient desl.ru ire, déliai ro et conques ter pour 
eulx enrichir de leurs biens, dovvent en ûultrc bien peser et consi¬ 
dérer lesditx subgez de mesditx seigneurs et dame V inconvénient 
ouquel ilz tumbcroient s'il/, venoient es mains du roy, car de 
richesses d liabondance de tous biens üx sans difficulté viendroyoni 
en b nef temps à grande et extrenie pûvreté et indigence par le 
moyen des larreoms, (fol, 3 i) pi 11 cries çt robe ri es que Ion y ferai I. 
Secondement dz viendraient. fie liberté et francise a toute sem 
vi Lu de et subjection comme sont ceulx du Royaume, ou par aven¬ 
ture beaulcop pis, Tievcernent au lieu de marchandise qu’iîx ont 
et dont leur viennent les biens et richesses. Ton leur baillerait les 
gens d’armes du roy en garnison dedens leurs villes?, car c'est la 

O O 

co us t urne de mettre les garnisons es villes et places de frontière; 
et, qui plus et pis est, par trait de temps les François trouveraient 
111 ai i i er c de a La sta rd i i ■ par deçà c L reb o u te r I es ma rehan s p a r rn o 11 rc 


g la ns droys et tonlieux sur les marchandises et autrement et de 
les attirer en France, afin de tellement apovrir lesditz pais de par 
deçà que jamais ilz ne faussent puissans de résister contre eulx, ei 
a la vérité lesditz François sont bien coustumiers de jouer telles 
habilités quant ih. y voyent leur avantage. Et quartement lesditz 
pais seraient tous desmiturés, car il leur eonvendroyt user de 
toutes nouvelles lois et eoustumes et telles que le Roy leur von F 
il roy t bail lier et faire t et se Ion disoyt voire mais par aventure 
qu d serayt content de ratïlfier et coufermer toutes les lois, 
eoustumes, usaiges et (fol. 3 i v'j privilèges desditz pais* À ce 1 on 
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respond que pat ce que dit est dessus, el. que par ci devant i on 
a ex p e r i m e i1 té dos s er m eus et p rom es ses d u ro v. l'on peut as ses 
entendre combien, ce au roi l do duree, el. sa v a encores qui 
plus fait à peser que toutes les raisons devant dictes, asseavoir 
le droit de ma dicte dame, lequel s croît tous jour s en débat et 
contention et a cause duquel jamais lesditz pais ne seroient 
sans guerre, et d’autre part de la fan J te que lesditz subgez a voie ni 
fajete h mesditz seigneurs et darne, par non les avoir deuemenl 
et soul'fisaurncril. aydié et secouru de leurs personnes el biens 
e]] leur dit juste querele et de fie use, qui tant leur est congneue, 
ilz seroient à tou sj ours mais notez el blasmez comme bien 
raison seroit, cl. avec ce seroient de toutes richesses liabondanee 
de biens, b b criez, franchises cE. prorogatives reduiz en toute 
nusere, povret é, 111digeii ce, su b ] eetion et sei 1 vi tu de, k q tio v, 
moyennant layd'c de Dieu, et voue la bonne t juste et loyal le 
querelle el de lien se de mesditz seigneurs et dame, pour laquelle 
dz ne vacillent espargmer corps ne biens, il semble que (loi. oy) 
pourra bien et facilement obvier el ponrveoir se lesditz bons et 
Eoyanlx subgctz desditz pais de leur part, se y vue!lient employer 
ainsi qublz ont bien commencé, el que, se Dieu plaist, ilz conti¬ 
nueront de bien en mîenlx ; et supposé qu ilz \ mettent aucunement 
du leur, néanmoins d est bien employé, car eu ce faisant ilz saul- 
vent le plus pour Je moins, et avec ce ilz en acquièrent mérité 
envers Dieu, honneur et ioueuge envers mesditz seigneurs et dame, 
qui en seront tenus k eulx, et aussi envers le monde* et si en su v- 
vront la ira s se de leurs prédécesseurs qui ont, esté si Joyau Ix a. leurs 
princes et seigneurs müurelz. (lar k cc propos l'on, ht es croinques 
de B rabanE que les Brabançons portèrent jadis k une certayne bataille 
dedens ung barseaul leur prince, et pour la grande amour qu alz 
a voient a lui el pour de I Tendre sa querelle corn bâtirent si vaillam¬ 
ment qu ilz vainquirent leurs ennemis, D autres vaillances desdis 
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Brabançons ei aussi des Flânions, Arthesiens, II ai un u vers, Holian- 
dois. Zoliandois et Namurois, faictes pour leurs princes et princesses 
ou temps passé, les cronicquos en sont (ToL 3a y") toutes plames, et 
n’est besoin g de a cy faire pins ample récitation, pour cause de 
briefté et aussy qu’elles sont assés confiions a pluisôurs. ht à la 
vérité, par les causes l'aie tes et avenues depuis le très pas de feu 
moud il seigneur, l’on peut de rom eut veoir que les bons loyaulx 
vassaulx et subgcz desdît/ pais de Brabant, Flandres, Arto\s pour 
une partie, îlaymmu ei Na mur, n T onl point décliné. Mais bien 
vertueusement et à leur grant honneur, en su y la Lrasse do leurs 
predicesseurs en deiïeiidanl la juste quercle de mesditz seigneurs et 
dame, a quoy, s il plaist a Dieu, iiz continueront et autres leurs 
voyants aussy subgez de mesdits seigneurs et darne cl prendront 
ex e m |j le et se joindront a ve e eu Ix, e t pa r une bon n e a i no u ta un io ri. 
fraternité, concorde et voisinage, pour le service de mesdiz seigneur 
et daine, et pour le bien, sein-Lé, luicion et dofTense deulx me ismes 
ayderont ei assisteront mon dit seigneur do leurs personnes et de 
leurs biens à faire la guerre et à sous tenir la juste qu croie et doflense 
de lui et de madicte dame en telle maniéré que Dieu on. sera loué 
et (fol. 33) ho anoure, la dicte juste querele gardée et bien deffendue, 
et les pais, terres et seigneuries de madicte dame occupez par les 
ennemis recouvre/, paix, repos, tra ns q milité, franchises, libertés et 
habondance de tous biens acquis* et conquestez pour les pais et. 
seignoLirifis de ni es dit/ seigneurs et dame, au grant honneur, 
gloire et tnumphe d'eulx et de tous leursditz pais., seigüouries et 
subgez, et au grant vitupéré, liante, biasine, confusion, reboute- 
ment et deshonneur do ennemiz. 

S’ensuit la teneur de certaines lettres patentes signées de la 
main et seellees du seel de hault et puissant prince monseigneur 
Jol lau de Bourgongne, conte de Nevers, de Rethel et dfistampes, 
par lesquelles il congnoit cl confesse non avoir quelque droit es 
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duché dû ho Uni ce, de Brabant, do Leiubourg, marchionne d An¬ 
vers, et terres d’oultre Mcuzc, et s'aucun droit \ avoit* il y a 
renoncé et rcmince expressément par sesdictes lettres. 

Jehan conte de Ne vers, de Rethel et d.’ Estampes, (foi, 33 v°) 
b a l’on de Uorizi et seigneur de IJourdain, 11 tous cculx qui ces pré¬ 
sentes lettres verront* salut. Comme puis aucun temps* ainsi que 
nous avons entendu, se soient osmeuz et eslcvez voix et langaiges 
es pais et duché de Brabant et autres puis voisins, que nous pré¬ 
tendons avoir droit et raison es duchiés, seigneuries, pais et terres 
de Lolhricc, de Brabant, de Lem bourg, d'Anvers et d’outre Meuzc, 
leur appartenances et appen douces quelconques, le s que b nous 
entendions maintenir et quereller a nous competer et appartenir 
tant au moyen de certains parta ig es et traie liez faïz par leu de très 
noble et très h nul te mémoire mon seigneur Philippe* filz du Roy 
de France, duc de Bourgongne* oestre très chier aveu! que Dieu 
a b soi lie, entre aussv de très noble mémoire Jehan duc de Bour- 

u 1 

tfornrnc, ViiMiome duc de Brabant, et nosLrc 1res chier sdmicur et 
pere Philippe coule de Nevers et de Retheb ses en fans, que aussy 
[jour ra s son et au moyen de la proximité de Ligriaige que l'eu nostre 
très cl lier seigneur et frere Charles, conte de Ne vers d erre nier très- 
passé, et nous acte nions a fou reut Jehan et Philippe* en.fa us dudit 
An l home duc de Brabant; les (fol. 34 ) quelles voix et langaiges 
soient venus à !a congnoissanee de mou très redoublé seigneur et 
oncle monseigneur Ee duc de Bourgongnc et de Brabant, ci de mon 
très redoublé seigneur et cousin monseigneur le conte de G haro lois 
son filz. lesquels a cesto cause ayent prins et peu prendre imagina¬ 
tion envers nous, que lesdib voix et langaiges soientesmeuz et eslevez 
de par nous et a nostre moyen, Sravoir faisons que nous, r onsi.de - 
rans que sommes yssu et partv de ladicie très noble maison de 
Bourgongnc, de laquelle mou dit seigneur et oncle est a présent, et 
nïüudit très redoublé seigneur et cousin comme son seul hlz et 
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noum et es levé depuis nos Ère josne cage, a y ans mémoire les 
grans biens et honeurs que nous avons en de iadiete maison. eE. 
desiruns osier toute matière de suspicion, ymagination et desplaisir 
de mesdits seigneurs oncle et cousin envers nous, et pour rccon- 



autrès causes, raisons et moyens pour lesquel/ ou pourroit dire, 



et aussi des cous Lûmes el usances et de tous autres Lraî étiez et 



cl n entendons ou prétendons avoir aucun droit, part ou p or ci on 
esditiü ducliîes, seigneuries, pais et terres de Lothnee t de Brabant, 
de Leni bourg, d’Anvers et d’on lire Meuze, leurs appartenant el 
appendens quel/conques, soit au moyen, desditz (râteliez et par- 
taiges de ladicte proximité de 1 ignaige ou aultre tiltre„ cause, raiso11 T 
(foi* 35 ) moyeu, droit escript et. non e script, cous tu me generale 
ou particulière, ne autre quelconque qu'on pourroit ou vouldroyi 
dire ou penser en maniéré que ce soit, et que en iceulx pais, 
duebius el seignouries nous ne voulons et n entendons quereller, 
maintenir ou prétendre aucun droit, action, seigneurie, porcion, 
partaige pour le présent ou pour le temps avenir; ains congnois- 
sons, confessons et declairous rnondii. soigneur et oncle avoir esté 
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et estre vray et s eu 1 Ken Lier, seigneur et possesseur desdilz 
du chiés } s eig il o u ries, pais et terres de Lolhrice, de Brabant, de 
Lembourg, d'Anvers, et d’ou lire Meuze, leursditz appartenais et 
appcndens : et ioeulx avoir tenu et possidé de long temps paisible¬ 
ment au veu et sceu, et sans aucun contredit de nostre dit feu sei¬ 
gneur et tVej-c et de nous, et que après mon dit seigneur et oncle 
mondit seigneur et cousin son iilz sera et demonra, doyl estre et 
demourer vray et seu! heritier, seigneur et possesseur diceulx pals, 
duchiés et seignouries, sans ce que à nostred.il feu seigneur et 
frere et à nous ait appartenu, appartieugoe : . ou (loi, 35 v c ) puisse 
appartenir aucun droit. porc ion ou parta ige par les cou s tûmes et 
usances desdïUs pais et duchiés et scignourîes ne par autres filtres, 
traie liez, appomc terne ns, causes et moyens, desquels nous son unes 
et nous tenons estre pour h pJaiu et souffisamment Informez et 
eerciores, sans ce que jamais soit besoin g pour la vérification du 
contenu en ces dits présentés faire aucune preuve* exhibicion ou 
demonstrances, desquelles preuves et exhibicion nous, en tant que 
besoingest, tenons pour deschargié et deschargeons mon dit seigneur 
cl oncle, mondil seigneur et cousin, leurs hoirs, successeurs et. a vans 

Q L< 

cause, et nonobstant quelconque preuve ou exhibicion qu’on ferait ou 
y ou I dro 11 h 11 re d J a u Ire s ti 1 très, Ira i c ti ex, a p p oi 11 cterne n s, c ou stu rn es, 
usances ou autres choses quelconques, et lesquels tiltres, traictiés, 
appoinctemens et autres choses, s’aucunes en sont ou estaient au 
contraire do ce que dit est, nous voulons, tenons et d éclairons estre 
et demourer cassez, adnuÜez et. de nul eiïect, et que d iceulx nous 
et nosditz hoirs et successeurs ne nous paissons aidier en aucune 
manière contre (fol. 36 ) et au préjudice de mesditz seigneurs oncle 
et cousin, leursditz hoirs et ayans cause, et iceuiz tiltres, iraictiës 
et appoinctemens, s’aucuns estoient ou venoycnL cy après en noz 
mains ou de nosditz hoirs, promectons baillier, rendre, et délivrer 
sans delà y quelconque, fût en oultre, pour plus ample déclara- 


UNIVERSITAIS* 

BIELIOTHEK 

HtlDSLBERG 



http://digi.ub.uni-heidefberg.de/diglit/ptcot_steinl923/0269 

© (Jniversit&tsb-iblioth^k Heidelberg 


gsftSrderl cure h dis 

□FC 




K T MAD VM V, LA DUCHESSE DAUST lUGTÏTC. 


■JIHJ 


i-: 


Iîon et fermeté de ce que dit est, et afin que jamais n’en soit ou 
jïuist es Ire doute ou difficulté pour nous, nosditz hoirs, successeurs 
el a vans cause, avons quictié* renoneié et délaissé, et par ces JlU 
présentes qui cto ns, renonçons ci délaissons de mon dit seigneur et 
oncle, mondit seigneur et cousin, leurs hoirs, successeurs et avans 
cause à tous jours tout tel droit, action, part et par lai ge que nostre 
dit feu seigneur et iVere et nous avons et pourrions avoir et pré¬ 
tendre esditz duchiés, seignonries, pais et terres do Lothnce, de 
Brabant, de Lernbourg, d'Anvers et doultre Meuze, leursdits 
appartenances et appendeuces quelconques, a quelque filtre, cause 
ou mû)en que ce soit, comme dessus est dit; et avons promis et 
promec ton s par la fby et serment de nostre (foi. 3 h \ HI ) corps, sur 
nostre honneur, par nostre serment pour ce donné aux sains 
evvangües et soubz l’obligation de tous noz biens près eus et advenir, 
pour nous, nosditz hoirs al. ayans cause, lesditz congnoissaiice, declah 
racion, cession, departement, renonciation, et tout le contenu en ces 
d i tz pr e son Los a vo I r et te n i i fe r m es r es t ab I es et agg r e ailes, i ri viola- 
blement et à tousjours, sans jamais par nous ne autre, directement, 
ou autrement, faire, pourchasser ne consentir aucune chose au 
contraire, ai ns tout le contenu en. cesditz présentes entretenir de 
point cm point selon leur forme et teneur; meismement et expres¬ 
sément avons promis et promenions comme dessus, en tant que 
besoing sera, ou cas et quant par mondit seigneur, et oncle ou 
m ondit seigneur et cousin requis en serons, de faire louer, con fer¬ 
mer et approuver nozditz doc lai ration, congnoîssance, cession, 
departement et renonciation esditz pais dessus déclairez, et faire 
tous les devoirs à cc convenables et requis tant en Fassambiee 
des trois estas, et en tous autres lieux que besoin g sera et quhl 
plaira à mondit seigneur et oncle, mondit seigneur (fol, 87) 
et cousin, leurs hoirs et a vans cause et chascun deulx, et 

i,' 

pour ce faire nous transporter en nostre personne esditz pais 
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et auli en lieux dessusditz a la seule et première requeste de 
mesditz seigneurs eL de chascun rï'cuïx. cessa ns toutes exeusacions, 
et nous sommes su b mis et subinectoris par cesdite present.es aux 
juridi cions, cohercions eL cons train tes de nostre saint pore le pape, 
do Vempereur et de tous roix, ducz, contes, seigneuries, commu- 
ri .mitez et autres cours, tant d’eglise comme séculiers* par les¬ 
quelles et chascune d’elles nous voulons estre cous trains et compil¬ 
iez jusques a plam accomplissement et entérinement des choses 
dessus dit^ et de chaseunc d’elles, la cohercion et co ns tram tes de 
hune d’icelles cours non cessant pou r Tau tre. et avons renoncie 
et. renonçons empressement à tous drois, cous tûmes, previieges, 
status, ordonnances, exceptions, delïenses, recision, dispensation 
de serment et au lire s moyens quelconques; par lesquelz en tout 
ou en partie on pourroyt ou vouldroyt venir au contraire du 
contenu en cesditz présentes, au vidîmus desquelles fait soubz seel 
(Col* 3 7 v") autenEique nous voulons foy es tre adjoustee comme a 
l’original. En tesmomg de ce nous icelles avons signé de nostre main 
et lait sceller de nostre seel avec le saing manuel de nostre secré¬ 
taire cy subscript. Donné a Englemousticr ie vingt deux!me jour 
de mars I an mil quatre cens soixante eincq devant Pasques. Ainsi 
signé Jehan, et sur le ploy : Par monseigneur Je cota te, Jehan 
Berlhiuilt, 

Item sensuyt la teneur de certain extrait du Registre des lie fs 
de Brabant* par lequel appert que mondît seigneur de Ne vers a 
depuis fait lesditz recongnoissan.ee el renunciacion par devant les 
lieutenants et hommes de fief de Brabant. 

Le xxir jour du mois de mars Pan quatorze cens lxy, selon le 
stile de la court de Brabant, par devant le lieutenant de monsei¬ 
gneur le duc de ses flefz de Brabant messire Henry Magnus. che¬ 
valier, feist monseigneur ie conte de Ne vers recongnoissance, 
declairacion et renunciacion des duchiés. pais, terres et seignnu- 
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ries de (foi. 38 ) Lothrice, de Brabant, de hembourg, d'Anvers cl. 
d ou lire Meuze et de tou les leurs appartenances et deppendences 
selon le contenu des Icctrcs iileeques sonnccs, promectant ledit 
route de sa main en la main dudit lieutenant par ses foy et ser¬ 
ment, pour lui. scs hoirs et successeurs, d'entretenir et accom¬ 
plir le contenu desdictes lettres, et ses promesses, et de non venir 
a I encontre en aucune maniéré pour et au proulïU de monchl 
seigneur le duc cl de monseigneur de Charolois, leurs hoirs el 
successeurs perpétuelement. Présent messires Gautier De le Noot 
et Jehan Ta je, chevaliers, mai s très Gheldeu De le \oot et Jehan 
De Groote, licenciés en lois, conseilliers, el Inglebert de Dvd- 
hecque. hommes foodauk de mondÎL seigneur le duc et pluiseurs 
autres. Ainsi signé : J. de 3 G 

f ^ 

Item s ' en su y t la teneur de certaines lettres s celle es du seul 
royal ordonne a Tourna) 7 1 par lesquelles appert que mondil sei¬ 
gneur de Nevers, lu y estant en sa liberté audit heu de Tourna)’, 
a cou fermé, ratiffié et approuvé lesditz recongnoissaiices et renun- 
ciacion. 

(fol. 38 v°) A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou 
orront, Guillaine de Layens, licencié en decret et baceler en loys, 

I.* u ! 

chanoine de Tourna v, conseil ber du roy nostre sire et garde du 

i/ HL*' O 

seel royal ordonné en sa ville et cité dudit Tournav T salut. Savoir 
faisons que par devant Bernard Oudrv, tabellion royal juré cl. 
estabh en ladicte ville, auquel nous adjonstons plaine fov, comparut 
personne[ement hanlt et puissant prince monseigneur Jehan conte 
de Nevers, de Retire! et d’hstampes, baron de Donzy et seigneur 
de Dourdan, lequel de sa certaine science, pure et france voulente, 
loa, passa et approuva les lettres de fraîche, pacifie ment ci accord, 
p arm y le ploy desquelles ces présentes sont annexées; et en oultre 
par icellui monseigneur le conte fut dit, ccrtiffié et affermé lo)ani¬ 
ment pour vérité et par Sa loy de son corps jurce en la main dudit 
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tabellion* que le seel mis et pendent eu double queue et cire vermeil 
ausditz lectres estoyt et est son propre seel armoyé de ses armes, 
duquel seel il a voit a ceo us Lu me de user en toutes ses b es on g nos et. 
a II aires et mois me me ut- eu us oit audit jour et date desdictes lettres, cf 
de ces présentes et oncoires (fol. 3 y) ontendoil à user, et que en icel- 
lui seel et a tout le contenu esdictes lettres plaide fuy fa [soit et fait 
ad] o us ter* l esquelles lettres de traictié, pacifiemenl et accord îccllui 
monseigneur le coule pour plus grant approbation de vérité signa 
de sa propre main en la presenee d'ioelluy tabellion. En tesmoing 
de ce nous, à la relacion dudit tabellion, avons mis ledit seel royal 

LT 

Èi ces présentés lettres qui furent faictes le vingt deuxime jour de 
mars f an de grâce mil quatre cens soixante cincq avant Pasqu.es . 
Ainsi signé : Boudry. 

kj* v 

Et. afin que cliaseun puist derement entendre que à bonne et 
juste cause mon dit seigneur de Ne ver s a fait les dit/, déclamation et 
renunciacion, avec aussi le bon cl cler droit de feurent de très 


noble et recommandée mémoire monseigneur le duc 

O 


ppe 


après lui de monseigneur le duc Charles son filz que Dieu 
a b soi 11c, et présentement de madame nostre princesse, es pais, 
terres et seignouries dessus dit/, cv apres est pour trait l'arbre et 
descendue de tocs avantdib seigneurs et de leurs prédécesseurs 
depuis le duc Philippe filz du roy de France que aucuns nomment 
le duc Philippe le hardi, jus que s a présent. | 
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VII 


POEME ADRESSÉ PAR LODOV1CO BRUNI 

A MAXIMILIEN D’AUTRICHE, DUC DE BOURGOGNE, 


A b OCCASION JJJ-: LA BATAILLE DE üUlNEGATK 


Louoain, vers iâ79 


Louis .XI venait d’occuper la Bourgogne et rie faire son entrée 
à Dijon quand Maximilien, a la tête de forces imposantes, partit 
de SainP-Omer et essaya d/ emporter la place de Th ér ou an ne. Une 
bataille s'engagea non loin de la mer, sur la colline de Gui ne gâte 
( 7 a o û t 1 4 7 9). La c ava Le rie ( V a n ç aise mi t to u t d a b ord en d 6 vo u te 
les chevaliers flamands, mais fut assez imprudente pour s’élancer 
a leur poursuite, tandis que les francs-archers se laissaient culbuter 
par les fantassins de l f archiduc d'Autriche. Celui-ci remporta ainsi 
une victoire fort disputée, mais scs pertes lurent lourdes, et il 11e 
songea meme plus à occuper Thé roua n ne. son objectif, Le vaincu 
lut Philippe de Grèveccmir, seigneur dEsquerdes* lieutenant pour 
le roi en Picardie, qui avait outrepassé les ordres exprimés par son 
mai! rc. 

La journée de Guinégalé a donné lieu à plusieurs récits. Si 
celui de Gommhies est relativement court 1 , si Jean de lloye, qui 

1 . Édition Maridfol, U ü, pp, 34-36 (iliisLorUn déclare lui-même qu'il n Assista il. 
pas à U ba Lui Ile), 
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VII. - PO-ÈUG AD HESS K P \ fl LO DO V ICO BRUNI 


do mie la version française*, u’est guère plus prolixe, Molinet au 
contraire J , qui représente la tradition austro-bourguignonne, entre 
dans les plus grands détails \ 

A l'historien s'est joint, pour féliciter le triomphateur, un 
humaniste italien qui étais aux gages de Maximilien. 

Originaire d'Asti en Piémont, ce poète, nommé Lodovico 
Bruni, était en même temps jurisconsulte, théologien, philosophe, 
et, s'intitulait « poeta hmreatus >0; il avait abandonné renseigne¬ 
ment et son pays pour demeurer aux Pays-Bas. inscrit a P Aca¬ 
démie de Louvain le 2 août 1 4 77 , il demanda quelques années 
après (:ï 2 décombre i 48G) a êtro iiîcorporé à 1 1 Üni versité dc cette 
ville et lut admis 1 '. Secrétaire de Maximilien pour la langue latine, 
et sou conseiller ", d lut aussi employé a diverses négociations 
diplomatiques, no tara ment eu 11 o ng rie, à B o m c ' et à Lio r c nce . 

Maximilien le chargea de répondre au légat du pape qui eut 
audience de ce prince h. Augsbourg le 10 janvier j 'b)ô\ Sa pré¬ 
sence à Bologne est signalée avec sou maître au mois d août i4q6 


e . Édition Mnndi-ol, L. U, pp. 90 -^u. 

'A . Edition Ruehon, l. II, pp. i y y— ^ ^ 4 - 

d. Voir une dissertation, de Hermann Ivlajo, Die Sïaeht Itei Gultietjaie vûtn 7 [ufj. 
j f t79 (Greit'swald, ùSf)0, in-S), rl un mémoire de E, Richert, Die ScJdacht î'ün Gui “ 
rvifjuU (Berlin, tfjO;, în- 8 ). Une chanson sur cette ha la il le, violente contre les Français, 
est imprimée dans le Recueil de chants historiques de Leroux de Lmcv,l. ï, pp. 385-0 99 , 
CL t ï i ! L 5 o 111 s - V an-Severen, inventaire des Archives d$ Bruqes, f- VI, p. 189. 

/[. Màïïïmçholli, ScnUori d'Italta (176^), IL ev, p. 3:1 n|i, — V. LnncütLi, Nemwdc 
iutomo ai poeti laureati (Milano, iSiîy, in-8), p. :iÏ 7 , n’ajoute rien à MuxzucheUL 

ô. Valcrius Andréas, Fasti academici sludii petieralis Louan&n&is (Lovanii, ib3(i), 
P- lh;i 

h. llawdon Brown, Calmdar of State Paper s... Archives of Venice, L I, n” fibtj, 
(ni janvier 1&96). 

7. II ci Et rie h (Jim an. ci, Kaiser Maximil tan l (Stuttgart, 18B4), t- L p. ftti. 

S, Ârchkm slorico Uali<ino t t Vil, 3 (i8M)i p- 780; — Ma ri no Sanulo, / Diarii, 
t. I ( 1879 ), co *- 

9 . Ma riEiO Sâïïütû, t, I, Cf>l- 31, 

3ü, Johwmis Bun'hfirdi Diarium, eclil. L. Thuasnc, t. H (1S8/1), p. 00.L 
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V MAXIMILIEN D’ÀLTIilCHE, DEC |>E 1U> l'IU; OU N F. a tir» 

pals h Vigevano, en septembre suivant 1 ; bientôt, lorsqu'il revient 
d e J 1 asc n ne, il to m b e i na I ade “ à C a sa 1 1 en j a n v ier 1 \ g 7. 1 ï m 13 i 
fut élevé par le souverain pontife ït la dignité d évêque dÀcqui 
en Mon [.ferrât le p janvier 1 i ÿrj ; après avoir été chargé de 
plusieurs nonciatures, il mourut à Rome, a b âge de soixante-trois 
ans, en 1007, Sur son tombeau, que lui lit élever sans tarder eu 
l’église Sant’Àgostino son neveu, haut dignitaire romain, puis 
évêque cTOrte et de Tarante, on 1 i su i I jadis cette épitaphe conser¬ 
vée par Ughéllr et MazzuchdLli : 

D. O. M 

LVD. DRV NO AN Tl ST, AQV EN' . CLES AU El 
PQNTMCTIQVE ÏYRIS ÛONSVLT1SS. APVI) 

OMNES FEUE PRINCIPES QUI CHRISTIAN! 

NOMÏNIS GENSEKTVfl LEGATION. HONOftl- 
FIGENTÏ5S. F VN CT O . V1XIT ANN. LXïIï. 

M, LEj, D, V]3. 

HENRICVS RltVNVS ARCHIEPISCOP. TR A N EN. 

SVMMI PONTIF. SACEUQVE SENATYS A 
S Et : R ET IS ER A R f I AI * OSTO L + PRET ''E Cl ' \ S 
A PEINT PIETATïS ER G O PP. M DVÜl. 


Lodovico Rrnni a composé diverses pièces de circonstance, au 
nombre de trois, qui ont été imprimées aussitôt, et qui sont toutes 


trois d’une insigne rareté, 


À. — Laid o u ici bruni poetae lauréat* carme n sapljpliicu ad 
niÆdas doo ^rnlias m adnentu illustns'sîmi domini Mavimîliaiii sic 
du ci a austroie nouitp |j burguncHe dur.is. fc — |FoL 10 v'\ 1 , 3 : 


E. Marine Samito, t- T, col. 817 * 

2, Marine Sannto, t. E, coï. /if] 5 . 

A, Conrad Kubcl, HieraraliM cathcdiea medii aevi, 1. ï{ (ujot), p. 

/|. ItaUa sacra, t, 1 V ( 1763), col. t\ 70. Dans ses hcritiom délie chi&M di Homo, 

i. \ (187/1), p. ('| 5 , Forccha reproduit la mémo épi n plie, aujourdlué disparue, niais en 
corrigeant a\ec raison Thants. eu Iahiîa., car Enneo Rruni ne lut jamais ardievcNjue 
de Trani triai* bien de Ta rente. 


-;! I 
■> I 


gefOrceC durçh fi iis 

DFG 


UNIVERSITATS- ^ 
BIBLIOTHEK 

HEIDELBERG Ul/ 


http://digi-ub-üni—heidel berg.de/dtglit/picot_steinl92 3/0276 

© Uniwersifâtsbibliath.ek Heidelberg 







VIL POÈME ADRESSE PAR LO DO V ICO bRLM 
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Ad illmirmimi principe duels Âusiriæ Bur gundiæ çec. sm^ conlhoralis 
honorenu ac omniu ['poeficæ celerarûtp hnmammin arlinm studiosoi fimi 
elhctarnentu Ego I octanes de wesifalia Pa\\derbornesis dyocesis opusculu 
istad in ff.orenimi^mo mmersîütle loaaniam impressi féliciter. An.no 
dni Milksimo. CCCC.LXXV IL .) feu.se A T ou,ebri> lu-V goth. do i G iï, 
non chiffrés, de ao lignes ï\ la page, sign, a-b. 


Le recto dii premier feuillet est occupe par un portrait de Maximilien* 
gravé sur bois, 

BibL nat. t Rés. m Y c. 72. — Bib 3 , de 1 "Universilé de Cambridge. — 
Ancienne bibliothèque Serrure, a GandV 

Ha in t Répertoriant bibliographicam, : — Coplnger, Supplément ta llatn A 
Beperiorium bibtiographicutn, t. U, i 3 07 ; — Jansen, Notice chronologifftie et 
raisonnée (1809), pp. y 3 S et ;;/)91 — Brunet, L. L t col. i 3 oi ; — Campbell, 
A un. delà lypogr. néerlandaise an AV* sittçfe { 187:1), n 0 M S b ; — PetJechet- Polain, 
Cakd, géti, des incunables des hddiolftèques publiques de France* t. Il (itjofï), 
p. 277 (n® 3 o 43 ). 


B. — ÀeI Illuslrîssimum Üïïm Pucem Vustriæ bur gundiæ \iC 
Dïïïïï Maximilianii do Victoria ! | mormen&i triïïpJuintem Ludocnd 
Bruni poe tæ Lauréat! Grûtulatio. In-S* goth. de 4 IL non chiffrés 
de a7 lignes h la page, sien, a-a ; — s. date 1 l\ 7 [\ j. 


Seul exemplaire connu dans la BibL de LCniversiLé de Cambridge. 
Campbell, A nn, de la typoqr. néerlandaise an A V r siècle ( 187 1 \ \, n m SS,Y ■— 
Copînger, Supplément lo Ilain's Hepertorium biUiograpfdcum, t. U, j 35 S. 


ï. La poésie de L. bruni est consacrée à célébrer la vernie de Maximilien en bel 
gkpif! (ajmd Belg as) et son imiriagé. Sa Ihittcrie En i valut immédiatement un don spé¬ 
cial de oo livres, ainsi libellé dans les comptes rie la maison de Bourgogne pour 
l'année ^177 : « A rnaistre Lûys Brun, pnctC hnrel, la somme h livres dudit pris tpie 
i ce! lui seigneur, en vertu de ses Jet très patentes données le xvi" jour de sep Leni lire, 
lui a de sa grâce donnée pour une Ibis, en faveur de certains vers rt mettres par lut 
composes! nagairtïs à son honneur cl lociige, ai pour nuire cause a ce le mou van s, pour 
ce par sa quittance avec les dites lettres patentes cy rendues, lad i etc somme do 
i, livres, a ^Archivas départentçntQtes àu Ab?’d, R niiü.l — Valevins Andréas, Fasti 
acndendçi, p. 167, signale un exemplaire de cet ouvrage dan s La bibliothèque de l’église 
cathédrale de tournai:, ch Bibliothèque royale de Bruxelles, ins, E 7 3 ü f i, 
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A MAXIM ILILN Ü’AUTRICHE. DUC DE BOUlUiOGsNE, afi; 

C'est Ee poème dont nous donnons le fac-similé, De la comparaison des 
caractère^ il résulte sans aucun doute qu’il esL sorti, comme la pièce précé¬ 
dente, de l'officine de Jean de Wcstphalie à Louvain b quelques semaines après 
l'événement auquel il se réfère : c'est ce que Ton en peut déduire d'un extrait 
du compte de la maison de Bourgogne mentionnant la rémunération spéciale 
qui fut accordée à cet Le occasion par Maximilien à 1 auteur X 

■F 

C. —De serujûs&imi ac imiîcLÎ Maximiliaui Àrohiducîs 1 Vustrie 
Burgoti ^c . Flomauorü regis imper êlecjjti coronatkme Lu don loi 
Bruni poete laureati ac- J unis utriusq; doctorïs gratutalio, — 
j Fol 1 11 v'\ ii la lia ; ] La us Deo propter aduentu serenissimi 
î mperataris ; —| FoL i3 r\ dernière ligne : ] Ts teneal nirtu 5 te super 
astra ferai, ln-i'de 44 IL non chiffrés, imprimés en lettres rondes. 
!ïiï lignes à la page, si g tu a-h :ï (le premier feuillet blanc): — 
s. date i486], 


Seul exemplaire connu dans la Bibl. de L'Université de Cambridge. 

Campbell, A rm, de h typogr. néerlandaise (tu A' V r,: siècle (1 iSyé), n° oSti 
(d’après le même exemplaire appartenant alors h ftL Vergauwen, à G and); — 
Copinger, Sappletnenl tù liai fis Répertoriant , t. IL ihct). 

L’impression a été, comme pour les œuvres précédentes, confiée aux 
presses de Jean de Westphalie a Louvain; elle est vraisemblablement contem¬ 
poraine du couronnement de Maximilien,, qui eut lieu à Aix-la-Chapelle le 
9 avril i486- 

La poésie de Lodovieo Bruni a reparu en 1/190, jointe à une œuvre de son 
coq tempo ta in le vénitien Ennolao Barbaii, patriarche d’Aquiléc; nous ne 

f, (J n connaît des ijn pressions Je Jean de Westplialio, u in aima mit serai ta lu Lo va¬ 
ns en sî a, s'échelonnant de i 4 y 4 à i'iÿO. (U. RcichharL Beiiraege zur Incumbelnkande, 
t. 1, iSqôi pp. a 4 S-a 5 ï.j 

:r, « V înaistrc Loys Brun, poète et orateur régentant en T Uni vers dé de Louvain, 
la somme de xxxu iï.v - pour don que monseigneur lui a fait par lettres paient os rhi 
xxveii' jour d’aoust audit an lxxix, en considération d’aucuns services qu’il lui a 
faiz, et ineismes pour ses peine et labeurs qu'il a falelés h faire certain dit et traictic Je 
la journée et victoire par monseigneur obtenue à l'encontre des François .sus ennemis, 
lequel il a présenté :i îccllni seigiiunr. h (drcèiurs dépar Lumen laïus du Nord, Tî ÆT 1 &. 
fol. 3o3 vé) 
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aGts \H. — POÈME ADRESSÉ PAR 'LOi>OVICO BRI M. 

connaissons qu'un exemplaire de cette publication, conservée à la Bibliothèque 
Golojtnbme de Séville 1 , et dont voici le titre : 

Oratio hermolay barbari lauréat! poêlé j ad federicum et niaximilianuni 
principes cum | gratulatione Ludouici Bruni laureati po été de régis rorma- 
noLiun coronation e, S, 1, ru à, [épître dédicatoire datée de Nüremberg, iAqq] ; 
in-4* golli. de i4 IV, 

léliistorien delà littérature italienne Tîrabosclii ~ mentionne à peiné Lodo- 
vico Bruni t et il semble qu’aucun de ses compatriotes ne lui ait jusqu ici 
consacré d'étude particulière L 

1. Catalogue, 1, p, icp^ — Cl'. Cari Schrmt Ritl. von lavera, Bibliographie sur 
Gesckichte des osiçrreichiscken K ai&en tacite t, L, J, i (Wien, lëüë, in-ÈÏ), p- 

2 . Tome VI, ÙV partie, p, 96 A, 

d- Une allusion très peu vraisemblable à son nom a été relevée par Kervyn de 
Letton h ove à la lin d’une pièce de vers que cou lient le an?, "83 de la Bibliothèque 
royale de Ln Haye (cL Œuvres de Georges ChasteUain, t. I, iët>8, p. t.xiv). 




gflfOjriËC ciurch die 

DFG 


UNIVERS3TAT5* 

BlBLtOTHEK 

HEIDELBERG U ^ 


http://digi.ub.uni~heidelberg.de/diglit/picot_steinl923/02 79 

© Universlfâtstiibïiothek Heidelberg 





VI 11 


TRAITÉ D’ARRAS 

23 décembre 1^82 


Signé i.e 2 3 déco m bre ii8à, dans cetLe inéme vdie d Àrras où, 
une cinquantaine d'années plus tôt, Charles Vil avait capitulé de¬ 
vant Philippe le Bon, le traité conclu par Maximilien et Louis XI 
était tout h L avantage de ce dernier. Il stipulait que le dauphin 

'T 

Charles romprait ses fiançailles avec la fille d’Edouard IV et épou¬ 
serait la jeune princesse Marguerite d Autriche dès qu’elle serait 
nubile, et que sa dot. comprenant notamment l'Artois, la comté 
de Bourgogne, le Maçonnais et l’Au verrais, sérail immédiatement 
remise aux mains du roi de France, Celui-ci, même en renonçant 
à ses prétentions sur Lille, Douas. Orchies, et sur quelques places 
du Luxembourg, remportai! un beau succès diplomatique et faisait 
en outre rétablir le ressort du Parlement de Paris sur Ja Fl an dre 1 . 


i. Le texte du traité, reproduit dans la Chronique de Mol inet (édit. Bncbon, 
t. XL1Y. pp. 3i8-36a) f a été publié per Godefroy, [Ûfaserua faons fur r\IIisloire de 
Charles VH! (Paris, i6&4), pp> 3s4-3'u; par Len^leuDufresnCLV, édit, de Cominineï, 
t. IV, pp, gS-uti: par Léonard, Recueil des traita, L. 1, pp. par Du Mont, 

Corps umverséi, L lil, a* p,, pp. ioo-iio; dans les Vertamelinge v an XXIV orîyi- 
neele Charfçrs (i “ 87 - 88 ),. n ’ tôi dans les Pluceaeten ende ardonnanlien van de hertoghen 
van Rrabandl, t. 111, 3* p., p. 61 0 ; a L enfin dans Isamberl, Reeiudl général de* anciennes 
lois françaises, i. X (iSaa), pp- 876 -^ 02 . L’édition la meilleure est celle de LengUt- 
Dufresnny. 
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VIII. TRAITÉ D'ARRAS (i 48 a). 


[ 1 s ' e i n press a d e I a i r e r a U fie r ce Irait é pa r I es 1 î ta ts des pays sou¬ 
mis a son autorité, par les pairs de France et par un certain 
nombre (le hauts personnages Lard laïques qu’ecclésiastiques 1 . Il 
s'empressa, en me me temps, de le publier el de le répandre 
aussi loin que possible ; te texte en fut imprimé et multiplié 
aussitôt, tant en France qu'en Flandre, a un nombre considérable 
d'exemplaires dont il reste, ainsi qu’on le verra plus loin, quelques 
rares spécimens. 

Les plénipotentiaires, munis de pleins pouvoirs pour négocier 
le traité cTArras, furent au nombre de quatre pour Louis XI, de 
quarante eL un pour Maximilien. Leurs noms ont été si étrangement 
défigurés, aussi bien dans I édition de Molinet que par d autres 
text es contemporains el dans les différentes impressions ordonnées 
par Louis XI. qu’il n’est pas inutile de leur restituer, autant que 
possible, leur véritable état civil. C’est ce que nous allons tenter. 

Et d abord les négociateurs envoyés par le roi de France. Ce 
sont : 

Philippe de Crévecœur, seigneur dlvsq lier des, ancien capitaine 
de Charles le Téméraire, passé après la mort de son maître au 
service de Louis XI, lieutenant- général eu Picardie, gouverneur 
d H Arras, capitaine général, puis maréchal de France, mort en 

/ fi 

l iqa : 

Olivier de (joetmen gouverneur d’Auxerre, lieutenant du roi 

r Archives départementales du Nord , B 3 4 7 à 36 1. -— De son côté, Maximilien 
invita les htnts de* provinces et les vides dos Pays-Bas à acquiescer au traité ainsi qu'au 
projet de mariage de sa Ht b ParchEdudieise Marguerite (voir par ex. Archives de lu 
mile de Mans, Charles, n û 4aÜJ. 

:ï. Philippe de Crèveeœm 1 , $eitj rieur d'f'isqitet'ïhs, par R l Serpette de fiersaueourl 
(Positions des'thèses dù VEcole de& Charles, 330S, pp. jEh-iÔ/); — Philippe de Crève- 
cœur, maréchïl d'EsqaavJes, par l'abbé Collet (Mémoires de h Société académique de 
Bottlof) ri e -s [î r-.l/fir, X V Y [ 11 1; 3 q 17}, p p, 3 ~ 3 - 46 B ) . 

3 . Appelé LanLôt Quatecnan, Quart te ni an, Qii.aE.iman, Juretmïen, Guretmen. 
üresnum. 
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573 


à Franchise [Arras en ï/[8i, puis grand maître de Bretagne a b 
ün de sa vïe\ mort en 1609'; 

Jean de La Vacquerie, conseiller (1/179) P 1J L président, au Par¬ 
lement de Paris, premier président en février i/|8a après le décès 
de Jean Le Boulanger, mort en juillet 1/397 ' L 

et Jean Guérin, écuyer panel ter puis maître d'hôtel du roi. P un 
des ambassadeurs chargés ensuite de réclamer de Maximilien 
l'adhésion solennelle de la Flandre (mars t / i 83 ) au traité d'Arras, 
et plus tard envoyé spécial de Charles VUS en Espagnernort 
a près le 3 1 mars 1 f\ 9 8 . 

Les négociateurs de l'archiduc d'Autriche“ sont d'abord des 
représentants du haul clergé' : 

e. Lettres de Louis Xf h ■écliI. > aesen, L EX (>90 5 ) t p. eo 5 ; — Lettres de 
Charles 17//, édit.- Pélicier, t. Il, pp,-S3, a33; - - Archives de la ville de Douai, EE 53. 
a, H. Kervilcr, Dio-biblioijraphie bretonne, L. IX 11897)., p, /17a. 

3, Voir : Jean de La Vacquerie, par A. Cavrois (Am», 187 :%, in- 8 ); • al Le lieu de 

naissance du premier president La Vacquerie et son rôle politique à Arras, par F. Brassai! 
{Mémoires de la Soc, acad. de Douai, 3 r> sér., L. 1, t885, p. a 69 ), 

Lettres de Lou js XI t édit. Vacscn, 1. IX, p. -dm ; - Lettres de Charles VIII, pas- 
.sim: — K cvv y rt de Leltenhove, Histoire de Flandre, t- V, p. 34 Q- 

5. Ole conserve aux Archives nationales de Paris, ,1 ô~3, n" 8, im précieux exem¬ 
plaire du traité d’Arras, ou plutôt ueio expédition au I li en tique; émanée des négocia¬ 
teurs de l'archiduc d’Autriche, et revêtue de vingt-trois sceaux, de rire range, malheu¬ 
reusement très eiïacés et à peu près illisibles.. Ici. cc^ négociateurs socit, non plus an 
nombre de quarante-ûLun, mais bien tji.iaranLe huit, auxquels Maximilien avaîl 
donné plein pouvoir de; si; réunir a \lost, le S décembre, pour accepter eu sou nom 
les propositions du roi de France, Les sept noms qui ne sont plus représentés dans le 
texte du traité sont ceux de Louas Roelof et Jean Lobbcu représentant la ville de 
Louvain; GhelroL van der Gage, premier éclievin des pavehons de Gand; Charles de 
Ilalewin, chevalier; Jacques de ïfolhcke, conseiller dû lu ville d’Yprcs; Jean Le 
Monnov&t, représentant la ville de Lille; Jean Pruneau, prévôt dû Ea ville de Valen¬ 
ciennes. Les cjuorarjtc-ûE-mi autres, vingt-deux ont apposé à cet acte leur signature 
autographe ; w Guillaume, abbé d’Ilantmonl, Joli an de Berghes, J. Ghyselin, 
j. de Gouy, .1. Cocnc, J. de Laudas, J. Le Fran chois, G. Xiuurm, de Mol, J, van 
YnicrseL J, de Stecnwerper, Christophe Gaultier, 8. Waudarl, A. d'Àverhûat, X. voh 
Elüi'lvelt, J. Golcghone^oii, G. de Rym, ,J. van Aicvcnhove, J. Fûuj'nunu, l\ de Mftn- 
neville, D. d 1 A u dû n fort, Ml. Sus Sjo i n t Logier a; il est bien sur que les sceaux appav- 
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\ I i 1 . 


TRAITÉ TVA fUIAS . 


Jean de Lannoy, abbé de Saint-Beetiii L chancelier de ht Toison 
d Or, personnage considérable, qui fut. j.e chef de mission et l'in¬ 
terprète des représenta nts des communes 11 a mandes chargés 
d assister aux fiançailles solennelles du dauphin a Âniboise t et de lui 
p rete r s e 1 1 1 n en t “, mort le 27 110 v c: m 1 > r e 14 (p a p rè s avoir été p ri - 
son 11 i cr d es G an toi s " ; 

Philippe Connut lt T abbé de Saint-Pierre de Garni*; Gossuui 
Uerdîncx, abbé d'Afllighem, chargé de mission auprès de Louis \1 
en 1 \7 7 L et. I un des négociateurs des trêves du 11 juillet i 4 7(S : 


tiennent à d'autres que ceux-là. ■ Dans le Musée des Archives fintiomdes (Paris, tS7 :ï s 
in-Zf), p. ou il a été donné une description un peu étendue de ectte pièce, les 
noms propres oui été assez cruTRCluimsnl lus (su 1 lI Racust, de Rcoifft, Coïfthïuisrn, 
Pynuol, Ilcmy, Guiselm), cl cm v a joint le lae-HimiJé de 1 la partie gauche des signa¬ 
tures, au nombre de sept seulement. r 

t . Le 8 octobre 1 '170, le pape Sixte IV écrivit a Charles le Téméraire pour recom¬ 
mander û sa protection Jean de Lunnov, nommé abbé de Saini-Rcrtm /Uaigneré-Bled. 
Chartes de Saint-Berlin, (. ML p. 017J. - Son portrait est dans le Recueil de la Biblio¬ 
thèque d’Arras, foi. 1 1 ). 

•a. Avec Jean de La lionverie, Jean de Rorghcs, Baudouin de Lannox, et quelques- 
uns des négociateurs dont les noms vont suivre (cL Mol in cl, édit- Rochon, L- XL! A . 
p, vidü), Ltseomplc rendu do leur réception à Paris, Orléans, Mois et Am boise, est 
trou serve, par un manuscrit des Archives générales du i-oyaume \!e Belgique (Chambre 
îles comptes, vol. 10L toi. ao v a ), qu'a, publié Gacbard dans ses Lettres inédites de 
Maximilien due d'Autriche sur les affaires des Pays-Bas, i'* série (18Ô1), pp. 3 q-fi 2. 
Le discours prononcé par l'abbé de Sain L Hier lin précède dans le même recueil, 
pp. 31 - 38 . 

3 . Voir dans 3 e Uni U fin du Comité historique* t. Il (i85o) 3 pp. aio-a:i 4 et aab-îdîii, 
une ou rieuse relation de lu captivité de Publié de Sai nt-IWlirs à Bruges et [y (Jand du 
3 3 lévrier 1/187 au 2 mai i^8q. 

■\ , Qui fi 1L a vec l‘a bb é d c Sa i n f -Ber fin du v oya g e d \A. m boi s c. — C t', . [ rch ivès défi. 
du Yo rd, J 5 o.jLid: ci les lettres adressées par Maximilien Èi l’abbé fie Saint-!heure de 
Garni, publiées par J. de Saint-Gcnois dans le M essayer de s sciences historiques de 
Hebfique t 18/1:3, pp, 8dq-,'è)8, 

O. Dans .ses A ntiquiîés de t'Iandre [Corpus Chroniçùriun l'iundrar. édit- J. .LdçSmrd. 
L. IV, p. 38 i), Pii, VVlelant l'appelle fautivement « abbé lP Vsselghem a. Cf. (iattia 
Christian a, t. V. col. \ci, 

(i. Moliiu'l, édit, Uucliün, l. ALIX, p, 177, 


UNIVERS3TATS* 




BlELtOTHËK 

HEIDELBERG 


http://digi.ub.unGheidelberg.de/dtglit/picot_steinl923/0288 

© UniversafâtstiibJiothek Heidelberg 


SefGïdErî dure h die 

DFG 





I 


YU 1 . - TRAITÉ D " À R K A S (148a), 


, 7 3 


Guillaume Bouiüet, abbé d’Hautmorit 1 et prieur de Saint-Saulve de 
Valencieunes ; ou les retrouve tous trois parmi les signataires du 
traité imposé le 12 mai T 488 k Maximilien prisonnier des Brugeois 2 3 * , 
et de 1 amnistie accordée par ce prince aux Flamands le 16 mai 
suivant. 

Puis viennent les laïques : 

Jean de Berghes, seigneur de Walhain, chevalier de la Toison 
d’Gr t grand veneur de Brabant, gouverneur d’Àire, présent aux 
côtés de Maximilien à la bataille de Guinegate, chargé avec Jean 
do La Bouverie 5 6 7 8 , en s 48 1 s d'aller k la conférence de Saint-Quentin 
entamer des pourparlers pour une paix définitive avec la France a 
propos des châtellenies de Lille* Douai et Orchies\ cl à qui furent 
confiées de nombreuses et importantes missions" ; 

Baudouin de Lamioy, seigneur de Molembaîs, chevalier de la 
Toison d’Ür, chambellan de Maximilien, maître d’hôtel de Marie 
de Bourgogne et négociateur de son mariage, présent a la bat; îiile 
de Guinegate, gouverneur de Lille et de Douai, dont le nom revient 
fréquemment sous la plume de Mo line t 1 ' et du sire de Haynin', 
mort le 7 mai 1001 s ; 


i. GuUia ch'istiûnu, t. ï 1 T* col. 117. — Plusieurs exemplairs imprimés du traité 
d'Arras le nomment u abbé de 31 on i 0, 

ut. iMolînéU édit. Ruchon* t. XLV, pp. 3iS-334; — Du Mon U Corps universel 
diplomatique t 1- 1, p. 707- — Cf, II Pi renne, Le rôle constitutionnel des Etais Généraux 
des Pays-Bas en ih 77 et en î-tS 8 , dans les Mélangea Paul Frédërkq (Bruxelles, iyo4), 

p- a(Î 7 * 

3. Arohives dêp . du Nord, B 3 A 5. 

fi. Xïtïlâ bièI, t. XL Y* p. aki. 

:j. Archives dép. du Nord, B a a i8, 35&/L — Son portrait est dans le Recueil de la 
Bibliothèque d’Arras, fol. 141 ■ 

6. T. XLIV, pp. 30, ibi, 20J, 290, 455; t, XL Y, pp, 117-121, 167-168, a5i. 

7. Mémoires t édit. Erouwers, t. I, pp. iû T 22, s 17 * s36; t. ÏI, pp, 11 -j5 1 tvo, 163. 

8. Corpus Chrnniconim Ffaitdtiae, f. IV, [i. 5fi5: — Y r n .j 1 Doren, Inventaire des 
archives de ht vide de Maliacs, S. Ill (i8G5), [ï. ooo; - - irchives tle ta ville de Douai* 
AA y/i, fol. 83 v*; —■ drc/iiu^ dêp* du Nord* Il 2092* ans, 211.4, 2118, 313cj, ai5», 

35 
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TRAITÉ D’ARRAS (i48aj. 


37 h 

Jean du Larmoy, seigneur de Mm go val, chevalier de la Toi¬ 
son d’Gr, capitaine d Ave su es, bailli d'Amiens, gouverne 11 r de 
Zélande et de Hollande, présent a la bataille do Gu inégale, égale¬ 
ment cite à maintes reprises par Mol inet' et le sire de H a juin \ 
mort le 18 mars 14 \) 3 , 

Jean de La BouvenêX seigneur de Bierbeek et de \Yiers t chan¬ 
celier de Brabant et chef du grand Conseil, puis second président 
an Parlement de Mali nés, chargé en 1/177, avec Jean de Beere, 
de préparer les ordonnances des nouveaux privilèges de la 
ville de Bruges", a qui échut 1 "honneur de faire Maximilien che¬ 
valier de la Toison d'Ûr dans une solennité spéciale a Bruges en 


35e i, r 11.37 ltioo à s fièy, 17C941 17^98, 17713, 177 1 7’ t77 3a, 17737, 

i 8843, etc, S lu’ la part qu'il prit aux nouvelles négociation 3 d'Arras on janvier cïStp 
voir Gachard, Le tires inédites à. s. Maxim'dhn, s° partie (ï8ô 2), pp, 19-38. — Son por¬ 
trait est dans le Recueil tic la Bibliothèque d'Arras, fol, 10y. La bibliothèque de la 
ville cio Valenciennes possède plusieurs manuscrits du \Y siècle, livres pieux el 
mystiques (ri " 1 300, soi, aai, 282 et k 33 du catalogue Mangeart: 209, aïo, 380, a4i 
et y A3 dû catalogue Violïnier) qui lui ont appartenu et qui ont sans doute été faits 
pour lui; l'un d'eux est orné de peintures, et quatre portent les armoiries du seigneur 
de Molcmbais. 

1. T. XLÏII, pp, i 5-33; t, XLIV, pp, i/i, 38 , 70, 76, roo 7 103, no, 131, iso, 
137, i 3 t, i3A-i36, 14-i 1 i53 , 208, 2o5, 391, 4^8; t, XLV, pp. Si, r32, aïo., 318, 
318-319, 33A, 353 , 

3- Mémoires, édit. Rrouwers, L. I, pp. i 5 -aa; l. U, pp. iï, 98* 11 5 , i 45 ~i 46 , si 6, 
337. — Cf. Souvenirs de la Flandre wallonne > 2^ série, t. IV (1884), p. 27, 

3 . Corpus Ckronkorum Ftandrice, t, IV, p. 073 : ■ Archives dêp. du Abrti, l> ïo8éj, 
2117, 3 123, y 1 au, v.i 43 , 3ô3ï , 107 3 6 k 10738, 111C3 à 1 r 178. 1 iSad à 11838, 1 1800 
à 1 i832 ÿ etc. ■— La bibliothèque de Valenciennes (catalogue Mangcart, n* agis j>- 809, 
et catalogue Moll nier, rf 3 ü 4 , p- 3 3 5 ) possède un manuscrit qui contient des conseils 
adressés par Jean de Lannoy à son très jeune (ils Louis (ef. f.e Cnhuud historique, 
l. XXT, (87b, i" partie, pp. t 45 et 33 ü), Un missel à ses armes et à sa devise (Bon grê t 
mua gré), décoré du collier de la Toison d'or et d'un portrait, est conservé a la Biblio¬ 
thèque de la ville de Lille 'ms. 3 s); le m$. 3 i 5 , orné de miniatures, du même dépôt lui 
a aussi appartenu, H on portrait est dans le Recueil delà Bibliothèque d’Arras, ldi- 130. 

4 - Appelé « Jehan de Bromven n par Rb, Wiclant (Corpus Chronicorum Flündriw, 

t. IV, p. 38 i) + 

5 , La Flandre* t. XV (9884), p. 47 - 


UNIVERSITAT5* 

BIELIOTHEK 

H£ID£LBERG 



http://digi.ub.uni-heidefberg.de/diglit/picot_steinl923/02 85 

© Universitâtsbibliothak Heidelberg 


gsfCrderl cure h dis 

□FC 




MIL 


TRAITÉ D’ARRAS ( t üSa}_ 


270 


ï 47 8 4 qui fit partie d'un grand nombre de délégations au nom 
du même prince\ et assista avec Olivier de La Marche au serment 
prêté le % novembre i 486 par le duc d’Autriche aux États de 
1 lama ut et au magistrat delà ville de M on s 3 ; 


.Paul de BacnsL seigneur de Vooimezeele, Iils d'un bourgmestre 
de B r u ges, présidei 11 d u co use il d e F la 11 .dre ( 14 7 9) ; s F un des 
délégués à Bruges chargés d'arrêter les conditions de la paix qui 
fut signée le 30 juin t/|8o", présent à la paix définitive du 
t*" octobre 1 48 9 entre la Flandre et le roi des Bornai ns + et au 
traité d’alliance signé à Londres le 21\ février ï 4 9 1 > entre 
Henri VII d’Angleterre et Philippe le Beau, archiduc d\ 4 utrichc\ 
mort a Gand en (4 9 7 : 

Jacques de Gouy, seigneur d Auby", conseiller et chambellan 
du duc de Bourgogne, haut-bailli de Gand, qui ht partie du voyage 
d 7 A m ho 1 s e précé de m m e n t rnen ti onn é * ; 


1. MolineL édit. Ruchon, t. LXÏY, p. 3 :ta (h la p. iiiG le nom de La Botiverie 
manque* c'est une omission de ['éditeur, car il figmaj dans les rminuscrit:*)- 

а. l/fiJTiftïVes du stre de Ihynin. édit. Brouwei'S, t. ï, pp. t 19, iaa, 1^7, t8o, 228, 
ll 4 o, ->A- ; — Archives dép. du Nord, L r 7" t 7 : — Bulletin du Comité historique, l. 11 
(1S 5 o), pp. ’â e t et aag. 

3. L, Dcvillers, séjours des ducs dé j Bourgogne en Hainaaf (1S79), p. 56; 
Inventaire anal, de s areftïiws des Etats de Rainant, L E (i8&6) t p. ao. — Sur la tamille 
de Lanooy, voir Am. Le Roucq de Tcrnas t Recueil de la noblesse des Pays-Bas, de 
Flandre el d*Artois (Douai, 1884, in-4), pp. l l \9, 258 cl :>5{j. 

l\. Archives dép. <hi Nord* R ai 19, 

0. Olivier de La Ma relie, relit. Beannc ol d’Ài banmont, t. 111, p. 379. Paul ils 
Baenst a un article dans la Biographie nationale [belge], L L col, (ho-tiai. 

б. Yeracbtcr. fan?, des anciennes chartes et privilèges de Sa ville d'A nvers (1860), p. iSu. 

7, Il ligure sur le rôle des possesseurs de. l ie fs clans jet ch:itçlle.nio de Lille on 1^75 
(SotiueftiVs de la Flandre wallonne, a" série, t. IV, i88fa, p. a5), et l'année suivante 
comme ce commis k la garde de la YiUe de Douai » (ibid. P p. 5 ï). Ainoul de Gouy était 
bailli de Douai en i A AS (Demay, Sceaux d'Artois et de Picardie, n* ifaafi), 

8. Mémoires du dirrr de Haynin, E, I, p. 110; — A reJutrers dép. dn Word, R 0.1 5id/i , 
tijüA ";—• Messager c les sciences historiques, iSfjo, p, 38q. -On trouve une généa¬ 
logie de sa famille clans le ras, de la bibliothèque de la ville de Lille, loi. li-V 
— Plusieurs Lextes contemporains du Imité 1 d’Arras donnent la t'urine a Gruy >?, 
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x'-fi Vin. - TRAITÉ D'ARRAS (i/ t Ü3). 

Jean d'ÀuUay 1 , originaire r!e Bétliune, conseiller el maître des 
requêtes de l'hôtel de Marie de Bourgogne, conseiller ci second 
avocat au Parlement de Malin.es, 1 un des juges de Hugonet et 
d Humbercûurt en 1477, et bien connu par le mémoire dont la 
rédaction lui fut confiée par Jean de La Beuverie et le grand 
Conseil, en 1/17 y, pour justifier les droits de Marie de Bourgogne 
contre les empiètements de Louis XL et Les querelles que ce 
monarque lui suscitait sur les états de Bourgogne“ ; chargé d aller 
voir k Péroime, de la part de Maximilien, le cardinal de Saint- 
Pi erre-fes-Lien s (de La Rovère), il demande des instructions précises 
(2O septembre i48o) pour le cas où ce cardinal voudrait se poser 
en arbitre entre les deux parties adverses' 1 , et va, en oc tobre, de 
concert avec l'abbé d’Afïlighem, Jean de La Beuverie, Gérard 


1 , Son nom a été fréquemment défiguré; dans Wiétant, p. 38 r, on trouve U forme 
te Àmoy n; dans l'édition des Mémoires de Jean de Dadizeeh (Bruges, <$5o, in-4), la 
forme « Dorlfay ». 

2. Pour rédiger ce mémoire, Jean cBAufîfay travailla plusieurs mois à compulser les 
archives de Lille, de Hnpdmonde et de \ 1 a 3 incs (Pinchart, Archiues des Arts, L I, 
p. mû). On en possède de nombreux exemplaires : la Bibliothèque royale de Belgique 
à elle seule en a huit (Catalogue des manuscrits, t. VT [, 1907, pp. 33 1 - 335 ); la Biblio¬ 
thèque nationale de Paris autant (mss, français ifj$i/|, IÉÎS 5 , ï 85 G 3 , i 8 fî 85 , 1979 3 , 
2ÔÆTO; coll. Dupuy, vol. 106 cL 282), dont un qui parait être l'original; et des copies 
en existent à La Haye, à Garni (ms. 87 de la Bibliothèque), à Bruxelles {Archives du 
royaume* fonds des cartulaires et mas.), à Lille, à Arma (rnss, y 3 û et 398), a Tournai, 
a Amiens, à Florence (ftibl. Lanrentienne, ms, 1S1), etc. Il a été imprimé incorrecte¬ 
ment par Leibniz dans son Codex jnrk genliwn diplomatkns (1698, in-folio, 6.1 pp,),. 
et il y est attribué à tort an chancelier de Bourgogne. A ce mémoire Louis XI jugea 
opportun de riposter, et chargea Jean de Saint-Romain* procureur général, et Halle, 
avocat général au Parlement de Paris, de lui opposer 11 n traité des droits clu roi de 
France sur la Flandre (IJibliathègne nationale, rnss. français i(>8t,ï, 16816* 1806:1,. 
18680* î 8G86* 19798-96, s 3 q 5 a; coü, Dupuy* vol. 106), et un autre touchant la 
souveraineté du roi sur les comtés de flamant et d’Ostrcvanl (Idem h ooll. Docamps, 
vol. 00), Une notice a été consacrée A Jean d'Aufïay dans la Biographie nationale [belge], 
t. 1, col 543 - 546 ; cf. Bibliothèque mUonale t ms. nouv. acq. françaises sopaa, fol, 44; 
Archives dép . du Nard, B a isp, 17787, 17740; Molinet, t. XL 1 Y, pp. T77. 3 So, 4 ^ 4 - 

8, Archives dép, du Nord, B 343 , 
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VIII. — TRAIT t; D h À R R V S (iij8a). 




Numan et autres, négocier la paix avec la France 1 ; envoyé a 
Arras en mars 1/(82 avec Jean de Lannoy pour traiter avec les 
commissaires français', plénipotentiaire en Lorraine 3 * il fit partie 
de nombreuses missions* notamment à Am boise ; puis il aban¬ 
donna son maître pour passer au service de la France, et tandis 
que Charles VIII lui octroyait les domaines de Violaines etd'Àiiehy 
près de La Basséc en récompense de ses services b Maximilien 
accordait aux écîievins de Douai, le 3 ï mai i/[86, la remise totale 
des rentes qu'ils devaient il Jean d'Àuflay, en raison de ce que 
c e 1 u i -c i t e n a i t p ré s ei 1 tem en t le pa rtî co h tr a i r e ' ; 

Gérard \uman 'y secrétaire de Maximilien et garde de ses 
archives \ qui a contresigné de nombreuses chartes et. lettres de 
l’archiduc s , et a été chargé de plusieurs missions délicates; 

Jean de Beere* autre secrétaire de L'archiduc, après 1 avoir été 
de Charles ie Téméraire, et dont d a été question plus haut 


r. Archives dêp* du Nord, R 343 , 

a. Idem. Cf. Commincs, édit. Lcnglcl-Dufresnoy t t. ÜI, pp. Gog-fïit, et t* IV, 

PV* 

3 . Corel mines* édit, L e n g le t - D u lYe s rj o y, t. IV, p, 

4 . Archives nationales, J 807, n* 38 (3 juillet 3 484 ) ^ 

3 . Archives de la ville de Douai t CC 64 S. 

fi, lééditiou de Mol inet Rappelle « Meanan n T celle de UicJant » Mimau H 
Isambert a imprimé « Mu rean 0, 

7. Archives dép . da Nord t R 3 961 4 - 

8, Lettres des 12 décembre 1479, 19 mars 1 Z|81, 22 juin 1482 (Gachard, Lettres 

inédites de lUaximtitm, 1" partie (1 83 1), pp T 19, 35 * 26) ; mandement du 3 o septembre 
>48 1 (H. Stcin, Olivier dû La Marche historien, poète et diplomate bourguignon* p. 1 go) ; 
charte de 1 483 (ArrrtaVw de la ville de Gand, hiv. rare Dtiysse et De Russe lier, n fl 738); 
ordonnance de 1487 (Pricm, Précis analytique des documents que renferme le dépôt des 
archives de la Flandre occidentale, 2* série, t- V, p. 229); lettres des 4 janvier et 1 
février 1489, 2 mai et 8 novembre i fi janvier 1.494 (Gaehard, Lettres inédites de 

Maximilien „ 2 e partie, pp. 16, 2 5 , 73, 8i cl 8a); lettre close de Philippe, archiduc 
d’Autriche, de 1499 (Inventaire des archives de la ville de Aîons, Chartes, n" 4 /Ëj: 
documents aux Ar^nues eoinjnïïnaîes de Bruges (Inv, Güliûdts-Van-Severcn), Mes¬ 
sager des sciences historiques t 3 $4 à, aie. 

9- Archives dép , du Nord, B 17717. 


LJNIVERSITATS 

BIBLIOTHEK 

HEIDELBERG 


t 


http ://digi.ubmri-hetdelberg,de/chglit/picot_steSnl92 3/02S8 

© Uniwersifâtsbiblioth.ek HeideSberg 


EefArc:er durçh ciie 

DFG 




7 s 


VIH. — T RAT T Ÿ, IV A R HA S fih&a). 


Jean Pynnoek \ chevalier» bourgmestre de Louvain ou sa 
famille a joué un rôle considérable au \v r siècle ", qui, fut l'un des 
commissaires chargés de passer les revues des gens de guerre du 
comte de Porcien le i 3 juin T/|bg V se distingua a Chanson et à 
Moral 1 et fut présent à la signature du traité du mai ii88 
déjà cité ; 

Jean Rodants, échevin de la même ville, apparenté à des per¬ 
sonnages de haut rang ; 

Nicolas van Ucetvelde \ chevalier, seigneur de Corbais et 
échevîn de Bruxelles où ii exerçait la profession de drapier, puis 
bourgmestre des lignages en 1474 : il se joignit en 1 1\ 83 aux 
députés des chefs-villes du Brabant réunis à Louvain pour discuter 
de la régence après la mort de Marie de Bourgogne, puis, arrêté 
avec ses collègues et incarcéré au château de Vilvorde par ordre 
de Maximilien \ et considéré comme un des conspirateurs les plus 
influents, eut la te te tranchée ie e:> mai 11 ; 

Roland de Mol (ou Roelant Van Mole), chevalier, seigneur de 
YYespolacr, ancien éelievin de Bruxelles pour la première fois en 
l iÿb, bourgmestre des lignages en ï/|8o et échevi] 1 en dernier 
lieu en 1 5 i. 2 -ï 5 iib banni tors de la révolution de r477 avec un 

1. Que les le*Les imprimés du irai te d'Arras appellent « Pîiioelz ». « Piuocliier ». 
al « Piuoth ». alors qis"aiHeurs ou a imprimé w Finscliïcir », Jhmot et a Pu mot n 
((lodetroy et Ou Mon! h [/édition rie \lolinei (t. XLI\ , p. d ré) le qualifie de « boni-- 
£?ll atr[ 1 fjn » au Heu de « bourgnimsire ». 

\J I _ I 1 * * 4 F? 

a. Son cousin a été [e sujet d'une monographie de Edm. Poullet, Sire {.nuis Pyiinwdc 
patricien dé Louvain (. 8 ( 5 /,), p. aifi; il est WqiiKinment question tlo Jean dans cet 


ouvrage. 


d. ArrJiwes du royaume de Bciffupie, acquits de Lille, carton v>.o(\'S. 

4 . Les textes imprimés du traité d'Arras ont Ira ns formé son nom en « \, Hetle- 
nclsc '» H (t N. de BettudnU- u. 

ü, lie nue et Waulers, Hiilùîre de la ville de Bru^clte s, t. 1 (t845), p. 2 e>'[ : But- 

hlin de la Commission royale d'histoire, a* série, L. Il, p. S^S, 

fl. Un de ses d escen da 111 s, T! i u)ity van IIreLvelde, l ui. partir 1 des, joyau* de Philippe 
le Beau et de C.lhaides-Quiut { Archivés dép. dit front, L 34 7, 3 ôo(>-.'iü 3 o). 


UNIVERSITATS- 
EIBLIOTHEK 

HEIDELBERG 


t 


http: // digi. ub. u nî-heide fberg.de/diglit/picot_stei ni 92 3/02 8 9 

© Universitatsbibliothek Heidelberg 


g-HlOr-rlerl tiurch dii» 

DFG 










VIII 


TRAITÉ D'AURAS (i48a> 




grand nombre de patriciens, qui participe aux traités rte Gand 
(12 mai i 488 ) et de Bruges (t 6 mai i 488 ) f devint animai) de 
Bruxelles en J 5 18 el cette même année se distingua au siège de 
Tournai où il commandait les archers du sire de Ligne 1 * 3 4 : 

Godevaert [Godefroïd] Rodants, originaire de Louvain où il 
étudia a rUniversité et fui immatriculé en i44{), adjoint au pen¬ 
sionnaire de la ville de Bruxelles Lierre Van der Ueydcn (i /| 65 ), 
p ui s ] >e ns îonrmi re c n b tre au d éc es de ce lu î- ci ( 14 6 S) t q ui j o u a u n 
ré le important lors de la session des Etats généraux tenue a Gand, . 
lorsque Charles le Téméraire, vaincu à Granson, se vit obligé de 
réclamer des Etats de nouveaux subsides et de nouvelles troupes s ; 
au mois de mars 14/7* ü ht partie de la délégation envoyée à 
Louls XL el au mois de janvier i 48 d, de la délégation qui lit le 
voyage d’Amhoise " ; 

Jean Goelgenssonc\ successivement membre dune confrérie 
dans l église Notre-Dame d'Anvers, membre de la fabrique d.c 
Saint-Jacques (i 4 b 6 ), receveur communal (iA /i / i)> écbcvin (i 48 i) 
et enfin bourgmestre d’Anvers (1.482), qui périt décapité en même 
temps et pour le même motif que Nicolas van Hfretveldc"; 

Jean van Ymmersele L chevalier, écKevin (1481-1483), puis 
bourgmestre d’Anvers (i 48 A) a seigneur dlleghem ' et vicomte 


i. Rci iscign c men ts obli yeam m e n t couunu n i q u es p a r 1 i n o 11 sa vit ni col U'g uc M, G. De s 
Marc*, archiviste de la ville de B ici .tel les. 

:i. Gachord. Las Etats généraux de iU 76, clans le Trésor national i t- 111, p. aâü. 

3. Un imprimé contemporain le nomme « Baoulland iu 

4 . Molinet dît h Colleheru: o; Godefroy a imprimé st Collégiaux » et Du Mont 
v CollegliÊive ». 

ÿ, Histoire des Pays-Bas de LL?/ a ià92 écrit en forme de journal ? dans le Recueil 
des Chroniques de Flandre , édit. J, J, de S mcl t L. 111, p. 70 [, 

tj r Dans certains textes imprimés du traité d'Arras on 3c voit appelé v. Jehan 
Du mars elle » , >* Jean N y meiv.ee lie)? et y Jehan Duversclle». Logea y, Histoire de Louis XL 
L. IL p. £ 86 , a. écrit a Jacques Jumersellc »■ 

7 - Van Domi, inventaire des archives de Malines t t- IV (iBtiG). p. i3. 
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VI IL — T H-VITÉ DARRAS (148a). 


380 


d'Alost, conseiller de Maximilien, qui s'empara du château de 
VV ester!oo en i/i-77 pendant les troubles d'Anvers, et de Saint- 
Arnaud eu f Y 80. fil construire dans son hôtel de la longue rue 
Neuve (ï 4 bS) une charmante chapelle encore existante, et mourut 
en 100 3 1 ; 


Georges de La Moere van der VI.or , premier échevjn, de 
Gand h qui lit le voyage d’Amboise en janvier i 483 avec Jean van 
Y mmersele , Go de froid Rodants* Jean Pynoock, et la plupart des 
personnages précédemment nommés h 

Guillaume Rym, échevin des parchons de Gard, « saige 
homme et malicieux » d’après Coin mi ne s h « 1 dû lie et dieu des 
Gantois ?> au dire d’Olivier de La Marche personnage influent 
et populaire, inspirateur de la révolte contre Marie de Bourgogne, 
un des négociateurs du mariage projeté du dauphin Charles avec 
Marguerite d'Autriche et délégué â Am boise, qui refusa de recon¬ 
naître l'archiduc, fut un des signataires du traité de commerce 


a sec b Angleterre (octobre i 48 /j) et en février i 486 du traité d'al¬ 
liance avec Charles V fïï* puis, devenu suspect, mourut sur J écha¬ 
faud le ï 3 juin i486 i; ; 

Jacques de Steenw.erper, conseiller des parchons de la ville 
de Gand, que l’on cite parmi les députés des litats de Flandre 


i- Renseignements obligeamment fournis par M. Fernand lion net, président de !a 
Société des bibliophiles anversois. 

:?. Godefroy l’a qualilié à LorL de (t premier éehevin d’Anvers » ; MoEinct d’autre 
purL le présente (L XLIY, p, 3 17) comme a premier écheyin de Lierre n, — ce qui 
a inrluît en erreur \\. Le V entier {L'atelier de Guillaume Le Talhui\ p. o(î 8 ), —alors 
'que dans un autre passade (p. 38 g) Hiislorieii lui donne son vendable litre. 


0, Gacbord, Lettres inédites de Maximilien, 1 ' partie(iSôi), p. 3 ( 5 . 

/). ÉdiL MandroU t. II, p. /17. 

5 , Édit, fêeaunc et d'Arbaumcmt, L, ill, p. 27b- 

(L D'après L article de Victor Fris dans la Biographie nationale [belge], L XX, ccd, 686- 
ÜS& — Lcgca) 1 , dans son Histoire de Louis Xf, t. U, p, 4 $ 6 , l'appelle Guillaume Rev, 
Plusieurs historiens ont donne pour sa mort une date inexacte. 
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VIII. — TRAITÉ D'A R HA S (i/iSa). 


-s 8 


qui allèrent féliciter le roi Charles VIII lors de son avènement, et 
furent, a leur retour, arrêtés en Flamant par les gens de Lancelot 
de Berlaimont et internés au château de Berlaimonl J ; 

Jean de Witte, chevalier, seigneur de Ruddervoorde, échevin 
puis bourgmestre de Bruges, qui fut du voyage d Amboise ■ et 
qui, lors de la paix de I)amine, en i4go, ne fut pas compris 
dans 1 amnistie accordée par Engelhert de Nassau aux fauteurs de 
la rébellion s : 

Jean van Nieu wenho ve \ che va lier, éeoutète ( 14 7 2 ), puis ho urg- 
mestre de Bruges on 1478 receveur des aides en Flandre 
(1 4 80) ", qui va secourir Y près assiégé par les Français (T. 4 7S) r 
représenter la ville de Bruges k la réunion des Ftats de Flandre et 
de Brabant k Bois-le-Duc (i.iyg)- puis k Malines (i 48 o), a Bruges 
el h Alost (r 48 a) T , renouvelle (t 484 ) le magistrat de G and avec 
la collaboration de F abbé de Saint-Pierre de Gand \ assiste l\ 
bentrée solennelle de Maximilien et de Frédéric 111 (août i 486 ) ! ', 
reçoit les 3 5 000 lion ns accordés par la Flandre pour avoir 
contribué au rétablissement de la paix 11 ', participe au traité du 
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i. Ixervyn de; Lçttenhove, Histoire de Flandre, L \ . pp. 34g cE 3 7 5 :— Comptes 
rendus de la Commission royale d'histoire, 4" strie, t. p. : Latins de Char¬ 

les VUÎy publ. par P. Pélicier, t- t, p. 358. 

а. F. Priorn, Précis analytique des documents que renferme le dépôt des archives de 
la Flandre occidentale, a* série, t. Y II (i85o), p. 1 65- 

3 . GiïHûdts-Yéin-S^veirn, frwentuire des arch , eoFjmirnaJffS de Bruges, E, A [„ p. 34 t. 

4* L'impression du texte du traité d Arras par Caillant (voir plus loin) l’a ppc Un 
a Mo i.^vmdiOüe 5). 

5. GilliodU-Yau-Scveren. Inventaire des archives communales de Bruges , t, Vf, p. 44 
al 187; — Mol inet, t. XLY : , p. 310. 

б . Archives dép , du Nord , lï S5i.p, 35 s4. 5348-534", 535 1 -5353. 1778 s. 

7. Giliioeitü-Vûn-Scviiren, L. W, pp, 178, 387, 197 . aa4, xxh. 

8 . R. van Duysc ot E. De Russclier, hwentmre des archives de Gand, n c 781 . 

t). Gil Hodts-V an-Se vers n, L, Vï, p. a 68 . 

Lo. F. Prie ni, Précis analytique des documents. S série, t. H (i844)> p* t 85 : — 
Archires dép. du Nord , R iiroG, s 117 , 35 s4- 
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VI 11. ~ TKAITÉ D f À R R A S (rA8*)- 


3 8a 


i a mai t/|88 et à l'accord commercial signé le 3 avril 1/189 ayec 
le roi d/Angleterre 1 ; il est, lors de F emprunt forcé décrété en 
décembre iiqo, l'un des notables les plus imposés de la ville de 


Bruges et vit encore en i 5 ïo j ; 

Gilles G uiselin on Ghyseîîn, seigneur de Bousbecquc, conseiller 
de la ville d \pres t qui en 147 5 servait sons le comte de Chimay; 
et mourut en ï 5 14 3 : 

Jean Go eue % conseiller de la ville d Y près* présent au traité 
déjà cité du 12 mai i 486 ; 

Jacques de Landas, né h Tournai, échevin (1/170), con¬ 
seiller, puis argentier de la ville de Lille' 1 (iiÿQ-i&iS), roi du 

J!* 

tournoi de l'Epi nette à Lille en 1/172, mort vers 1022 et enterré 
au cloître des Cordeliers 0 ; 

Jean François ou Le François, conseiller de la ville de Lille 
(de i/|GS à t 4 90) 1 , licencié es droits, qui a apposé sa signature 
au traité du ia mai i486; 

Simon de Bercus, premier échevin de Douai ÿ ; 

i. Giliïodte-YaTi-Se’vercii, t. VI, p* 3 1 7 , 

a, Idem, p. 3 / 19 ; ---et Cartulaire de l’ancienne estaple de Bruges, l. Ll (rgoo), p. 38g. 

3. Recueil des Chroniques de Flandre, l. III, p, 69 g; — Souvenirs de la Flandre wal¬ 
lonne t iT série, L IV (i884), pp- i5 t a 4, 33, 38, — Sur sa famille, ef. Àm, Le Roueq 
de Ternas, Recueil de la noblesse des Pays-Bas, de Flandre el d'Artois (Douai, 1884 , 
in-4) T P- i44, Son tombeau de marbre existe dans l’église de ïiouKbeeqne (Nord); 
son lils f l: L un diplomate célèbre- 

Appelé le plus souvent Jean Greue ou Gracie, el même Jacques Grave par Kcrvyn 
de Lettcnhove, Histoire de Flandre* t. V t p. 335. -— Une partie de sa correspondance 
avec !e* magistrats d'Yprcs a été publiée dans les Annales de la Société d'émulation de 
Bruges* série, i. IX-X ( e 85 1 —e S55). 

ô- Archives dép. du. Nord, R 7586 - 7587 . 

üj. Souvenirs de la Flandre wallonne* 2 " série, t, IY(i884), pp. i5, 45, 4Q- — Sur sa 
famille, voir Am. Le lîoueq de Ternas, ouvr. cit+, pp. 3a 1 , 3p3; el A. Louys de 

La Grange, Crayon généalogique des familles de Landas e! de Morlagns (Tournai, 1878 ), 

7 . Cf- Corpus Chronkomm Flandrien, t, IY, pp, 55 q-56ü- —On trouve une généa¬ 
logie de la famille François dans le ms. 4 96 de la Bibliothèque de Lille, fol, e3o v°. 

8 , Cité dans les Mémoires du sire de Haynin* I. 1, p. K). — D’après iuûei confrère 
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VI IL ^ TRiUTÉ D'ARRAS ( 148 a). 


aS3 


Jean de La Yacquerïe, conseiller de la ville de Douai \ qui 
défendit les droits de la Bourgogne sur Arras" et fut l’un tics 
signataires du traité du j ü mai i486; 

C h ri s top lie ( Jau 1 ti er ". massard ( 14 ~ i\ ) h pu i s premier écf le vin d e 
la ville de filons,- présent au même traité 4 ; 

Jean Fourneau, clerc des enquêtes du grand bailliage de liai- 
mmt et receveur des mortes mains au même bailliage, bourgeois 
de filons ou il habitait une maison de la Grand Place, qui Ht aussi 
partie de plusieurs députations et possédait des biens aux environs 
de Maubeuge n ; 

Servais Waudart, conseiller de la ville de Mo ns, et avocat en 
la cour souveraine de Hainuut dès 1 4 y 3 , gratifié par Maximilien en 
j i 7 g de la seigneurie de la Motte à Bois d 1 laine, délégué avec T un ou 
I ' a utre d es perso images j > ré c ê d e n Is a ux h La t s ré u ni s h. Au vers ( i l\ 8 1 \ ) 


M. Paul Denis du Péage, il doit s’agir de Simon lia nette, dit de Bereus, fils de Jean cL 
de Jeanne du Chaste 1 de lu Howard ri es, dont le l'rèreQuentin, allie aux Land as, figure 
dans le rôle des propriétaires île fiefs dans lu châtellenie de Lille en r 4/3 (jSuttverdrs de 
ta Flandre iual forme j [ 884 , pp. ati et 43 - — Parmi les écuyers d'écurie tic Charles le 
Téméraire ligure Pierre de Bereus (ylrc A inc* dtp. du Av>rd, B ào 8 (i), mort te juillet 
1473 et enterré en l'église catholique de Kranenburg en Rhénanie (cf. P. Clameri, Fie 
K u n ddcnkmtiler der Bheinprovinz, L 1 , Düsseldorf, 189a, iu-8, [>. boa); et Ton trouve 
Mathieu de Bercus cité en r4 5 S (dre/dues co/îimKftafc# de Domi, DD 38 1). — TsamberL 
a imprimé u Simon de Lierons w. 

j . A ne pas confondre avec ie president du Parlement de Paris, son parent, 

2. Gommmes, édit, Mandrot, L, i, p, 897. 

3 . Appelé uss ck souvent, et ù tort, (ionticiu 

4 - L- Dovillcrs a parlé de lui dans plusieurs de ses travaux. Le Uaîiuml sous la 
régence de Marie de Bourgogne^ et Le Hainaut sous la régence de Maximilien d'Autriche „ 
publiés dans les Comptes rendus de la Commission royale d*histoire de Belgique, 4 " série, 
L. ATII et 3L 

5 . Hrc/uVs dép. du Nord, B 13377-1^379; L. DevUbrs, Inventaire anal, des archives 
des Etats de H&inaut 3 L 1 (iS 84 ), pp + stL 33 et 88. — Lambert a estropié son nom en 
<i Jeun Founccau n r — Son sceau est eppendu à une sentence du 9 juillet 1480 (ïmm~ 
taire des archives de la ville de Mons, Chartes, ri n 487), — François Vînduiul, Aanales 
de la province el comté de Hainaut, t, Y (i8âi), p, 5 i, dît que Gaultier et Fourneau 
lui étaient apparentés, le premier du côté paternel, le second du côté maternel. 
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VIII. 


TRAITE D'ARRAS (i48aj. 


et -à Bruges (ii 85 ) T lui aussi présent au Irai té du n mai j /|S8 1 , 
a|)rès a voi r été l'un des dépuLés ehnrgés, en décernbre 147 t , d 1 a 11 er 
porter les condoléances de la cité h C lia rie s le Téméraire à l f occa¬ 
sion de la mort de la duchesse douairière 

Thierry Le Poivre", conseiller de la ville de Valenciennes* 

u ! 

p ré v ôt en ï 5 o 3 , e n terré da n s l 1 égli se S ai n L- \ i co la s de ce tte ville ou 
il décéda en 100 ; 

Goberl Hervj y conseiller de la ville de Valenciennes* dont le 
nom ligure au traité du 1 2 mai 1/188* précédemment député de 
sa ville aux Fiais de Flandre et chargé de rédiger les instructions 
dont ses collègues et lui étaient porteurs* ; 

Robert de Mamieville \ chevalier, chambellan de Charles le 
' Té me rai re „ bailli de Sain L-0 m cr par 1 ettr e s de M axi ni lire 11 du 
1 d octobre 1 48 o, tué eu 1487, les armes à la main, en défendant 
la ville contre une surprise des Français 


1 * Où Ü est appelé k lort fl. Servais Wandaert », Ch Archives dêp* du Aord, 
R 177,17. 

st, L. Devillcis, Les séjours des ducs de Bourgogne en H autant (1879), p, t 33 , 
cl autres publications déjà citées J , — Archives dép, du Nord, R a 119* — San 
sceau est décrit par L. DcviUcrs, Chartes de Sainie-Wandru de .J/ona, L. II! (1908), 
p. 47 S- 

3 , Isambert a imprimé son nam « Lçparjuze ». 

4 . Bibliothèque de la ville de Valenciennes , ms. 6 o 4 (Recueil de généalogies de Sais 
de Sol mon, t. VIH, p. tî:n). 

ô. Godefroy imprime « H crin »; —- Gachard, Lettres inédites de Maximilien * 
1"" par Lia (i8ùi) t l'appelle Goberl flerny (p. ag) et un peu plus loin Henry (p* S4-8i>), 
Ce personnage a laissé un journal comprenant la période de temps qui s’étend entre 
] 486 et 1495 (Bibliothèque royale dé Bruxelles, itiSr Ia 177 [7094])’ 

b, Gnciiard, cayr. cité, p. S4* 

7. Mol me L dit « Ma mie vil te « ; dans ïsambert an ht (f Macmevitlç ». 

8. Bibliothèque nationale, Pièces originales, vol. 18:7. doss. 4^oa f m 1 2 (acte du 
a novembre 1/169). 

9. de la Société des antiquaires de la Morinîe , t. X.VH (iScyR), p. 079; — 
Dictionna ira Mit. du Pas-de-Calais-, a r rond, de Boulogne, t, il, p. 4^8; — cf, Archives 
dép. du Nord, R 2 n y, a 1 \v >., y 1 y 3 , y 1 31 , 3778a, 
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Vin. — TRAITÉ ir ARRAS (i^Sa). 
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Nicolas cVÀyerhondt 1 , seigneur de Helfuut. maïeur de Sarnl- 

Omcr de 1/177 il 1 h 83 ; 

David d’Audenfort, seigneur de Lointaines, échevin de Saint- 
Orner % dont le sceau existe à Lille, appendu a une charte de i 5 ic>'; 

Philippe de Sas-S ai ni-Léger % conseiller de la ville de Saint- 
Omei% qui. en cette qualité, paie une somme de 01 livres sous 
fi deniers pour avoir obtenu confirmation des privilèges de la ville 
a la première entrée de Maximilien 0 ; 

Enfin Robert, Desprez, procureur de la ville de Saint-Omer \ 

e. Molin^lt rappelle w d'Anoblis * ; lft? éditions CatUaut tt d’Amniont ». 

2. Bulletin de la Société de s antiquaires de la Morinie, L II, p, 847. 

,V Mémoires de h Société des antiquaires j de ln Morinie , t XXIII (iStjtë), p. élu. ■—■ 
Robinet d + Àudenfort avait pris possession Je; Saint’U nid" au nom de Louis. XI (Com- 
mines, «dit. Mandrot, t. 1, p. 4 o 3 ), 

4. Demay, Sceaux de Flandre, 11" 4Go. 

il. Moll net l'appelle a Hé lippe de SaincL Fuslogior ». - Un Philippe de Sus-Saint" 
Léger était déjà en idf)(j procureur à Saint-Omer (Métn , de la Soc, des antiquaires de la 
Martine, L XXIU, p. sôô). Cf.- Bulletin do la meme Société, l. XIII ( ig21 ), p. Ooft. 

6 . Ài'chiw? communales de Saint-Omer ^ compte de i 4 / 8 -r 47 $), l'oL i LtO v", cilé par 
J - de Pas, Entrées et réceptions de souverains et gouverneurs d. Artois à Saint-Omer (1908), 
p. 67- — G T. Archives dêp. du Nord t 13 aia. 3 , 

7. Indiqué comme procureur général à la date du 3 novembre 1 ^cSo, t.l/émujres de 
la Société des antiquaire s de la Morinie, t, XXIII, p. 2 5 7), — On lit dans Je 
registre de compte de la ville de Saint-Omer pour e 4 S 3 (Archives communales de Saint- 
Orner) f au loi. 106 v- ; a A révérend pere en Dieu et mon très honnoré seigneur mon¬ 
seigneur l’abbé de Saint lïertin, pour neuf marcs d’argent en belle vaisselle an pris 
de do sol* cEiascune onche, présents et delivre?; par icelloi révérend peie en Dieu à 
mais ire Jehan d'OElàv, eouîÊiUfir eL maistre des rcqu estes en ordonnance de mon très 
redoublé seigneur monseigneur le doc d’Austrisse, de Rourgongnc* etc., à la rcquesle 
et ordonnance de masdis seigneurs ma leur est cschevins, en sur ce ladvis des Estas de 

v 

reste ville, pour [es paiucs et travaulx, p ourse utiles et dilligence par ledit maistre 
Jcban laides au bien de ces te dite ville, en besoin gmint avec les autres ambassadeurs 
tant du roy nostre seigneur comme de mon très redoublé seigneur pour le iraietté de 
ki paix., et aussi pour avoir sollicite cl obtenu devers le ro\ lettres coufirmatoires 
des articles coo tenus oudit f.raictié touchant ces Le dite ville, une abolicion generale 
pour lest iis listas, raesdils seigneurs bourgois, inanans et lia bilans de ces le dite ville, 
banlieue et bailliaigo de Saint Orner, toS livres, n Je dois communication Je ce texte 
à l’obligeance de M. Justin de Pas. 
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On remarquera, à la fin de quelques-uns des exemplaires 
imprimés du traité d'Arras, ta mention du serment prêté dans la 
nuit de Noël i/|8a > sur le grand autel de F église Notre-Dame 
d'Arras t par Les ambassadeurs des deux parties, en présence de 
Jean Desmolins et de Robert Doresmieux. Le texte de ce serment 
nous a été conservé \ 


B IB L LO LRA P TUÉ 


éditions l ai p imn-: i? s 


Ou connaît douze exemplaires imprimés di lièrent s du c< Irai té 
d Vrras », qui peuvent être classés sous neuf rubriques. Ces neuf 
éditions paraissent être contemporaines, et Ion peut expliquer 
cette multiplicité par le désir qu’avait le roi de France de répandre 
très vite et. dans tout Le ro va unie la nouvelle du traité ; aussi en 
fit-il tirer des exemplaires par des presses, variées non seulement 
à Paris, mais encore dans le nord et dans Lest de la France. 

JT 1 

A. — Edition petit m-j" de 18 fl', non chiffrés, came t. gotli., 
3 d I o ng ues Ü g ne s à la page (o , i 3 1 sur o ^, o 8 6 mil 1.} T initia les 
réservées, sign. |a] X d (i" r feuillet sans doute blanc manque), 
b X 1, c i t d i t e 1, f t , g X i-O■ — FoL i : | PjHilippes de crcue- 
cueur ;— fol. g 9 v" : Explicii ; — FoL 18 r n : cinq heures de 
soir sur le marchie de la dicte aille de jr chise. 

S, 1, n. d. l'Roii&ftj G. Le T al leur, i4ëd|. 

Ne contient pas les lettres patentes datées du Plessis-Iès^Tonrs. 


l. LVjiucftfittrc sommaire des Archives départementales du Nord, série R f tome 3 
(fëriy’L p. a4tb dorme une analyse très inexacte de ce document (B 34 ch n° 3) et appelle 
ITiti des parti ci pa n ls «An to in e « De res mi eux. La fa t ni llii IA ores m i ei l lx, de S a t j rt-Q mer, 
est signalée par Am. Le Boucq de Ténias, omu\ cité, pp. f3s-i 33: d'. Mémoires de in 
Société des antiquaires de lu Mùrijiie, V. Wltt, f8çR>., p. ü58, cïL Souvenirs de la î 'hmdre 
wallonne t d série, t. IV (iS84)j pp. ^ et oü. 
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VI U. - TRAITÉ D’ARRAS 148a). 


Bibliothèque Maza ri ne, C&laloÿae des incunables, tt ,a 1 a 3 -j (p. f>$q) ; 
cf. Jj. Delisie. dans le Journal des Savafils, 18<) f \, p. \ 5 . 

Les capitales ne sont pas tontes du corps, et le P du début, d'un format 
beaucoup trop petit, ne correspond pas a ) espace laissé en blanc pour rece¬ 
voir du nibricateur l'initiale conforme. 

Cette édition sort des presses de Guillaume Le Taïteur, premier typographe 
ro u enflai s ; elle serait la première production sortie de son atelier, et Lémoignr 
d une connaissance encore assez rudimentaire du métier ides rS feuillets 
sont en effet assemblés en un seul cahier, comme si l’imprimeur ne savait 
pas imposer une feuille pliée}. Lite a été décrite avec soin et attribuée a son 
atelier, d’après une communication do Paul Lacombe, par M. Pierre Le Verdier, 
L'atelier dû Guillaume Le Tallmr t premier imprimeur rouennai s (Rouen, 1916. 
in-/|*), pp. 160-168, avec un fac-similé de la première page; mais M, Le Ver¬ 
dier paraît disposé à lui assigner la date de ré 85 . 


Ik —- Fdition in-folio de 12 (F. non cltâff rés, carnet, goth., f\ 2 
et id longues lignes à In page (o m ,aio sur o" L ,1 3 7 niilî.). sign. b-b 3 , 
sur papier a divers filigranes (pot, ancre, p surmonté d une croix). 
— Fol. 1 : | P [Helippe de cr eue eu or seigneur de sq lier de s de lanov. 
Conseil lier il t chambellan du rov nostro sire il son Ueutonanl et 


coppitame gé nérai ou pais de picardie cheualicr de son ordre 
Oliuier de quaj|tiuan. .g ; — Fol. 11 F' ; Le quel fcraitlie de paix p 
de mariage en tous c singuliers les points t articles cy dessus... 
L'ait a francise alias amas le xxin r iour de décembre lan. Mil quatre 
cens f quatre vingt et deux et publie le xxïiij' iour dud moys en 
Le^lise nostre dame |i en le cite le// led arras. ; - - 'Fol, 11 v" el 

! I 

fol. 12 ik blancs; - — Fol. 12 v" (en gros caractères) : Le lraidie 
de la paix fmpresse a j| garni delez le belfroy par A r no al |; de keysere 
le vtn" iour dapanl lan || 1 [il. cccc. tpiatre vingt el Irais, (Marque de 
l’imprimeur, un fleuron.) 

C'est ta première impression gantoise connue. Lfle ne contienL fine les 
lettres patentes datées du Piessis-lès-Tours* 

Bibliothèque de P Université de (îarid. G iô (sur l'acquisi lion, voir Messa¬ 
ger des sciences historiques.,,, de iïelyifjue, i 85 q, p. ôo4). 
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TRAITÉ D’ARRAS (USa). 








VIII. - 



Van dur Haeghen, Bibliographie gantoise, t. VI (1867), n° isosfi, pp. \-a : 
—■ Campbell, Annales de la typogr, néerlandaise au XV* siècle, n* j68ï ; — 
P. Deschamps et G. Rmnet, Supplément au Manuel da Libraire, t, lï (18S0), 
co Lygo;— Paul Bergman s. Inventaire archéol. de Gand, i" série, 1(1897), 11 7- 


C * - - É d ilton 111- 4 ° de 3 o IL t le < 1 er ri ter blanc , came L go t h. „ 
37 lignes à la page (0.107 sur 0.087 niilL), sign. a b c X 8, d >( 6, 
sur papier a divers filigranes* — FoL t * [PJhilippes de creuecueur 
seigneur dosquerj|des t de lannoy côseilHer ïchâbella du || roy nostre 
sire son lieutenàt z cappitame gene||ral au pais de picardie cheual- 
lier de sô ordre j O limer de guretmen; — Foi. m) V 1 : de soir sur le 
marche ded f franchise. |j Cy finis t le traie lie de la paix, [j 


S* L n. à, [Paris K i 4 &L] G&tte impression, exécutée avec un type res¬ 
semblait tout à fait au gros caractère employé a Poitiers pour le Turrccremala 
de i/[Sij n'en est- pas moins parisienne, mais d’un atelier non déterminé dont 
on connaît plusieurs an très productions. 

Ne contient pas les lettres patentes datées du Plessis-lès-Tours* 

Bib!iotbu nationale, Rcs. Lg u :ï. — Rlblîoth. Sainte-Genevlève, XV a s., GL 
70 4 (ï); cf, Catal. Damiou-Pelléchût, iP 38 1. 

Brunet, Manuel du Libraire t t. V, col. yai ; — Glaudin, Origines el débuts 
de rimprimeric à Poitiers (1897), p. 63 , et fac-similés 54 - 55 * 


D. — Édition in- 4 * de 18 )L t caracL goth,, 33 , 3,4 et 35 lignes 
a la page (o ni . 1 35 sur o :,1 .o8<) milL), sign* a X 8, 1 j X ^ c X 4 (le 
feuillet, c 3 v* est blanc , ainsi que le c 4 v n ), sur papier au filigrane 
unique do \ y gothique surmonté d une croix. — FoL 1 : [P|hilippes 
de creuecueur seigneur des cordes et de la u no y Icoscilfer cl chabellan 
du ro> nostre sire sonheuteri etcappij|tame general on pays de picar¬ 
die chevalier de sô ordre oliuijîer de coesmë; —FoL i6vX Cedtt lotir 
fut ce présent traitie publie a la bretesque par j messeigneurs Berthe- 
lemfe baudet lieuten du preuost des ,'i marechauk audit lieu proses 
deux heraulx du roy nostre sire ||et ung herauît du duc daustriche et 
grant assemblée de gës |j enuiron cinq heures de soir sur Je marche 
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®elifpe te ttettemet feignent tef<j««tte®'telattog.*■£ onfêiHtet 
$ cpn mtellan 3w i»g noff« ftte/ioti liewfcnattî et cagjimnt ego 
jnetalonpais tepreari>ie cpntaliet &ifon «Dut (tPluiirr tequa 
tmm cknâlielfonftgier et cpam&g a &n tog nofttefi feignent 
et fou lieutenant en la tulle 3e famàfe aî or ta®. Jepan te U 
wtqtteete «nfeiUtes M tog nofttrô feignent % pteiniet pæfitent en fa mute 
te parlement «. parie. $e0a« gant» matjm Ppoftel. %om atnteffaieaie cë 
tnt j ou rog tipftte fomtvam feignent* 3e0an te lamtog «6fe te famt Sertitt 
epàntelltrt % l«Btetela toifott oan£titeti{pea$& tefarot pterteiejgattO. 
‘©offinn nf?&tetffîeg6m>.^BÜÎ<ïttien0w wrnottt teioadre te famt Ifcnoit * 
3epan feignent te Inntiog te mme *îé fe&wtglepan te Sttgfts» feignent te 
(Palpait* * TBmOumtclamoi feignent temotif mtttg® c^naliet d«S euftte 
tonfeigiet &i$amBîUme°$e$m te le fonuerte feignent te Piet&cqtte $ te 
tP.ete? cponceltet te B tâtent* jpattl te Swenft feignent te SfeimcseUeptefi* 
teiit te fîanfe.jaspes te gong feignent tetnSt etymlm confetHiet/* cpam 
0ttnlt teiUt te ganî>* «jepan dnffag confeiUiet t maiffte teeteijnef 
te® tedhtaite teîoftel.©itat& ngenmam# «pan te feer feewtniwe en t»i»n 
«ante te «offre tteftetenPte feignent monfeigneur le One (gtajrnnilfen ; 3e 
pan ptnnoft cfetitaliet fontgmaiftte 3ePan»la&® efe&ttnn teiaPiHe te ton 
t*m*$iw\a$ te ^Inelte.fîSolatti) te mol djtnaliet® efeptinn®. <$pftati> ko! 
lano confetflfer pmcfoitnaite te la PtMe te BmjceUce Jfepa te reftgtjen® Cbutg 
îtsaifï» jePan te Ogmet fege É^aalier efcfcfHtn te la utile tetnacte (Seings 
te lamotte prenne# rfe&utn te la &am<$Mtlam te tp patiner t^feiUtet $a 
gnee te ffeerctpetpete eofetgier te® efetxum® te®pr0on® te la Pitié tegartÿ 
|ie@att te tbim feignent te twdtetnoitte Sbntgtnaiftee te la Pille te fiwgee» 
3e0an tengetpen@OHec^nalfee.($ïitie®g»tfeimamfertiiet/ef Jfepan wejte 
pttaonaite te 1 a Utile &gpitefa<pfe®telaifte>6 efrtenm Jepan franwie ton 
feîtiier te là Pille teljtiegnmon te Btttfyw ptemtet rfetemn.^epan te la 
ne tenfetlliet te la uige te touag ; jjEprfffcfJe gantier premier efcfmitî te la 
Pige te motte, Jfepanf&ntneaB dete cn fesliage te Pagnan.Æetnaie tt>a«* 
tettf etmfeigiet te la întfe Jottie te mom^tetà le pmtte ef itymn,0efkitt 
ts»*g p&nfmUm te la Pige te PtUncptenne# ($o&tt temanenille c&aalter 
bdiUi (Sireïe Oanet^tnt maim&W'&w® tenknfmt eft^nin |Pte(ig)e te ftsf^ 
farnt legiet «nfetgtet. et tofiett te® p(Ç® ptomwnt te là Pitte te faint omet 
ûmbsffa&tm comme et tepnàrj te monS feignent le tere «nt en fous 
«ont gneon nom te meffeignenr® le Ont ptelifpe'*matetwoifege matgante 
teutftnce fse ttt fane nos pmm et feignent® natwtel;/ et te® tftae te lent® 
pfe gswtp attg enlt gne anffi pont et on nom te«nl* One ptelifpe.et teümoifel 
le cenlt gnt te® ptefente# lettte® Ptttont falnt fanoit fnifon® qm 

en Ptttwg te® pouoit® a non® Oonnej* cg apte® mfetej. ®on® mom fait at 
aptetpwtm * tua fatfow acceptons ptometon® et tweon® paije final PttU 
en mteHtgeitte et alliante pttpmtek tnm le tog.ntottfeignent le teinlpPi» 

Fig. S. — TiuitY; u'Ann a 3 (édit. B de G and, 1 433), 

Eïcmpbjre rlç J a Bibliolli^ue dy Garni (F®xdllel i rect^ v 
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laS minorité et infante îc mflriflge te monoit feignent le teiiilp^fn et te 
O& tewtoîfeHe lœmie et! etige fou conformité'ilj ne teliurent iefaifee l>i(lee -z 
tÇaftel Ait cogne fl.tnotrô feigneutle teutlpëm ne a prfanne te pur eiilt/ma 
le tee rienOFont en amne 1 et fente gfltte*- ftoiitœ/œ que fit mtenou qiu U$ 
itwonge ne jamiint pur In ttwatte montet feignent le tewipljfli queüimpa t 
fa fonte înjeilfe gnttec / ou pflt que fane «iutw cas peocetemtOnfaitOn tog 
ou oi«W«itrfonfeignesie le temlpfjm ou murs te four pntt ouanfft p lamoit 
te IdOte teimoifelle Ou «tnt la minorité te en c^afeme oianfoenpïenore * fÿ 
vük î cjfaftei « ttumtf feignent le oiit pur et ou nom te morioit feignent le 
ont pfjihfpe fou fÜ^/ou a monou feignent pfntijpe fil eftoit en cage* 

f ïe t}tie 1 tw'ttûe te paix 2 & mariage en tmie % fm$uîw& îee poms $ aetfo 
tlmg «ffn? wnrhn&noff anono prorme * promettons loganment et te fon 
ne fagfHïnofttt&rteHt-taonsfofÿamtttffateiree&H rog on nom Oicetîni/* 
nous tes amtoffateute te monoit feignent fo ont et nofîi feigneute fe^en^ 
fans et 'm eftae te ietitfoits pue on nomteceulx faiirrrir entreteniret acco/ 
plie te point ertpint/afoe faire mtiffm conformer gartet et apomtier par 
iceiilx princes et lefois tes tfiae/et te ce en faite fcsilliet lento letton p attwJ 
no en fa.it me teue z fouffifatit Ottn parti et tetntts > 

jfflit a ftanàfe alias areas le Mtpîioue te tecemSte tatMgli! qmt&etw 
q «litre » mge et terne et publie le wtjitiî tout ontfmage en foglifo noftts tenue 
en le rite les le? ntpas * 


<1 tt ftafttiefe la patyfmprcffe a 
ganûiçie^le fcelftop pat gUnoul 
frfcepto lettré iowr Qapunl lais 
ŒUU cccc - quatre fctttgt « tmio * 

l^ig, V -— TümtjS p Ahr^s- (odiu Ji Garni, rHj. 

Exemplaire (Le: )a ridîllolhi'que de Gutul (Feuillets ii cl i:n. 
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zgti VILL — TRAITÉ D'AURAS (i^Sa-). 

ded iVancliîse; Fol. 17 v° : Loys par [a grâce de dieu rov de 
IViïce a tous ceubt qui ces ! pûtes 1res verront salut sçavoir faisons 
corne pour trouuer || moyen de paix final entre nostre royaulme pais 
et subgetz j] ; —- Fol. 18 r\ lignes 37-28 : Ci finit le Iraietie de la paix 
faicte ‘être le rov et jnoseignearf.k duc dans triche, i; 

S, I. n. d , | Paris, Antoine Caillant, i 4 S 3 *j 

Contient les lettres patentes datées du Plessis-lês-Tours. 

Blbliotli. delà ville de Na nLfls, CataL Péhant, t r IV t n D 4097$ (c'est l’exem¬ 
plaire que nous reproduisons). 

Brunet, Manuel du Libraire t t. Y, coL gai. 

Cette impression n r est pas exempte de fautes. On Ht en efl'et ; Jehan de 
Launoy (pour Lannoy), abbé de Fleghen, Paul de Baeust, Jehan Pinocluet'. 
b tiret (pour bourgmestre), Jehan Colchens, Jehan Bumerselle, Jehan de Mon- 
meahonê, Jehan Creuc, Jacques de Laudas, Christofle Gantier, Gervais YVaudart, 
Thierry Le Pouvre, Nicolas Dammont, Olivier de C res msn, qui sont des formes 
plus ou moins incorrectes ï par contre le nom de Philippe de Sus-Saint-Léger 
est là üeulcment donne exactement. Le prénom de Jehan de La Bouverle ne 
manque pas comme ailleurs; par contre celui de Gérard Numan a été omis. 


K, — Fdîtion hWf de 18 fl . non chifl rés, carnet. golli< 5 34 et 
35 lignes à la page (o"\i 35 sur 0,089 m îfl)* sign. aX 8, bx 0, 
c X 4 (le feuillet c 3 r 1 est blanc, ainsi que le c 4 V ), sans réel., sur 
papier au filigrane p à queue recourbée surmontée d une croix. 
— Fol. i : [P jliilippes de creuecueur; —■ FoF 18 t r’ ; Ci finit le 
Irai elle de la paix faicte "être le roy el môseigneur\\ le duc daudrîche; j ■■■ 
Fol. ï8 v°, blanc. 


K. I, ji. d, | Paris, Antoine Caillou!, i£S 3 ,] 

Contient Us lettres patentes datées du Piessîs-lès-Tours. 

Même impression que la précédente édition, maïs avec certaines modifica¬ 
tions. Nous attribuons ces deux plaquettes à Batelier de Caillant, dont les impres¬ 
sions sont souvent sans date et sans nom d J imprimeur (cf. Claudia, Histoire 
de r imprimerie en France, t, I (1900), p. 297), 

Ëiblioth. de P Arsenal, ms, 4 oSi, iP 1 {Catalogue, t. IV, p. io 3 )* — 
Bibliolli. de la vil 1 e de Lyon, Catalogue des incunables, n 11 67/1, p. 3 q$, et 
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VIII. 


THAIT 3 ’ l) ÀRIUS (ihüy). 


3 îP 


Cafofoÿue Cüi-k, n ,T ' 1 166 ; — Hugh W. Du vies. Catalogue of a CWfecfrOK of early 
Fremk Books in the Library of G. Fairfax Murray, t. il (i^io), iT 545 et 
planche : exemplaire provenant du catalogue Rahir, novembre 1900. tl* dt) 65 :. 

Brunet, Manuel du Libraire, t, V, col. 921; — Goptnger, Supplément ta 
îku(is Bepertoriwn, t, 11 » â° part. {1900), n* 68(>£. 

À noter de légères différences typographiques dans ces exemplaires d une 
même édition ; fol. c 3 v% ligne 3 i t l'exemplaire de Nantes donne ainsnee , les 
exemplaires de l’Arsenal et de Lyon donnent ainsuee;— fol. ci, dernière ligne, 
les exemplaires de l’Arsenal et de Lyon donnent dam triche, et l'exemplaire 
Fairfax-Murray donne la forme in correcte dans triche. Ï 1 y a donc eu plusieurs 
tirages successifs, sortant vraisemblablement des mêmes presses h 


F. — Édition m-i^de 18 ff. non chiffrée, caraeL goth,, 34 lignes 
h la page (o™,ï/|o sur o flJ ,o88 mill.), sign. aiüi-aix (à partir du 
3 * feuillet), sans initiales m réclames, avec papier au filigrane 
de la licorne 1 . —-Fol, ï r ft : | Pjhilîppes de creuccueur seigneur des 
cordes et de j launoy gscïllicr et chàbelli du roy nostre sire son 
iieuteiiit z cappitaine general au pays de picar||die cheuallier de son 
ordre : — Fol. 18 v° ; Gy finist le traictie de la paix faicte entre k 
roy et, j| moseignear le duc dauUriche. || 


S, L n. d. |Paris, Louis Martineau (E 1 ), ii8ïL] 

Contient les lettres patentes datées du Plessisdës-Toura. 

Cette édition est sensiblement différente des précédentes. Ainsb sur le pre¬ 
mier feuillet que nous reproduisons ci-contre, on remarquera : 

Ligne 4 : Olivier de Goetmd f beaucoup plus correctement imprimé que 
dans tous les autres exemplaires décrits; — ligne I2 f Me dajfehlgà, plus près 
de la vérité que dans les autres exemplaires où le mot « Affiighem n est complè¬ 
tement défiguré par le rapprochement de la dernière syllabe avec le mot qui 
sait; — ligne i 5 , Jehan de la Boauerie, avec son prénom qui a été omis souvent 
ailleurs; — par contre, ligne t fi. Jehan de Wiere chancelier de brabanL dis¬ 
tinct du precedent alors que les deux ne font qu'un seul et même personnage. 
Kt ainsi de suite. Gela ne veut pas dire que cette Édition soit meilleure que les 
autres, car elle pullule de fautes typographiques, mais elle reproduit un texte 

ï,M, Konrad lîaehtci' a eu la honte do collationner cet exemplaire à noire 
intention. 


T 
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VUf. - TRAITÉ D’A RUAS (iiSa'j, 


différent; elle semble être un peu postérieure aux autres dont quelques fautes 
grossières auraient été corrigées. — Bibliothèque de Dresde* HisL GalL G ^o7 r . 

faittppce &e creM^üeur feigneur Dca wM et fcc 
1 touno? pfetUjer cr cbâbcliû oufoj? noftrc fore fort 
botteuat 7 wpp^tifgeneral gu De picar- 

'bîîWcüglIicr De Ion otfcie jjçÿjüier De cocf mâ üuüi cinnal 
iter pràîlicr 7 cbàbc(lg du r<rç itf co ta^m ur ? fou licptenât 
tn lavjlteDç frjkbsfe alias, flfra elTlEbà&e b vflQuVhe pfeil 
lier DÛ rc^noltre Dit irigttairjt pniier prefifcettf en U court- 
Oc pgrkmet g pano^Jd^S^^nti tiutfire DcftÉllcua fi- 
batiifceüre puÿe Du ro^ rtrê foimcrain fri$ueur(T^*m.Dc 
Ign^ojaljbc fcc ftint ber tin cbaccllier d c Aoi&te Dcjyyb cm! ô 
boîéQSBiIippco ufebc & fa tnt pierre fcc garifc 
sbbe ^fàblgâ^pStïîUë abbe bornent fcc toîfcîefce fttnt be> 
noifMÎ 3cban De bergbco feignent fce vA\hâiniffSau^>n\n 
fceUitno^ feigneur fcenjolëbaie cbtualber fcufcit qîeæc cou- 
(cdliÊra cr cbnmbcllano ff Jëbïft fcda fcejmqrie cbuncdlicr 
iSrjcblfccvtierccbâceftïer,Dcbradant;! pajfefcebaculï 
fetgneur fce f crnufellc prdiott De fianDreûir/ 3 *q 3 c& Dc&oi 
feigneur Dob^ rt^qaUKr confdlier et chambellan et foinït 
baillif ûc ganfc (tfjebanfcauffg.^ cçn ^ 1£r ctuiaiftrefcjcé rc 
qneftee oîDinairt fcc Wtei $pJatâ re girarfc uumâ £t tebÆ 
fce bore fccrctairco en ciDonante fcc neftre trdrcDoübte fa- 
gneur mon l'cigncur te Duc mapmttlun Dauttru 
piuo th cbeuaîïtcr bungjnaîftrc^TS^^ roullâfccftbctti d& 
ta ville fce ïouuam4jm^^jiÊbeEtucbDc<TTîoEïHûnD fcc 
«toi ebeuallter cfcbeom&$f£ioo:fc rouU^nïJ fcnfetllter pen- 
ttormire Déjà **Ut fce bruwtko, <(£ 3chan coUegbeu^ fcurg 
nmiftrc^3î!?? Mwer telle çfocuâltiei: etebenm fcc la ville fcër 
iT^ÊoiSÊ dc b tïioîc pretracr efebeum fcc la kim^re, 

Jôüitt? fcc nu premier confallitr lien wer^ 

ter conteillter &eo efebeuina fceo fce la ville fce ganfc* 

3eba Devvitc frigneur De riiDenoifce burg maiftre fcc limite 
&e bru&e&3*fr* &e tt^cvteübouc ebeu altier Silice ffbijJm co 
fctlttcr ’jcbâ crcucpêtiouairc De ta t?ilîefcipp:e^T^^ïï^& fce 
brtDae cfçbcuin403?5 frâcoie eofeslîtcr fcç lavilte fc< bLIc» 

Fig. fj. — Traité p An ras (édit, i 1 de Paris* ié$ 3 ). 

£ complaire (3 a la bihUoUièqiiû de Drasila (Ft-ixülaL i rccU>> 

i. La repLoductiou eül faite d'après un die bé de M 13 * M a rie PdlcelieL très ohli- 
gcaïuincnL eominuniqué par M, M.-Louis Polaîn. 
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VIII. — TRAIT 15 D’ARRAS (U 8 a). 


2 \h 


(:r. ■■—Edition caract goth., :>- lignes à la page (o h 'iao 

sur o" L i y 5 inill,), 

[Lyon, Jean Syber t 1 4 S 3 .] 

édition non citée, très défectueuse comme composition et comme tirage. 


jtfiîi: nircraorn qut amoarrorpre ou i eq ui£ q ut Te piaiTrrOTTD'f \ovl oc \im 

tenir par monDJrffignctï le daulpbin ke ïtruicca Pt feu meoiT$amc er oamoyftlk ogu# 
ftrucbè es office a ailïbonnfj efoiiej conte} er kigneurtea faifam le lermentt e mains 

oemonmtra^ar kOJilpbiti a eiïe refpoitD iquecyapree ou pourri InfoWicr le roy 
De lyotMtifï ocfotf} officias a eu fera fait pour k nucult. 

3^m quemoymnan koot a partais^ fait 3 lamie oarnoyrdk Des conrqct fd^tirn 
ries odfuoir^ ordaircote roy on nomoe moiiCHEfrigneur k o&iipbui atîrtonfe fl ütipÉ 
fe oe fou aa^e comme faveur mari De maoÉreoamoyfdEcpromafafit l&yfdir€ ratifier d# 
le ïJOtuf m liage miunam a roui le Dîoit pm et action que ycclk oamoyfdte er kfairj 
f&ÿmrç a mile Dette pourraient au otr clamer fi bemenoer esoucbfes a conte} terre} 
ri fàgnciïrica btens meublee et immeubles qtrdrcôqucs oemotirer dp trdpas œ ma# 
twe la ourbefie mcrc Ofccüeoamoykllek par noitfjdtc fuccdTion i|c cfcgeoii* 

3 rûncjndiniertCjonocrnû!iE>tïfeigneiir k ouc aoefonj eft^riïqüe le Dorer pi*l&4 
grcortllmij a mgoti* Dartioffcilo cfteu falurur et eâinnplaeiôou mariage oe monoidd# 
çueur leoanlpbsii et odk par quof fil aoncnoit par quelque cas oe moi* oti gtilficmoir 
koir mariatge ne paruemit hoit ooi cr pmw&c feront tcimjpour nom et feront lef 
pîiCy cou tes et fiugneurie? pellireee renoues a reffrurf e i moitoir feigneur kmt oa 
caaquccdbi 5 enfatts fuient encore s feubj m ge £1 fc Uoirç enfane rftokm fljgiejamô 
. 0lififl$riêur k ouc pbdtpîOîtmtc b^rm^prîfiripii oemaoitf fa mere faüf ayeelks Di* 
irïtffiftîfa farce onoit ca^fonoiE Droit et panade itaitrrrîqueauûtt le oenra pksorcur* 
rtrCouRam^ Offbirypgys à fdgueurlostnrntoiî auftl que en ce eas leroy frrotr rtirrere 
mi} auoroir quiï prêtai cfoc* pilles a rbalïrttémtt Dcflitc Qomj et orbite Mon l&re 
ferosrion Ddiuottes, 

3 teuj q«c le manafgc parfait; deortfontmcfil aotiemur que mottoifleigneyr Ir osai# 
pbin a qui otep par fa gtwoouu bonne utc % [ongueaîoit oe Uiea trtfpasDf üilTant oa 
tKjmmfansoe maDireoarnoffdlc fcelîeloyra oefcücs ronrrçoaj pis oc ôcurgDignf et 
SP3TC9 oefSüs sîomnsKs emuu ec fou ôoï fl bmcaiÿ £c auecqoea pou; foiyogts 


Fig, 10 . — YftA.iTK u'Auuas (édit. G. de Lyon, r483). 

LAeuL[dAtrcf de En fâibiiotJiêqiie de Saint-DÈé ( i tT fragment). 


4 


Doux fragments (texte coiTespondant. aux pages 10-n et tS-19 de l’exempl. 
de l’Amnal), codés eu désordre sur les gardes d’un volume de la bibliothèque 
de Saint’Dié j , coté ii N exemplaire dW traité de J, Herolt, De cradtlfone chrk- 


1 . Même observation que pour le cliché précédent. 
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agi> VIIL — TRAITE 1 VARRAS ( 1482 ;. 

lifîdÆujtt, impression attribuée aux presses de Jean S\ber à Strasbourg (ILain. 

^ 85 i S). 

L'examen qu’en a bien voulu faire à notre iiilention M.M. -Louis Polain lui 
permet de penser que Y ensemble devait comprendre ia IV. „ dont il en reste 4i 

uôw cfpctûE. 

SnrfcqtiddbftjÊtnb^ocuretJemonôürdgncoraDCôéff^t^ on pats om m 
Unis que maoamc nefue ot feu méfiée ptcrc ot tujccnjbrjns et oamoyfdc ma rît et fmnf 
cotte fes ïïlicé retonneront a taire bt ckïï ram ceiteoi^Smc iSy en teuB uiuanAieffirç 
fa?3 5e lüisanboüi-g conte cm: famr paooi maoame ïebâric Ot bar fa faune mdïtrc tebà oe 
[upcmboürg conte 5e merle kur %atfneaJrtrmekoir mriîrepfa^ hircmbourg £r 
ce né obftam femance Déclaration oe confifcacron t forndoiancnr ot om* imm par 
ejfttfuam 

pareillement monrrigiiOTSf' «qy conte&e posrien porte quel lâlïyljont requis 
Ë|tij! retourne afe biens terres et fdgneu ries ôom fciimatfmf&gtïett Decroyfon pere 
et madame îriargarire5eîûïfliue fa merc onrelï* ■ Rïanier nomanatf a U conte Dcpoi 
rien les greniers a fd outra cbaftd oie cambatSÿ^ et sonree ^païens ouoircâ 
«a la fcgueuricoe bar fus aube ÊeâBtrcsrÊf^-^^/fcarofc 

Xribires uefncs et enfers* oimitfai mcfllîre pavé odDjcflnboorgtUr&iîï frigtirare 
Otmyiofrôm^nbenéicc oc là païjefatifqmli ne retourneront pûttprefcnremcm a H 
nrs bfrne/r pourront pwribiurelcur cas oetterg te roy quant bon 1er famblera* 

$cm quant ao ce que teft>jc$ ambataoeprs ont requis que le roy Uc renoreet reflïtu 
eramonfrignedrkfOdteocrJMTiono fa coiueperomonofon paislc nantie « autres 
vcrrcêtt fetgumes que tny appattennew ou pais oefanoye a çaufe efonpartaige* 
lefDtres rates ne four pab m poflcfïïou on roy m oattrrc 5e fa fibgettfoii £ r quant 
tettfrijïteur oeromono uoulora faire 1 Diligence &e les recouuferJter>y Ufauo:ifera. 

3trm rottebam les princes et princf&s Dorenge licorne oe tomgty ta part oc cbaloü 
Irigncar pefaîaincmeffiregnillamnc oda ûÿmefrignmr onbainadîiïe goiïlanme ot 
tbcmîcstgion fçigncnr Oc Ubalbe pour lefqtifeult lesambOTOcursomfembtablanmi 
fequfsqdi^royenfcbitiprin^ni cdlepais3riïerefpé5uqtiüîfon comprinsa retour 
iieront a taire biens ou qatlj foiem mroavûfmlmcqptQ&bWtvhmatmOt bw$ 
joigne foub^U qcitaalEte a comme Des autre©» 

Lig. n, — Traité u’Atuus (édit- G de Lyon,, (483), 

Exemplaire de la üïbligthèque nie Saint-Diç (a 1 fragmcriU. 

i* 

signés an et av (IL 4 * b, 7 et 9), et contenir les lettres patente* du Plessb-lès- 
fout'Sj et 1 attribution aux; presses lyonnaise* de Jean Syber lui parait certaine, 
car on y a employé les caractère* du typa 1 dont il a été fait également usage 
dans le Bariolas du même imprimeur, daté du 6 juillet 1 48s, dont il existe 
des exemplaires à Lyon et à Saitit-Dlé ( Pelle chet, n" ig44)’ 
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- TRAITÉ 

H* —- Edition Se 26 fï, 

page, le dernier feuillet blanc . 


D’ARRAS (i 48 a). 399 

non ohîfft ■es, a y longues lignes à 


Celle désignation* empruntée au Catalogue de la vente Félix Solar (i$(ki), 
n A a 655 f n'étant conforme à aucune des éditions qui viennent detre décrites* 
□n est en, droit de conclure qu'il s'agît d'un exemplaire distinct, sur lequel 
nous ne pouvons être renseignés, faute de connaître l'actuel possesseur de ce 
rare incunable* 


I. — Edition flamande, sous le titre de : Tractai van payse en 
de huwelic tuschen Lodevyc dm XIet hef Caninsrijck, qui est indiquée 1 
in- 4 ù goth., s, L n. fL t dans la Bib&otheca Meennannia, L III (183 5 ), 
p. i 53 (n° 554 ); il nous a été impossible, malgré nos recherches 
dans les bibliothèques des Pays-Bas, d’en découvrir un seul exem¬ 
plaire* 
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IX 


ARTICLES DE LA TRÊVE DE PICQUIGNY 

VIOLES PAR LE TRAITÉ D’ARRAS 

I J H T> F W O M I S S F O F M A T F I M UNIE ) 


/..(FF/ON , / 4 cSVl 


La rencontre des rois de France et d'Angleterre à Amiens 5 
suivie de la signature d’une trêve à Picquigny le 29 août 1/170, 
avait été le signal d une réconciliation momentanée entre les deux 
monarques- Parmi les clauses de cette convention 1 * 3 4 , il en est une 
qui prévoyait qu’un mariage unirait le dauphin Charles" à la prin¬ 
cesse Elisabeth\ fille d'Edouard IV, ou, à défaut, ïr sa sœur cadette 
Marie, dès que les contractants seraient nubiles. Ce projet d union, 
envisagé très sérieusement par le roi d’Angleterre, assure Com¬ 
munes \ g lu y feit dissimuler beaueop de chose/ despuys, qui tour¬ 
nèrent au grand prou) fît du roy », 

Bien qu a la cour d Angleterre on se fût halé d appeler Elisabeth 


i. Lomjlcd-DulroHnoy, édU, de Commines, t. III, pp. 397-40D; — Rjmer, F&ttêra t 
I, \L pp. i4 et &s. 

a. .Né le 3 o juin 1/170. 

3, IV ée le ifi févlier 

4. h-dit. Man d rot, I, l t p, fLli. 
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ooa 


\\> - ARTICLES DE LA TRÊVE DE PICQUÏGN Y 


« madame la dauphine ! », il semble bien certain que Louis XL 
peu favorable a cette union projetée, y avait consenti uniquement 
par malice politique". Édouard IV, au contraire, paraissait y tenir 
sérieuse me ut ; «. car il a voit tant de désir de ce mariage et îa roync 
sa femme, que cela, avccques les au lires raisons que j’ay dictes, 
luy fai s oient dissimuler ce que partie de ceulx de son conseil disoîent 
estre au grant préjudice de son royautme, et craignoit la rompture 
dudit mariage pour la mocquerie que ja s’en faisoit en Angleterre, 
et par especîal de ceulx qui y dcsiroîenl la noise et cl i lier a ni. 3 * 5 * 7 ». 
La question du douaire de la future dauphine, malgré plusieurs 
négociations, n’avait d'ailleurs pas été réglée L Manquer k ses enga¬ 
gements était chose habituelle a Louis Xh\ 

À us si, 1 ors qu'au Ira 1 té d ’ A r ra s ( 2 3 d ée em b r e ï l\ 8 ‘J ) on co n v i n t 
du projet de future union du dauphin avec Marguerite d’Autriche, 
qui serait immédiatement conduite en France pour y être élevée jus¬ 
qu a son mariage, ce fut une grande déception a Londres 1 * . Furieux 

Æ' 

et dépité, Fdouard IV lança une protestation contre les stipulations 
du traité d’Ar ras qui contredisaient de si étrange façon la convention 
signée par lui sept ans auparavant avec le roi de France \ 

Cette protestation lu S, imprimée* Confiée aux presses d un typo¬ 
graphe flamand établi a Londres, cette plaquette fut sans aucun 
doute tirée à un nombre considérable d’exemplaires dont il ne sub- 




i. Gommincs, édit. Mandrot, l. I, p . 4o4, et L. II* p. II. 

t. n, p. s, . 

o. T. II, p. 7 ; cÉ L 11, p. 58. 

V Lcgcay, Histoire dç Lotià AV, i. iL [h. .!>Gÿ. 

5. A U décharge du roi de France, on peut alléguer (pu,; 9a trêve de Piçquîgny avait 
été signée pour sept années, et qu’elle prenait fin le s p août i^|Sa, dale à laquelle ü 
nstiniait pouvoir rû|> reïldrft sa liberté. 

8 . Commities, édit, Mandrot, L, I, p, 4ai, et L II, p. 58. 

7. Ce ne fut pas la seule protestation contre le traité d'Arras ; voir, dans le même 
sens, les instructions données par Maximilien à Olivier de La Marche {Archives défi, du 
Nord, Bdiio: pnbl. par Leisglet-Dufresjnoy, édit, de Commines, t. I\, p. i-^e-i^Ci. 
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VIOLÉS PAR LE TRAITÉ L'ARRAS. 3o3 

sistü plus qu'un» à la connaissance rie tous les bibliographes, lin 
voici la description : 


The Promisse or matrimonie jmade in 1/170 between Edward IV 
Ki og of England and Louis XI King of France for thc marriage 
of thc princess Elizabeth of York and prince Charles], 

In-folio de 4 if. non chiffrés, caract* goth, de deux grosseurs, 
fi2 lignes longues h la page, sans sign. ni réel* (o“,ao8 sur 
o Hl t i 3 o milL). -— Fol- i blanc; '—Fol. 'i (incîpit) : Tl îe promisse 
of inatrimonie* ]| LOjs by the grâce of god kyng of Fraunce* Vnto 
aile H ; — Fol, 4 (expllclt) : my sayd lord the Duc z to tlie States 
of hys Countrees, 


S, L n. d* [London, William ofMalines* i 483 /] 

Bntish Muséum, C. 33 m* |seul exemplaire connu| (Cütatoyue [Englandj, 
[]. 398);— Brunet, Manuel du libraire, édit., t* V, col. g 3 i-{) 3 a;— 
Lowndes* The Bibliographe!’$ Marnai of EtujUsh literatare» new edit., t. I, 
p, 736; — Procter, An index to the early peinted bocks in the Brîtish Muséum, 
ïT 9 7 G S ; — Copmger, Supplément to liai ns Répertoriant, t* II, n* 2i4o; — 
E. Gordon Du fl 7 , F if te en ik çentury Enijlish bocks (London» 1917, in-d"), p. \}~ t 
n" 


Réimprimé dans 1,4 rçlixologia, t. XXXII ( 1847 ), pp. 3a5-33i. 

Les caractères employés pour l'impression de cette plaquette .sont, ceitx dont 
s'est servi William of Maliue$ ] dans la Révélation of Si. Nicholas, ainsi que Ta 
démontré Procter. Mais ce bibliographe né semble pas sur Je chemin de la vérité 
en la datant de i 486 au plus tôt (after maich i 486 ); je partage plutôt l'avis de 
K. Haebier ; suivant qui Râtelier de ce typographe fonctionna de 1 4S3 à i486» 
dans l’état actuel de nos connaissances* D'ailleurs» l'impression de The promisse 
oj matrimonie n'aurait plus eu de raison d’être à une époque aussi éloignée. 


1 . Les deux types sont reproduits dans E, Gordon Duli", ouvr. cil., pl. 10 et 17 , 
i. Typearepertonum der Wieffendeuckç, t. H (iyo 8 ). p. 355. 
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LE CHEVALIER DÉLIBÉRÉ 


PAR 


QU VI EH DE h A MARCHE 


Long de 270 4 vers, distribués en 338 hui tains 1 ., le Chevalier 
délibéré, il est pas, a proprement parler, ainsi qu’on l a dit et 
répété, un poème eu l’honneur de Charles le Téméraire. Composé 
après la mort, de ce prince, et terminé, comme en l'ait foi la der¬ 
nière strophe, h la lin du mois d'avril i 483 , il rend bien a ce duc et 
à sa famille un hommage naturel sous la plume d’un fidèle conseil* 
lcr et serviteur; cl la mort de Charles de Téméraire, qu Olivier de 
La Marche vit périr a ses côtés à la fatale journée de Nancy, inspire 
au poète quelques strophes empreintes d’une mélancolie très 
éloquemment exprimée"; mais cet ouvrage est en vérité un de ces 
nombreux traités de moralité qui eurent tant de vogue an xv L ‘ siècle, 
et tel est le programme que son auteur a voulu exécuter, en s'inspi¬ 
rant du. Pas dû la mort d'un auteur fort ignoré, Aimé de Moulgesoic ", 

i. Lorsqu’il csl complcL 
a. Strophes 2Ü§ et suivantes. 

3 . Cala loque des livres composant la bibliothèque th feu M. le baron James de 
liathsahUd [par Émile Pim!!. 1. 1 \ pcjtp), p. cp). — Lr Pas de la mort :.t été à Loi'l 
attribué, pendant lûu^DjEiipâ, à Pierre Micliaull. 
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qu’il cite ' et auquel \l emprunte tel ou tel de ses personnages 
allégoriques 

Voici d'ailleurs le thème de 1 ouvrage. 

A h automne de la vie. l'auteur se dispose à sortir, accompagné 
de la <t Pensée » qui lui révèle qu après avoir follement employé 
ses années de jeunesse, il doit aujourd'hui lutter contre deux ter¬ 
ribles chevaliers qui se nomment « Accident » et <t Débilité » dans 
le hoîs d'Àfcropos. Revêtu de son armure. Fauteur poursuit sa 
route sur son cheval « Vouloir », et cherche ses adversaires, qu'il 
n'a pas encore rencontrés deux jours après. Alors seulement le 
voici en présence, non point des combattants annoncés, mais 
d’un certain « 1 lutin », lils de « Gourmandise ». Un furieux com¬ 
bat s’engage: Mutin paraît être le plus fort, et Fauteur va succom¬ 
ber lorsqu’il est sauvé par l'arrivée et î intervention d’une demoi¬ 
selle, « Reliques de jeunesse », qui arrête à temps le tournoi, au 
prix des plus grands dangers. Hutm s'éloigne, et Fauteur va, 
poursuivant sa route, jusqu'à ce qu’il aperçoive au loin un ermite, 
arrêté a la porte de sa maison. L’ermite, personnifié par « Enten¬ 
dement », lui offre gracieusement F hospitalité pour lui et pour sa 
monture, et le traite en ami. Il l’emmène dans son oratoire où tous 
deux fout leurs dévotions, qu’ils abrègent pour aller souper. Inter¬ 
rogé par Fauteur sur scs conditions d’existence et les motifs qui 
Font incité k venir se retirer en ce lieu. F ermite explique a son 
hôte que, lorsqu'il était dans le monde, il était réputé pour son 
esprit et son bon sens, et F un des meilleurs de la Table ronde; 
désabusé, il a fui le contact des hommes et est venu chercher le repos, 

! Strophe 5. 

•à. \ la vérité, ce pnème jTaurait pas du être compris dans le présent theueil , 
puisque la première impression actuellement connue est postérieure à l'année i4Sd; 
mais, la composition et Tintérct de l’ouvrage se rapportant, d’après Emile Picot, au 
règne de Louis XI, il lui a paru convenable de réserver au Cheuidter délibéré une 
place k côté des poème.* Je Mol!net, de Tueseh. et de Bruni, 
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le chevalier délibéré. 





sans mélancolie* dans cef. ermitage. Mais il n’en connaît pas moins 
toute la biographie de hauteur et ses projets; il sait aussi combien 
sont cruels et sans mercE cc Accident » et <( Débilité », qui ont 
toujours triomphé de ceux qui se sont aventurés à les combattre : 
il hengage toutefois a tenter la chance, et, pour lui donner cou¬ 
rage, il lui remet la lance c Régime » qui lui portera bonheur; 
au surplus il priera Dieu et son bon ange de veiller sur lui. Le 
repas terminé, ils vont tous deux se reposer, Termite informant 
son bote que le lendemain il lui montrera scs reliques, Le len~ 
demain en effet, hauteur entend la messe dans la chapelle voisine, 
où « Entendement » ouvre a son intention le reliquaire tout plein 
des souvenirs des victoires remportées par <c Accident », a savoir 
le soc de charrue avec lequel Abel fut tué, le pilier du palais qui 
s'effondra sous la poussée de Samson, la chemise enflammée d Her¬ 
cule, le poignard qui fit périr César, la boîte a poisons d'Antipater 
qui causa la mort d'Alexandre, la lance dont Achille se servit pour 
faire mourir Alexandre* Tare avec lequel il. fut lui-même abattu 
par Paris, lépée dont mourut Pompée* h «anneau empoisonné dont 
Annihal fut victime, le glaive qui transperça Tristan, h épieu Iran- 
chant que traîtreusement Àgamcnrmon employa contre sa femme, et 
quelques autres instruments de mort* Ils sortirent tous deux, Enten¬ 
dement » promettant l\ hauteur de lui montrer une autre fois les 
r e I i q u es de D ébî li té ; puis ils s e d I r e n t a d i c u - L 1 au te u r rep r i t s es 
armes, sa lance, sa monture* et s'engagea dans une lande qui s ap¬ 


pelle le « t emps », où il rencontra un chevalier qui 1 attendait pour 
combattre. La lutte s'engagea, sauvage et. cruelle; sa lance se brisa, 
il s'avoua vaincu et remit son épée au chevalier qui se nomma, 
«: Age »* et le garda prisonnier, promettant de le bien traiter* mais 
lui interdisant de séjourner « en la terre amoureuse » on te au val 
du mariage » * de s'occuper de danses et de chants, de fréquenter les 
cours p ri n ci ères ou la forêt de «. Temps perdu », de prendre part à 
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des joules ou h des tournois, L'auteur, ayant juré de se conformer 
à ces ordres, est remis en liberté; ses armes et son cheval lui sont 
r e n d us; il r eç o î t me me e n d o n u è i go rger l n d c bar b e gr i se qui 
deviendra blanche à mesure qu’il vieillira. Mais, au lieu de suivre le 
chemin qu' ci Âge >:) lui avait indiqué, voilà qu'il s'engage dans un 
sentier détourné qu’on nomme c< Abus », plein de Heurs et de rêves 
charmants, qui lui rappelle son jeune temps perdu et lui fait faire 
maints châteaux en Esp Ligne; et. laissant son cheval le guider sans 
bride ni frein, il chemine jusqu'en un lieu où s'élève un palais flam¬ 
boyant, aux fenêtres duquel apparaissaient des dames et des demoi¬ 
selles richement parées, où jouaient des ménétrier s t où l’on chantait, 
où Ton dansait, et qu’on lui dit être le Palais d'amour. Aussitôt 
<t Désir » vint à sa rencontre, et voulut le faire entrer, tandis que 
« Souvenir )> lui plaça devant les veux le miroir des choses passées 
où il reconnaît la figure d’ « Age » qui le poursuivait, l'engagea 
à ne pas s’abandonner à la luxure» et réussit à le détourner de ces 
lieux, de T Amour et de sa séquelle, malgré les tentations de 
k Désir ». Reprenant sa route, l'auteur suit un chemin plein d'or¬ 
nières, la «Vieillesse», où l’air est bruineux et enfumé, où le soleil 
ne luit jamais» où la terre est infertile, où les arbres sont stériles, 
où Fou ne connaît d'autres fruits que les « poires d'angoisse », où 
régnent en maîtresses la maladie et la mélancolie» où il n'existe 
qu'une demeure maudite» celle de « Décrépitude », auprès de 
laquelle le purgatoire est désirable, où les hommes cherchent h 
dissimuler des ans l'irréparable outrage; mais il songe que 

Nature no peut reverdir 

Et vieillesse ne peut mentir» 

et il évite ces lieux malsains, qu’il quitte pour parvenir bientôt à un 
petit terrain fertile et riche où s'élève le plaisant manoir de « Bonne 
aventure », où 1’ « Étude » vous donne des leçons de science et de 


http://digi.ub.uni-heidefberg.de/diglit/picot_steinl923/0319 

© Uniwfsitâtsbibliothek Heidelberg 


pi farder! nurch die 








— LE CHEVALIER 


DELIBERE. 



sagesse, où « Labeur » sert do portier, oîi ne pénétré aucune vile¬ 
nie, où règne une belle et noble princesse qui a nom oc fraîche mé¬ 
moire », Après quelques pourparlers avec le portier, « qui lui. fut 
un peu rude », l'auteur est admis ; aussitôt « Fraîche mémoire » de 
F accueillir avec tant do douceur et de bonté que, tout confiant, il 
s'enhardit a l'interroger; Ü cherche à savoir, il lui demande à voir 
ses livres de travail, il voudrait apprendre d’elle si, « par histoires, 
légendes ou chroniques », elle a jamais su qu' « Accident » ou 
« DébiLiLé » aient pu être parfois vaincus, Elle lui répondit douce¬ 
ment : <( Je ne t'abuserai pas de paroles; je me contenterai de te 
montrer loul ce que je sais », Puis, ouvrant une porte, elle le 
conduit en une grande plaine voisine de son manoir, peuplée de 
sépultures sans nombre, diversement sculptées, et Pin vite k les 
étudier, à considérer tous ceux que la mort, qui n’épargne per¬ 
sonne, a fauchés depuis l’antiquité la plus reculée, tous ceux qui 
ont péri par « Accident » ou a Débilité ». L’auteur se remémore 
les souvenirs qu’il a de ta Bible et de quelques poètes grecs, puis 
passe en revue une série de grands personnages dont les noms 
seront indiqués plus loin, laissant de côté les autres empereurs, 
papes, évêques et cardinaux, abbesses et novices, ducs et galo¬ 
pins, bedeaux et échevms, riches et pauvres, qui ne peuvent 
être dénombrés, mais dont la destinée a eu raison sans dis¬ 
tinction, 


Car beauté, hauteur ni vertu 
N'y a contre la mort valu. 


Puis fauteur, guidé toujours par « Fraîche mémoire », 
assiste à une série de batailles, longuement décrites, auxquelles 
A trop os assiste en qualité de juge, et. où succombent successi¬ 
vement Philippe le lion, dompté par <c Débilité », Charles le 
Téméraire et Marie de Bourgogne sa fille, vaincus par oc Acci- 


LJNIVERSITÂTS- 

SIQLIOTHEK 

HEIDELBERG 



http://digi.ubmm-heïdel berg.de/dtgiit/picot_steinl92 3/0320 

© Uniwersifâtsbibliath.ek HeideSberg 


EefOrc:er nurch ciie 

DFG 



1 


S ru X. — f.E CHEVALIER DÉLIBÉRÉ. 

den t » : il leur rend à Ions trois un hommage fie reconnaissance 
ému et sincère : 


Ils m'ont nouiTY et eslevé; 

Oui no doit pas e&tre oublié. 

Furieux de ce résultat, qui a détruit toutes ses illusions, hauteur 
songe a se porter a son tour champion contre & Accident » et 
« Débilité », mais Àtropos, qui préside, déclare la joute terminée 
pour le moment et donne le signal du départ. « Fraîche mémoire » 
ramène alors l'auteur eu sa maison, 1 entretenant d autres victoires 
des deux chevaliers et de quelques-unes de leurs victimes. Puis elle 
laisse hauteur aux mains de 1 ermite « Entendement » : sur le 
conseil de celui-ci, il devra s’armer de repentir, pratiquer les 
meilleures vertus, aimer Dieu et ainsi se préparer sagement à la 
mort par une vie honorable et loyable. Ainsi doit être le Chevalier 
délibéré; 

Dans la succession des morts dont il fait passer les noms sous 
nos yeux. Olivier de La Marche réserve une place aux rois de 
France Charles V et Charles Y II 1 , auxquels il réserve d’élogieuscs 

■r* 

paroles: aux rois d Angleterre Henri VI et Edouard IV % très 
différemment jugés; au rot d Aragon Allonge Y \ à F archiduc 
Sigismond" et à Albert d'Autriche ,s , aux antipapes Félix Y et 
Eugène IV'' t a René, roi de Sicile, et à ses deux fils 7 , à Gaston 
Phébus roi de Navarre", au sultan Amuratli Ï1 


Qui douze règnes subjuga 
Et deux empires conques ta, 

ï. Strophe 2o3,/?*., p. tôt. —Strophes so:>, p. et 27^, p. agtî. 

Fk Strophe rgo, p. z;So, — 4 - Strophe îfiçp p. 377, -- 5 . Strophe 178, p. 1178, 

(h Strophe 17.^, p. 277. — 7, Strophe 201, p. a-Si, — 8, Strophe 277^. .^7. --- 
tp Strophe uob, p, 281. 
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au voïvode de Transylvanie Jeun Hunyad b a Ladislas roi de 
Hongrie A Puis viennent, un peu pêle-mêle et sans ordre, l'évêque 
de Liège Louis de Bourbon b le duc de Guyenne el le duc de 
Savoie \ Charles d'Orléans A Jean, de C lèves b le duc de Nemours 
tes du es de Mi Ian P h 1 h p pe-Marie Y1 seon ti e t Fra ncois S ib rsa, le 
duc de Glarence 'b Louis de Chalon, prince d'Orange 1C , le duc de 
Coïmbre, lits du roi. de Portugal". Jacques de Bourbon ‘b Gosme 
de Médicis 11 , le comte de Diinois 1 '. La Hire et Xaintrailles 1 \ Louis 
de Bourbon, comte de Vendôme l \ les comtes d’Armagnac 1 de 
Chimay’b de Porcien J b Pierre de Luxembourg et le comte de 


L* 

Liguy "A les connétables de Richement el de Saint-Loi "h Warwick 
et D o uglas 21 , A 1 va r o de 1 juna J \ Jacques Cœur 34 , le chancelier 
RoHn a b les maréchaux de Bourgogne, Thibaut de Neuchâtel et 
Jean, comte de Fribourg 3 *, le grand sénéchal de Normandie Pierre 
de Brézé“b les Anglais Talbot et lord Seales *b Pierre de Bourbon, 
seigneur de Beaujcu" 3 , Louis de Bu cil" 1 b Co mille, bâtard de Bour¬ 
gogne/ 1 , Jacques et Simon de Lalaing A les frères Antoine, Claude 
et Jean de Toulongeon \ Jacques de GhallanCb Guy de Rrimeu, 
comte dTIumbercourt, Jean de Gréqui, Pierre de BaufTiemcmL 
comte de Charnv, Baudouin de Lannov, seigneur de Molembais, 


i. Strophe 197, p. 280. — 2. Strophe 179, p, 278, — 3 , Strophe 178, p, ;h)(L 

— V Strophe vto'u p, — ô. Strophe t 88, p, 37g. — 6. Strophe 5 o 4 , p. 381. — 
7 h Strophe aoo, p. 5S1. — 8. Strophe 184, p* 573, — 9. Strophe nj 5 . p. 380. — 
10. Strophe 1:99, p. uSi- — i r, Strophe 171, p. 377. —■ J 3. Strophe 176, p. 378, 

— i 3 . Strophe rpa, p. aSo, — x^. Strophe 188, p. 379. — i 5 , Strophe 177, p. 278* 

■ iG. Strophe 198, p. 38c. — 17, Strophe soo, p. a$i. -- 38, Strophes 189, p. 379, 

et 374, p- 396- — ftp Strophe 189, p, 379* — 30, Strophes 170, p, 377, et ayS, 
p, 296, — ai. Strophes (75, p. 37S, et ip 3 , p. 380. — h:ï. Strophe 196, p. 380, — 
a 3 . Strophe 198, p, aSo, — 24, Strophe *93, p. 2S0, — 30, Strophe 187. p, 279, 

— aG. Strophes 186 et i8fi, p. 379. — 27. Strophe i 83 : . p, 579. ■—■ ^8. Strophe 17/1, 

p. 378. — 29. Strophe 19S, p. 281. — 3 o. Stroplie 372, p. 577. — oi. Strophe 18a, 

p, 279* — 3 a, Strophes 181, p. 378, et 191, p. 580. ■— 33 . Strophe i8(L p. 279. — 
34 . Strophe 180, p. 278. Cf. Bibliothèque, de l'IÜcole des Charteii t. LXXXÏR njui, 
p. 336 . 


EefOrrerl nu,Th dis 

DFG 


UNIVERSITATS- 

BIBLIDTHEK 

HEIDELBERG Ul/ 


http://digi.ub.uri-heEdelberg.de/dEglit/picot_5teinl92 3/032 2 

© UnwersïtâtebibliûLhÉk HeideSberg 



X. 


3i 


— LE GKE\ AL LE K DÉLIBÈRE- 


Je au de Luxembourg, seigneur de Ida a bourdia , Jean bâtard d Aux y L , 
Rorsele de La Vere ", tous personnages de l'entourage des ducs de 
Bourgogne, ainsi que Philippe de TernantPhilippe de Savcuses 
et Valeran de Moreuil\ Renaud de B roder ode, Jean de Montagu, 
seigneur de Couches, Guillaume de V'ergyh Philippe de La Palu, 
seigneur de A a rç m b o n y et Y o r d r e des due v a 11er s de G a la tra va '. 

L_,i 

Le Chevalier délibéré, où se reflètent quelques réminiscences de 
l'antiquité*, a obtenu auprès des contemporains et des générations 
qui suivirent un succès que l'on, s'explique assez mal aujourd'hui, 
mais dont témoignent le nombre des manuscrits conservés, et surtout 
le nombre des éditions et des traductions qui s échelonnent de 
1488 h 1091. François Y' et Charles Quint le possédaient dans leur 
bibliothèque, et de nos jours les bibliophiles se disputent a prix 
d or les rares exemplaires qui apparaissent sur le marché. On 
illustra le poème d'assez singulière façon, et par un heureux hasard* 
ou conserve 1 ' les instructions, très minutieuses et très complet 
(pii sont jointes au texte pour servir à l'artiste chargé de h illustrer 


3 s 

111 


t. Seigneur du Uûuüoy en Kainaut. Un mandement de Charles le Téméraire 
le concernant, du 33 janvier est du us le vol. 274 des Caria (aires et manuscrits, 

aux Archives du royaume de Belgique à Bruxelles, fol. i54- 

a. Strophe 19 f, p. a 8 o. — d. Strophe tSG. p, a 79 . — 4- Strophe iy4, !>■ uSo. — 
5 . Strophe iyè r p. itSo, 

(j. Strophe iJ>o, p h 37&. U est longuement question clu seigneur de ^ areinbün dans 
le Parement des dûmes, châp. Il avait été fait chevalier lûrs de la guerre ûûritrû les 
Liégeois en 146 & (Bibliothèque nationale, col!. Bourgogne, vol. yy n p. 54d). 

7. Strophe 19b, p. 2 Ho, 

S. Homère, Cicéron, Galère Ma xi tue, O rose, auxquels il convient d'ajouter ta 
Généalogie des dieux, do Boccace, 

9. Dans le manuscrit français ido(> do hi Bibliothèque nationale. 

10 . Voir ci-dessus, p. y 17 , et ce que dit Léopold Dclisle {Recherches sur Ut 
/i 6 rnirie de Charles F, t. L p. y43-345), à propos d’un manuscrit de la Somme le 
rtn, et rapprocher le programme Lraçé a EngLierrand Charonton dans le contrat, que 
passa cet artiste pour l'exécution du célèbre tableau (la Mort de la Vierge) du tu usée 
tic V i lie neuve-lès- Avignon (cf. abbé ,E. Requin, l n tableau du roi René au ttîHséé de 
Villeneuve, iHyo, in-H; cL Les primitifs français au Pavillon de Marsan, r pué, n u 7 F.. 
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. LE CHEVAL! EH DÉLIBÉRÉ. 


3 i 6 

il v a ta un ^rancl luxe de détails relatifs & riiabillemeut, a larme- 
mcnt, à la pose des personnages, qui ont été suivis de très près 
dans deux des manuscrits cités plus loin, le n 1 ' 607 du musée 
Coudé et le français ^/s 3 7 3 de la Bibliothèque nationale, et par 
1 édition de Gouda. 

Vo ici le Le vie de ces instructions : 


En cesle histoire avra ung manoir en façon d'ung chastcaul, et tenant à iccllui 
avra une plainne erhue, eL 011 milieu d' icelle plainne avra un g chevalier vestu 
(V ngne longue vobbe noire sangle, etung pale nos très pemlans à sa sainEure au 
de vire coste, et seront estoffées de houppes et de saingnaulx d'or. Le dict chc- 
valier avra une chai une d'or au col et tiendra un long bas ton en sa main dextre 
el en son chief avra ung ehappeaul noir à une petite enseigne d’or, eL une cor¬ 
nette devant sou visage et à l'entour de son col, et le plus en forme d'homme 
pensif que faire ce peu II, Et cru près lui avra une femme vos tue d'ung drap 
d’or bleu» habilement et halour en manière d'une sehille, et tiendra manière de 
deviser au dict- chevalier. Et sur la robe du chevalier avra escript ; L'àctcuiil, 
et sur celle lIc La dame avra escript en lieu veabie : Pî^-skiv, 

{Bibliothèque nationale, ms, fr, 1606* fol. 1.) 

Geste histoire sera en une champaigne seicLie, et a Y en tour avra arbres scge 
et fuel lies ah bat tu es. El au milieu sera Lac leur en por point, eL avra deux varleU 
vestuü de paletos partis de gris et de vermeil ; et tiendra manière Lung do 
armer Lacteur d'unes cuirasses, et l'autre tiendra ung hcaulme à la façon de 
chevalier errant. Et sera Piîksiîe en son premier habilement emprès ledit acteur, 
tenant en sa main droit le une lance droitte, ferrée h ung petit pannonceaul ver¬ 
meil; et on ce dit pannonceaul avra escript en lettres d’or : àduamuiu;iî? Et à 
L autre main, tiendra la dame ung escu qui sera mesparty de gris et de vermeil; 
et dedans avra escript en lettres d'argent ; Box Espom. Sur la cuirasse avra 
escript en lettres vermeilles : Pouoin. Et le varlet qui tiendra le heaiilmc en la 
main dextre, tiendra en la senesUe une espée dedans le four, et sur la gairine 
avra escript : CoriuiGE. Et d'emprès iceulx sera ung paumer ouvert ou, par 
semblance, avra plusieurs pièces de ha ruas. Le ch appeau L, cornette et la robe* la 
sain turc, le bas ton et les patenostres de facteur seront semées panny le champ. 
Et assez près d’iceulx avra un cheval gris pomcley en sel lé d'une petite selle en 
façon de sel. Le de chevalier errant, harnacée d'un g harnas estroit noir à deux 
bosses dorées; et sur le llang du cheval en Lieu veabie auu escript en lettres 

io 
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X. — LE CHEVALIER DÉLIBÉRÉ, 


noires : Vour.am. Et sera tenu le dit cheval par ung petit paige h pied par Sa 
longe, vestu comme les autres servi leurs. 

{Ibid, , foL 4. ) 

Geste histoire sera fondée sur une pla inné sans arbres, et avra escript sur icelle 
en lieu vcablc eu lettres d'azur : C’est la Teiuve de Plaisance mqncaixf. ; et ou 
milieu d'icelle avra deux hommes d’armes à cheval qui se combattront d’espées, 
dont l'ung sera l'entrepreneur monté sur un tel cheval qu’il est premier devisé. 
Et l'autre sera ung autre chevalier errant monté sut' un g cheval pye, bay et blanc; 
et avra cest autre chevalier une cotte verde sur son humas, et son espée s ai note 
pardessus; et sur ladite cotte avra escript en lettres d'or : IIltin. Us avront tous 
deux espérons dorez; et en Lespée de l'acteur et en celte de Hutin, en toutes deux 
avra escript en lettres vermeilles : Polie; et ou milieu du champ avra deux lances 
rompues, dont l'une sera vermeille, et l’autre LE anche ; et en la vermeille, avra 
escript ; Vuvaxtuuéu, et en la blanche en lettres d'or : Pou de sens. Et entre eulx 
deux viendra une da moi sel le sur un blanc paleiîroy, qui tiendra manière de soy 
metlve entre les deux chevaliers, et deppartira la bataille; et avra ou su main 
dextre ung tergon grant, tout blanc, dont elle tiendra manière de rcceuoir les cops 
ries espées pour garantir les chevaliers, Celle da moi sel le sera vestue dung drap 
d'or blanc; et sur sa robbe avra escript en lettres d'azur : Reliques de jeuxksse. 
Et sur le hamas ou sur le cheval de l’acteur, avra escript en lieu veable : 
L'Àcrjiuii, 

{Ibid. y fol. 6 v<\) 


Geste histoire sera fondée en manière d'une foresL, et en belle avra nng 
herm.ita.ige, et devant ïcellui mi g hermite vestu de gris en son habilement atout 
une barbe grise, et sera un granL homme. Kt l/acteur sera à pied, tout armé, et 
tiendra manière de parler à l'hermite, et le chenal de l’acteur sera tenu par ung 
petit no visse dudit hermite par le frain comme se il le menoit en l'çgtablç. Et 
tiendront, l'hermite et l’acteur, manière de deviser J/uug a l'autre; et ne doit 
point avoir l’acteur de lance. 

{Ibid.\ fol. 8 v°.) 


Geste histoire sera fondée sur ung jardin ou quel avra une petite table mise, 
et de la viande sus, en pettis platz de bols, moyennement, et deux verres cl 
une aiguière. Et à celle table seront assis l'acteur vestu d’un inautel de sattïn 
cramoisy, fou ré de menu* vairs, et sera le dit ma a tel tout long, les manches 
fendues et le porpoint noir; et en sou chief ung chappel à une y mange d’ûr, 
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et do son cos té a via escript en lieu veable : L 1 Acte un. ÎLE emprés lui sera assis 
Th ermite en son habilement, et de son costé avra escript : EvrEN durent. Et 
tiendront manière de parler Lun g; à Vautre, et assez près d’en K aura nu petit 
no visse pour les servir, en habilement que dessus, 

(Ibid ,, Toi. 10 v 8 .) 


Geste histoire sera fondée en manière d'un g cloislre et ouuert par grans 
huys. Et là sera veu par manière de rdiquiaire pluseurs piesses, assavoir : le 
fer d'une charrue, ung gros pillier de pierre, rompu, une chemise plaine, de 
feu, un g est uy plain de g replies et verra l'on les testes descouvertes, une boitte 
close, uag arc tuvquoU et des fe s elles, une espée, ung espieu, ung badelairc, 
ung sangle, une pierre et une fonde, ung chcvcstre de corde. Et devant icelles 
reliques seront P henni te et l'acteur* chascun en habilement qu’ilsî estaient a 
table. Et contre le eloistre avra escript en lieu veable, en lettres d'or : C'est le 
Cloistiie im SouvejUanüe* Et inûnsLrera îcellui hermitc les dites reliques au doit, 
faisant semblant de les enseigner et nions trer à Y acteur. 

(Ibid. } fol. i 4 v c .) 

Geste histoire sera fondée sur telle fondackm que L'hermitaige avril premier 
esté veu. Et deuant la porte sera Lac leur à c lieu al, armé de toutes armes ainsi 
que para vaut; et rhermite lui mettra en sa main dextro une lance noire, dont le 
fer sera, d’argent, et tiendra manière de la mettre sur la cuisse. Et à l’entour de 
la lance avra escript en lettres d'or : Régime* 

(Ibid., fol. 19 v°.) 

Geste histoire sera fondée sur une grant champaigne, et au milieu d'icelle 
avra deux chevaliers à pied, armes de toutes armes, qui se combattront d’es- 
p éi: s. L'img des chevaliers sera l’acteur en son lia ni a s acconatumé, et l'autre 
chevalier sera grant, et sera vestu sur ses armes d'une robe d'armes toute 
de liai te. et son escu sera decoulouré, et sur sa cotte avra escript en lettres d'or : 
Iïalok* et sur son es pce, en lettres vermeilles : Taon de jouas, La lance de 
l’acteur, où sera escript : Régime, sera rompue emmy le champ. Et au-dessus 
des chevaliers avra deux chevaux ensellcz, dont T ung sera le. elle val de l’acteur, 
et l’autre le cheval de l'autre chevalier; et tiendront manière de ruer l'ung à 
l’autre. Et doibvcnt les dits deux chevaliers estre esperoiiuez de deux cours 
espérons dorea. Le cheval du chevalier sera noir, sur lequel avra escript en lieu 
veable et. en lettres d’argent : Paume, et sa lance, qui sera blanc lie, couchée 


UNIVERSITATS- ^ 
BIBLIOTHEK 

HEIDELBERG 


http://digi.ub.uri-heidelberg.de/dtgfit/piCQt_steinl92 3/0326 

© Uniwersifâtsbibliath.ek HeideSberg 


Ë^fOrciïC du .Th fiic: 



V. 





].E en K VA U ER DÛ U BÉ R fl. 


cm.ni y te champ sans estre rompue. Et avra escript en la champaigne, en lien 
veable, en lettres d'azur : Le Temps. 

(îbîtL, fol. y .y v*.) 


Geste histoire sera fondée en un g pays plaïn de verdeurs et de fleurs. Et là 
avra un g palais tout refflanboiant d’or, d'argent et d'azur, et pardessus avra 
terrasses à h en tour, toutes plaiunes de larribourins, trompettes et menestreux, 
E t I. es Ieues 1res seront toutes plaines de dames et de gorgïas richement veslns de 
diverses couleurs. La porte sera fermée, et au dessus avra escript en un g 
tableau d’or et de lettres d'azur : C'est le Paï,als d'avïodrs. Deuant J a porte avra 
un graut homme habité comme un g fol, et sur sa robe avra escript ; Ân rsios, 
et tiendra en ses mains les clefs dudit palais. L'acteur sera à cheval devant la 
porte, monté et armé comme il a aceoustumé, réserve qu'il n avra point de 
lance, et tiendra manière d'arrester sou cheval sur le cul. El viendront deux 
personnages an devant de lui, dont l'ung sera un g gorgias vestu d'une courte 
robe verdc dccouppée et enchatisée, et au long de sa chausse avra escript en 
lettres d'argent, en manière de brodure : Désir. Et prendra Je cheval de 
l’acteur par ia bride, comme se il le vouloit mener au palais. L'autre per¬ 
sonnage sera ung homme habilé en managier, et en la manière de homme 
de aige, et sera vestu d'une robe rouge. Et sur sa manche avra escript : Sou¬ 
venir, et tiendra en ses mains ung grant miroir, lequel il présentera devant 
la face de l’acteur. 

(ïbid. t fol. A) 


Geste histoire sera fondée sur une champaigne toute plaînne. sans arbres ne 
inontaigne, excepté que, à ! 1 ung des coings, l'on verra, comme à dangier, un g 
petit cliasteau richement fait, et contre icelui chasteau avra escript en lettres 
d’or ; Bonne àuventure. Geste cliampaigne sera p la inné de toutes pars de 
sépultures haultes, basses et moyennes, richement faitteset de diverses façons et 
représen lacions sur l'ancienne mode, Icelles sépultures armoyées d'astranges 
armoyeries et diverses escriptures, excepté que, sur le quartier dexlre d'icelle 
champaignc, avra sépultures, représentations e! arme y cri es selon le temps pré¬ 
sent* Et au bout, comme tout hors des autres et sépare d'iccUui cymetière, 
avra une sépulture toute d’or où sera, tout droit et en grant triumphe assis, ung 
roy armé» i’e&pée ou poing toute nue, et sera habilé à la façon sarrazine. Gellui 
roy avra en sa teste {leux couronnes d'empereur l'une sur l'autre, et douze 
couronnes de roy à l’entour de sa sépulture. Et en son escu avra escript en 
lettres d'azur : Le Grant Turc, Et ou milieu d'icelles sépultures à la nouvelle 
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façon, sera l'acteur habile du mcsine habilement que premièrement il est 
habile en ia mesme histoire- Et d’cm près lui sera une jeune dame, et belle, 
habitée h Fancienne façon et de diverses couleurs- Et avra h l'entour de son 
chief ung chappeaul plaîn de perles et de pierres précieuses, et contre sa robe 
avra escript : Pausonc McniontE. Celle dame tiendra manière de monslrer a 
Facteur les sépultures et quelles elles sont. 

(Ibid., fol. Sq-) 

Geste histoire sera fondée sur un grand pays sech et sablonneux. Et là a via 

unes lisses closes, et an milieu sur cottière avra ung eschailault richement paré. 

Et en i ce Nui avra une ch ai ère toute d'or, où sera assise fa mort, avant une 

*/ 

couronne toute d'or en îa leste; et sera affublée d'ung manLea.nl gelté a la mode 
cTEspalgne, lequel manteau! sera JaiL de pluscurs couleurs et meme de cou¬ 
leur de terre; et sera ledit manEeaul semé de vers en manière de brodnre. Et 
sur sa chayere avra escript eu lettres d’azur, en lieu veable ; Vmtopos, dkiîssc 
ue Mort ; et tiendra en sa main dextre ung dart d’argent et le 1er sera rouge ; 
à l‘entour d iccllui dart avra escript DeffiaxCe. Les lisses seront noires et de 
l’ung des cos tés seront, bannières toute d’or. Et au milieu du champ avra deux 
champions qui tiendront manière de marcher F ung contre l'autre; dont Fung 
sera grand personnaige est rangement armé, et avra une cotte d'armes de sable 
semée d'os semons de gens mors; sur sa senestre espaule portera deux jusarmes 
estrangement huttes, l'une envers l'autre; et portera en sa main dextre ung 
dart tout noir a un g grani fer- Et d autre part sera ung homme d'armes armé 
de toutes pièces et cotte d’armes de Bourgogne vestue, telle que la portoit le 
duc Bhelippe, 1 espée sainte et la courte dague. IL tiendra en sa main dextre 
une lance pour joutter, et en la senestre avra une large mespartie d'or et d’ar¬ 
gent, et ou milieu ung fuzîl d'azur, Il avra en icelle main une haiebe d’armes 
dont la teste, les bandes et la pointe seront d'or, et tiendra manière d'assem¬ 
bler contre sa partie. Les lices seront, à l’on tour, plaines de beaulcop de gens 
à pied et à cheval; et en lieu veable sera Facteur qui regardera la bataille, et 
emprùs lui, Fresque ïVlÉuomE sur un blanc pateffroy, et en son habilement 
comme para vaut; et tiendront manière de deviser Fung a Fautre. Et d’icellui 
cos té un peu sur le champ et sur le chemin sera ung grant perron, et contre 
i ce! lui perron avra certaines lettres d'or grcgoiscs. 

(Ibid ., foL /|p v°,) 

Geste histoire sera fondée sur un plaîn champ, excepté que Ü y avra appa- 
rance de aucunes bayes et buissons. Et ny avra nulles lisses closes, mais 
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Attroppos sera en sa chaière en la manière accousLamée et des deux cos te/, 
avra deux grosses batailles à pied et à cheval. Et entre deux batailles, deux 
champions qui tiendront manière de vouloir courir l'ung sur laultre* ï.'ung 
sera armé do tontes pièces est rangement, sur un cheval grant, de poil noir, 
bardé par devant d’u.ue barde d'acier, à grans dagues aigues, lit sur le corps 
de l’homme d'armes avra escript ; Accio^r, en lettres d’azur. Sur le cheval 
avra esc ri pi. ; Aiuiüoaxce, en lettres d'argent. Il avra en sa main uiig bourdon 
vert, et le fer d'or, et sur sa lance avra escript en lettres d'argent : Malheur. 
Il avra, sainte, une espée, el sur la gain ne avra escript ; OcLiaUvCtimAXCE; et a 
son arson avra une grosse masse pendant, sur laquelle avra escript : Foutlhe. 
Et d'aultre part sera ung chevalier armé de toutes armes ; le brimas et la harde 
seront tout d'or; et sut 1 te cheval avra escript en lettres d’aæur ; Emane, et sur 
te harnas : ÀumsMcxT. Sa lance sera noire et ferrée d or, et dessus avra escript : 
Il a u lie Emprise; U avra çspee et dague sainte. Et seront l'ung devant l'aultre, 
comme pour commencer la bataille. Et à T un g des Ica v cable seront l'acteur et 
F h esche Mémoire regardons la bataille. 

(Ibid,, foL 5 /j.) 


Geste histoire sera l'ondée sur une grant plainne où sera une grande lisse, 
et A cos tiers sera la diaière Vtropos habitée comme devant. Et de F ung des 
cousiez en ladite lisse sera Accident., les jambes armées et les bras et les espérons 
chaussez, et deux serviteurs à l’entour de lui, en manière de Sarrasins, qui 
tiendront manière de lui. armer ung harnas fait d'estrange façon. Et d cm pré s 
lui avra ung conseil lier vestvi de rouge et ung chapperon fou ré: et sur sa 
robbe avra escript en lettres d’argent : Eoiisexxe, Et à l’opposile, dedans ladite 
lice, et au lieu où se doit mettre le pavillon, avra une iittière toute d'or, 
laquelle sera portée par deux licornes blanches. Sur la première avra escript 
en lettres d'azur : Boxtë, et sur Idultrc pareillement : JDollce Mxmhkü. Et 
seront icelles licornes hamacées richement, cl cha senne licorne menée par le 
train par deux chevaliers chascun vestiiz de drap d’or et en couleurs diverses. 
Sur la robe du premier avra escript : Fi.jvük de Jours, et avra ring cbappeau! 
de Heurs suc sa teste, et les cheveu ta, d 1 A le mai g ne. Sur le second avra esc ri pL : 
Box R>:xou, et bonnet sur sa teste à la guise de France ; sur la robe du tiers avra 
escript ; Nouer Cuca; et sur la robe du riiiL avra escript ; Desdaixo contre 
Villoxsie, Et dedans icelle littière avra une dame armée richement, excepté la 
teste qui sera à tout les cheveu b pendans, et a tout ung ch appeau l de duchesse 
en sa teste. A l’entour d’elle avra plusieurs nobles hommes qui tiendront 
manière de la descendre de ladite littière, et l'ung tiendra ung gaurclot tout 
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d'or } à l'entour duquel avra eseripl en lettres noires : Puaisast Reçue jr ? Lng 
autre portera le tcrgon, qui sera d'azur, et dedans escrîpt en le tires d'argent : 
Loyauloiest An er,; et ung autre tiendra, img bacineE qui sera d'or; dessus a via 
escript : Iïqnsiî Pr.^sée * La aïeul te de plu seine dames eu charrettes et haquenées, 
et de p 1 useurs gorglas fort en point. Et sera de son cos té toute la lisse, parée 
de trompettes, monçstreiix f;t de divers in s trimions, et les bannières d‘icelles 
trompettes seront failles des amies d'Os triche et de Bourgogne* Et en lieu 
vcable sera l’acteur monté et. arme de lance sur la cuisse; et Fr esche Mémoire 
emprès lui sur son palefTroy, qui tiendra manière de parler à lui. Et un g petit 
lierau11 tiendra Facteur par La bride et tiendra manière de parler audit acteur, 
une verge blanche en la rnain. et avra une cotte d'armes d'argent, oii il avra 
esc ri p t en lettres noires ; Rnserr* 

(Ibid.., fol. 58 v°.) 

Geste histoire sera fondée sur un g plain pays, plein de buissons et de bayes. 
Et par un g grant chemin tiendront manière do cheminer, Facteur monté, 
armé, habile, et cm bas tonne comme devant, et Erescbc AJ emoire sur son 
paleiTroy emprès lui, et tiendra manière de deviser a lui. Et. au debout 
d’icelle histoire avra en manière d'une touche de bois ou quel lieu apperra 
un petit manoir par manière d'un c ha s te au 1 parc et richement fait. Et tiendront 
manière aler celle part* 

(Ibid., fol* 63 va) 

Geste histoire sera faicte comme une chambre tendue, et le ht couvert et 
cnoûurtinë de couleur vermeille; et du travers de chascun pan avra c script de 
gratis lettres iaunes : Taiït a solio-ert* La courtine de devant sera tirée, et 
là sera veu l'acteur couché en son ht. la teste h au 1 te sur 1 oreiller* Et devant 
lui sera assis en une chayère un g h ermite qui tiendra manière de parler audit 
acteur. 

f,, fol. 66À 
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2 . — Bibliothèque nationale de Pans, ms. français 2361 . — 
Iri-j" de 65 IF. „ sur papier, \v n siècle. 


o 

ü - 


- Bibliothèque nationale de Paris, ms. français 1009y. — 
ln- 4 " de G 3 ET., sur parchemin, x\ï siècle (miniature au foL 1). 

Provient dos Récollcte de Paris et de J.-A, de Mauvillain (1(171). Ancien 
suppl. français 1 634 ■ 


d — Bibliothèque nationale de Pans, ms* français 2 t\ 3 7 3 


In-i° de 52 IK, sur parchemin, orné de miniatures, xvT siècle. 

Le pics beau manuscrit comtire exécution; ï! a appartenu au bibliophile 
GaignaL r;L a figuré au Catalogue des livres du duc de La Vallièrc, par De 
Bure, t. ü, p. 289 (n 0 aSSa). 


5 , — Bibliothèque de P Arsenal, à Paris, ms* 0117. - 
de 63 fl,, sur parchemin, orne de 10 miniatures, xv' siècle. 


lu-A 


Volume lacéré et en fort mauvais état, Les miniatures qui n'ont pas été 
enlevées ont été très abîmées par le frottement. 

Ü. — Bibliothèque du Musée Coudé, à Chantilly, if 007. 
— In-A de 102 pages, sur parchemin, orné de 16 miniatures et 
de décorations marginales, xv siècle. 

À appartenu à l'amiral de Gra.ville, dont il porte les armes a la page 2; il 
provient de la vente Achille Seillière (7 mai 1890), n fl 1228, et de la vente 
Lignerolles ( janvier 189/1), n * 

L, Delisle, Chantilly; Cabinet des manuscrits f t, I[, p. io 3 (d'après lequel 
ou verrait, aux pages 3 et 86, le portrait d’Olivier de La Marche, et à la page 72. 
celui de Charles le Téméraire). 

7. — Bibliothèque James de Piothscbild, à Paris, n" 2797. — 
ln-/ï\ folioté 17-78, sur papier, orné de 1 /( miniatures, xV siècle. 

Aux armes de la famille de Lalaiug. Il faisait antérieurement partie (avec 
d autres poésies françaises) de ta bibliothèque d'Asliburnbain Palace (collection 
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Barrais, u n 4^8)* d'oy il a passe ch est le libraire Jacques Rosenth&l, de Munich 
(Catalogue 29, paru en rgo 4 ). 

[Emile Picot, j Catalogue des livres composant la bibliothèque de feu M> le 
baron James de Rothschild, L IV (1912), p. g y. 

8* -— Bibliothèque James de Rothschild, à Paris, n 2806. —■ 
In-8' K de 62 bu, sur parchemin, orné de i/| miniatures, xvf siècle. 

Aux armes de Paul Pet&u (f iER 4 )j ce volume a appartenu plus tard au 
bibliophile GaiguâL au duc de La Yalbère et- au bibliopliile More! de Y I nde 
(Vente iSa 3 , Catalogue, n° i 3 g 3 ). 

| Emile Picot J Catalogue, t. IV r (1912), p. 126, avec reproduction eu planche 
hors texte de la première page du manuscrit. 


9- — Bibliothèque nationale de Berlin, ms. français 177. — 
in-.V\ folioté de \o a 100, sur parchemin, orne de l 4 miniatures, 
xv* siècle. . 


Michel Huisman, Inventaire des nouveaux manuscrits concernant l r histoire de 
la Belgique acquis par la Bibliothèque royale de Berlin, Bruxelles, 1899, iu-8" 
(extr. des Bulletins de la Commission royale d*histoire de Belgique> ô 5 série, 
L IX, p. 3 Gy, n* 3 )j p. ï 3 . 


10. — Bibliothèque nationale de Vienne, ms. français 0091. 
— Iri’/l'b fol, 1 f \i-i .91 (avec d’autres poésies françaises), sur papier, 
xv" siècle. 


11. — Bibliot hèq ue lia tio 11a le de V ien ne, ms, Irança i s :î 65 1 \. 
— ln-4° de 7 5 1T. t sur papier, xvi* siècle. 

12. — Bodleian Library, à Oxford, ms. Douce 1G8. — In-foL 
Je 79 il, sur papier, xvii 0 siècle. 


10. — Univcrsity Library, Fitzwillïam Muséum, à Cambridge, 
ms, 166, —- I11-4* de 62 £F. , sur parchemin, orné de i5 miniatures 
(a rapprocher de celles du manuscrit de Chantilly), xv° siècle. 

Daté de 1/190, ce volume porte les annes d’Aibret sur la mar^e du premier 
feuillet» 
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X. — 


Monlaguc Rhodes James, A descriptive Catalogue of ihe manuscnpls in 
the Fitz w tllta rn . 4 / useum ( Ca ni bridge , r 89 5 , i n-S ) „ p. 3 fi (i . 

?• 

i/|. — Àdvooates Library, â Edrnburgh (Ecosse), ms. 19.1.8. 
— In-i'h sur parchemin, x\’ siècle* 

Archivas des mimons scientifiques et littéraires, 2 e série, i. IV (1867), p* 1 3 9. 

i5h — Bibliothèque de i Université, à Tarin» cod. le. III, 
—r ln-iül. de 6 :ï H'* 3 sur papier, xv u siècle. 

16* — Bibliothèque de TUmvcrsité de Turin, ms* G L si, — 
ln-4 de 61 ff,, sur papier, xv L siècle. 


de 1873 


Bibliothèque de Chalon-sur-Saône, ms. 120; copie 


EDITIONS IMPRIMEES 


À. — Edition iii -4 de 36 ff. non chiffrés, caractères bâtards, 
a4 longues lignes a la page, avec e y planches (dont une répétée), 
sig 11. a-d X 8, e-k )■( 6, 1x4 (le verso du premier et du dernier 
feuillet blanc ), — Fol. t : Le chevalier délibéré, | —- Fol. a :ï : Gy 
commence le premier chapitre | du traie te ititule Le cheualier déli¬ 
béré.] Figure (Grâce de Dieu, Le chevalier délibéré), reproduite 
par le catalogue Fairlàx Murray, t* IJ, p, io 85 . — Fol. a 4 v* : 

X ligure (Le chevalier), repr. par Macfarlane, lig. xvn, et par 

Claudin, t, II, p. a a 2* — Fol. a 7 V : 3 " ligure (Le chevalier 
délibéré, L’ermite), repr, par Claudin, p, 222. — Fol. h 1 v c : 
T figure (L’acteur, L’ermite), —■ Fol. h 5 v v : 5 * ligure (L acteur, 
L’ermite), — Fol. c 5 v' h : 0 ° figure (Le chevalier délibéré), repr. 
dans le catalogue Fairfax Murray, t. ÏI, p, xo 84 * — Fol* d 2 V : 

7° figure (Désir, Souvenir, Le chevalier délibéré), — Fol. e 3 v ,J : 

8 ,; figure (Fresche, mémoire, Le chevalier délibéré), repr, par 
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Vol. g 3 \ ft : 9 * figure (Le chevalier 


Cl au dm , t. TI, p. 22 ?). — 
délibéré), — Fol, h r : io" figure (Accident, Le chevalier délibéré), 
repr. par Macfarlane, ph xvru, -— Fol. i 3 : if figure (Fresche 
mémoire, L’acteur), — Fol, i 5 v" : ra n figure (L’acteur, Entende- 




T t T f Gtievamer dkurûivé {édition de Paris, 149n )- 


meut), — FoL I h \ Explicit, /e cheuaüer dch.he.rc îmllprime a paris, 
le vuf iour Daomi mil || quatre ces rings t huyl sur le pot nostre 
dame a lymaige sainct iehâ || hmm.gàishv a a au palajs au premier pii- 
Her auprès la ehappeLle, nu len chete la messe de messeignciirs les présidés. 

Paris, Jean Larcher dit Jean Du Pré,] S août. i^SS, 

Cette édition liés rare a été rapprochée par Procter, Index b early pi'infed 
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LE CHEVALIER DÉLIBÉRÉ. 




books, p* 5 7a Ÿ des types de Guyot Marchant, mais il s'agit certainement d'une 
impression faite avec les premières fontes bâtardes de Jean Du Pré ( passées 
ensuite dans l'atelier de A, Caillant. L'adresse qui se lit a la fin de l'opuscule 
est celle d'Antoine Vérard, libraire. Les planches reparaîtront dans l'édition 
parisienne de i 4 g 3 , et plus tard dans im Boccace et. dans Y Arbre des batailles 
d'Honoré Bon et. 


Bibliothèque nationale de Vienne : exemplaire provenant de la bibliothèque 
du duc de La Vallière. Hugh William Dnvtes, Catalogue of a Collection 
of early frenek hoo!:s in îfte fjbrary of CL Pair Crm Murray (London, igio), 
!. L p* 361 (n' h Mpg), et t. ü, pp. io8/| et logn. 

Panzer. Annales typographici ad anmim MD., I. If p. 383 (n° \ 3 s). ■ — 
Hain-Copinger, t. II, a" part. (rgoo), rf 4 & 5 a* -—- Brunei, Manuel dit Libraire, 
5 e édit*, t. III, col. 779* — G* Brunet, La France littéraire au XV e siècle 
(tS 65 ),p. io 3 . — H. S le in, Olivier de La Marche, historien et diplomate bour¬ 
guignon (Bruxelles, ï888), p. r 4 1 ■ —John Macfarkno, Antoine Vérard (Lon¬ 
don, ipoo}, ii° 7. — A* Claudin, Histoire de Vimprimerie en France t L. II 
(ipoï), pp. aüi et 468 (avec fac-similé de la dernière page). 


B. — Edition in-fcl. de 34 ff. non chiffrés, ?t 2 colonnes, 
caract. gotli*, 2 4 et 3s lignes à la page, initiales réservées, avec 
t 6 gravures sur bois, slgn* a-e X 6t 1 X 4, sans réclames (le der¬ 
nier feuillet blanc), — Fol* ai : (j Le chenal lier délibéré* | Figure 
repr. par 11 oltrop, Mon. typogr . , 74 | x 17]* — Fol. a 1 v" : ([ Cy 
commence le premier ch appitre du ! | trait! îe. Le ch eu allier delibere.|| 
:ï c figure, —- Fol. a 3 : Cy sarme* monte, et embastonne j| lac leur 
pour entrer en sa queste. || 3^ figure. — Fol. a 4 : Cy se combatent 
1 acteur et mes s ire butin | Et reliques de i eu n esse les départ* || f\ figure* 
— Fol* a o ;([ Comment Hier mi te herberga 1 acteur, j et des deuises 
quilz orent en5amble:. |5° figure, —-Fol. a 6 : (j Comment lermite dit 
a lacté 11 r que Ion lappellej[Entendement, et des deuises qtiilz eurent 
e ns amble. jj 6 e figure, repr. par Holtrop, 75 [118]. — Fol, b 2 : 
Comment lermite entendement monstre les reliques a îacteur|j et 
lui deuise des euures de messie Accident et de son pouoir. || 
7" figure. — Fol, b 4 v : Cy commence la seconde partie de ce 
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— 1E CHEVAL IKK tiŸAA HtilUL 


■:îa5 


Hure Et deuise côment j Entendement donna au partir a 1 acteur la 
lance do Régime. || 8 n ligure. — Fol. h 6 : C v se combat lac Leur a 
lencontre de aigejjEt cornent Licteur le Rendit prisonnier, | ÿ' ligure. 
— Fol.- c à V : (.-ornent lacteur s est foumoie. et est venu douant 



le palais -damours ou deue|j voulûit quil entrast- mais souuenir Icn a 
destoume. et de ses auentures. || 10" ligure. — î^oJ. c G : Cy 

monstre fresclie mémoire a Licteur les sépultures des anciens ;| 
très passez, et par les esçrip turcs voit eeulx qui ont este des confia 
par debiie ou || par accident, lit commence k tierce partie de ce 
liure, || tj 1 ' figure. — FoL d 4 V : ([Gy deuise la bataille laitte 
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t. traittiVrut parfait lan mil 
quatre bingo zt twi$ 
2Ëinft que fur îa tin fcaimü 
Ctae fpues tSfn fcn 


<£t que ïefte fait fea fjcpîme 
%u bien £bit pris externe enbïoie 
25 e ctutp a qui ü «El offert 
jPar criui qui Carré a fouSkrt. 


ta maeche. 



Kig. fï. — Le Cheval! un ihéubéhié (édition de Gouda s nv. i^çjo). 

Marque de l'imprimeur. 
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X. — LE CH E VA ME B D É L1B £ K L. 


3 a 7 


entre messzc Je bile et le duc Plielippe de bourgongne. Et com¬ 
mence la èîiii. partie de ce liure. ligure. — FoL d G v J : 

r Comment Je duc Char le de bourg’ 1 * eombatyt Accident, |[ 
iS : ligure, — FoL e iï v g : cornent accidët y bâtit la duchesse 



Fig, 4 . — Le- CiUiVALiüK n iL.smau': (édition de Paris, 1 4 J) 3}. 

dau silice et elle vaincue \ acteur se y ouït p ri ter , pour J aire son 
deuoir et cornet atropos le noya y trem ad par rcsp.it son Hérault, 
i (v figure, — FoL e /) : Comment freselie mémoire ramaine lac- 
tour en sa maison. j| Et lui d cuise en chemin de ses nomieiles. :j 
t 5" ligure. — FoL e 5 v" : Cornent Entedemët ëseigne lac leu r a se 
coduiic et faire scs armes. Et |: y met d se doit armer et. parer Et 
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X. — LE CHEYALIÉR DÉLIBÈRE. 


9 rciece la V et derreniero plie de ce dure, j iG figure, -— Fol. f 3 v", 
col. a : Far celui qm Tant a souffert, j‘ La Marche, -I Marque typo¬ 
graphique (Tell épilant de Gouda a us armes de la ville et de Maxi- 
milieu, repu, par Hoitrop, MûiwÆenla lypographica, 70 118 ], et que 
l’on trouvera ci-dessus, p. 3a 6 ), 

Gouda, s. n r n, d. Godfried van Os, avant 1 ifjo . J 

Les bois ornant ce volume, qui reparaîtront dans l'édition de Schiedam (D 
ci-dessous), sont en Lu minés, et reproduisent scrupule use tuent J es indications dti 
rubncatcur que nous avons publiées. Quelques-uns seront utilisés plus tard dans 
] e V<tder b oc k ( L ci de n, Se ve rm 1 5 1 r ), cl dans la Ci h o nyck vû n Ho lia ni (i b i d., 
ic 17 ) \ mais coupés el morcelés de la façon la plus inintelligente, IIoltrop propose 
pour celle édition la date approximative de i/|8ü, il faudrait dans cc cas la 
considérer comme [ édition prîxiccps. Nous hésitons à lui assigner une date aussi 
ancienne, mais on 11e saurait admettre qu’elle soit postérieure à ïépo, puisque 
vers celte a nuée-là G et fri ed van Os [alfas van G bernent) se serait transporté à 
Leide, puis à Copenhague 2 . 

Bibliothèque de M. le baron Edmond de Rothschild, à Paris : seul exem¬ 
plaire connu 3 , ayant appartenu à Colbert (n* 4 1 a9), au comte d Moyen (vente 
de 1788, n u 9.2-0, payé 3 o livres 1 s.) ( au vicomte Ci&tcrnay du Fa y (vente 
de 1 7(>7, payé ô livres), et ayant passé plus récemment dans la bibliothèque du 
marquis de Ganay (vente de 1881, 11" 98, payé iGaoo Francs), 

Panzer, Amiaks iypographki ad anmim MD., t. 1 X , p, 1 84 (n* io 48 ). —, 
Hain-Gopinger, t. Il, a 3 part, (iqoo), n 41 irpo.— Brunet* Manuel du Libraire, 
5 * édit. t. tll, col. 781; à corriger par Doscliamps-Brunet, Supplément an 
Manuel du Libraire, t. I (1878), col. 7G 3 - — Campbell, Annales du la typoyr. 
néerlandaise an Y V e siècle (187 4 )? P- 3 o 5 n"' 1080). — H. S Loin, Olivier de 
La Marche (1888)* p, 1 i\ 2. 

G. — Edition m-.4° de 4 9 EL non chiffrés (le dernier v ,h blanc), 
caractères bâtards, 3 2 lignes a la page, avec 12 gravures sur bois à 

t. Voir à ce sujet un article de M. Delen dans liât Dock, t, XLl (igsiî). 

[). ajô-a 3 a, accompagne de 9 figures extrait es des éditions de Gouda, d 1 Au. vers eü 5 o 
et d'Anvers 1391. 

•2. ttaebler, TypcnrepiHoriamder Wicgendrucke, t -1 ( 1 90j), p. 5 t et l. II (£908), p. asa, 

3 , La bibliothèque nationale de Paris (sous lu cote : Ros, mVe. i 4 j cl la Riblin- 
flièque de n.diversité de Garni eti possèdent chacune une reproduction photogra¬ 
phique complète, mais médiocre. 
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- LE CHEVALIER DÉLIBÉRÉ, 


3î9 


p utile ombrées et mî nia torées dont une est répétée deux ibis, 
sigm a-e X 8, f X 6* g X 4» sans réclames. —- Fol. a i (dans un 
encadrement) : Le || Chevalier Délibéré | Comprenant jj la Mort |j 
du Duc de • B o ur gong ne jj qui trospassa j douant l| Nancy |j en j 



Pi g. o. — Le Chevalier u émigré (édition de Paris, 3^3). 


Lorraine. — FoL a i v" : Le Gheualicr Délibéré, jj Figure, — 
Fol. a 3 V : x figure. — ■ Fol. a 5 y" : o" figure (Le chevalier déli¬ 
béré, l’Ermite). — Fol. a ~ r' : Y figure (L'acteur, Entendement). 
— FoL b i v ft : 5 e ligure (L ermite, L’acteur), — FoL b 7 F : 
6* figure (Le chevalier délibéré). — FoL c 3 y" : 7" figure (Souve¬ 
nir, désir). — FoL c 8 V’ : 8" figure (Fresche mémoire, Le che- 


4a 
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valicr délibéré). — Fol* d 8 V : ij" figure (Fc chevalier délibéré). 
— FoL e 8 V : io 11 figure (Accident, Le chevalier délibéré), ■— 
Fol, c Ci r" : u 1 ' ligure ( Accident), — Foi, e 8 v* : if figure f Fr esche 
mémoire. L’acteur). — Fol. f ■* v" : i8 ,s figure (L’acteur, lin tend &■ 
nient), — FoL g ■] r n : Cy finist le luire intitule le cheuaUkr délibéré. 
Imprime a Paris par Jehan \ lamberl Lan nul quatre cens quatre jj vimjlz 
t treze. || Marque typographique (repr. par CLudm, t. IL p. 338), 
avec la devise : a espoir en dieu, 

Taris, Jean Lambert, 1/198. 

L’illustration est la mémo quû dans l'édition de Jean Du Pré 14SS (A), mais Se 
dessin en est beaucoup plus soigne 1 . Gland in observe que ccs figures, présentant 
beaucoup d'analogie avec celles île l'artiste qui travaillait pour Pierre Le Rouge, 
pourraient être attribuées soit à lui, soit à Pierre Le Rouge lui-méme. 

Bibliothèque nationale de Paris, Vélin 3 ^ 3 i : exemplaire ayant appartenu 
successivement à la bibliothèque de Pont-de Veste (Catalogue 177D n” 1720), 
au baron d’IIciss (Catalogue 1780, n* aG5) T à Chardin, et vendu en 1817 par 
Sotheby à Londres pour 11 livres ti ah. — Rritisli Muséum ; exemplaire sur 
vélin, provenant de la bibliothèque du roi Henri VIL 

Van Praet, Catalogue des livres imprimés sur vélin des bibltoihbqacs particu¬ 
lières t t, II (iSa 4 ), p. io 5 . —Hain-Gopiiigcr, i. II, y* part, (rcjdo), n° f \9 33 . — 
Brunet, Manuel du Libraire f crédit., t. ÏH, col! 780. — Pli. Berjeau, dans le 
bibliophile français t t. VII (1870), p. 3 9 (décrit ï exemplaire du Musée britan¬ 
nique). — II. Stein, Olivier de La Marche. (18:88), p. 141, —- A. Glaudin, 
J fis taire de fin ipr îme rie en Fr an ce , t. Il {190 2 ), pp. a a 1 ■- 2 2 3 f 3 a 3 , h 68 - 4 6 9. 

D. — Edition in-folio de 3/j (L non chiffrés, a 3 colonnes, 
caracL go 1 1 1. (H 0 1 t.ro p, Man umen ta lyp og rap h ica , 13 0 [ 13 8 j ), 2 4 c l 
3 3 lignes a la page, Initiales réservées, avec 17 gravures sur bois, 
sign, a-e X t>, f X 4 , sans réclames. FoL a J r 1 ([ Le cheualler 

délibéré. |j 1"' figure. —- Fol, a 1 v u : Cy commence le premier 
chappifcre du' traittie. Le cheualier délibéré, jj (Le reste conforme 

l- Avec la bien veillante autorisation de l'Imprimerie nationale, nous reproduisons 
dans notre texte quelques-unes des figures qui ornent cette édition de Jean Lamberl, 
et qu'a reproduites A. Claudio dans le Lomé 11 de sou ouvrage (voir ci-dessus). 
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LE CHEVALIER DSUBÉHÉ. 


Ut 


h l'édition de Gouda). — Fol. f3 
souffert. |: ([ La Marche. 1 17* figure 
Marque typographique 1 un ange 


v*, col, a : Par ceint qui Tant a 
(3 têtes de mort), et au-dessous : 
tenant deux écussons armoriés 



■ + , ■ 

avec cette inscription 


Schiedam || In Huilant — Fol. f /1 : blanc. 


Schiedam, s. ru n t d. [vers 1/198. | 

Cdtc édition, que nous publions dans nos fac-similés, est imprimée avec les 
caractères qui ont déjà servi h l p édition R de Gouda, mais la composition en est 
différente* et il s’y trouve quelques changements dans l'emploi des lettres 
capitales. Elle a été reproduite eu caractères gothiques par A. Y [ornant], in J b 
de k 16-îv p. non c! offices (Paris, .SiJvcslre [A-8/ia])* puis par F. Lïpprnann : 
Le Cueyaulii Déi av.ya’.ï-) hy Olivier de La Marche, The illustrations of the édition 
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33a 


A. 


of Schiedam reprodnccd, wifh a préfacé by F. Lippmann, and a reprint of the 
text< London, Printed l'or the Bibliographical Society, at Lie Chisuieh Press, 
Febmary iSgS for iSg- (in-/|*de -67 p.) [I 1 introduction relative au texte est 

signée des imliâtes de Alfred YV. Pûllard, l’introduction relative aux planches 
des initiales de J. Macfarldne], 

L édition de Schiédam, comme on pourra s'cia rendre facilement compte, 
n'est pas exempte tFi n correction s ; on peut citer no ta triment, indépendamment 
de graphies inexactes \ des vers faux (de sept pieds an lieu de huit) ù la 
strophe 3 o (fia., page a 5 o) où avec aurai L du être orthographié avecr/ues: 
à la strophe 07 ( fcx., page 2 5 3) où eom est mis pour comme; ii la strophe 50 
(fis., page a 56 ) où on lit hoil pour boite; è la strophe 106 (fis., page 266) où 
H manque la préposition et entre serment et obligeance. 

On éprouve quelque hésitation à assigner à celte édition une date précise. 
On l'a datée successivement de 1 h S 3 (La Sema, n fl ïoïïo; Panzer), de 1 4 j )4 (Van 
Praet), de i 4 gS (Stein)cL de iSoofHoltrûp, Campbell). Elle ne saurait en aucun 
cas être antérieure A i /|85 ni postérieure a iooo> La date approximative de 
i.'iqS peut être acceptée par comparaison avec la vie de sainte Lidwîne, qui porte 
cette date et pour l'impression de laquelle on s'est servi des mêmes caractères. 

Bibliothèque nationale de Paris, Rés, Ye 35 : exemplaire incomplet du 
titre, provenant sans doute de Guignai. — Bibliothèque de P Arsenal, a Paris, 
liés. ML. 9 454 : exeinpL provenant de Paulmy avec des corrections de sa main. 
— Bibliothèque du Musée Plan tin, à Anvers. 

Panzer, Annales typographici ad an nam MO., l. ITT, p. 7 (n' j 1), — [Tain 
Copinger, L II, 2 e part, (iqoo), n° égûi (Indiquant à tort /](> ff.), — Brunet, 
Manuel du, Libraire, 5 " édit,, t„ III, coh 780-781, — Campbell, Annales delà 
fypâif}\ néerlandaise au Vf É siècle, n Q 108 Y — H. SLein, Olivier de la Marche 

p. i/|û. 

D bis. — - Il existe une édition néerlandaise du Chevalier délibéré : 
Div.x CÂMU vàxdïïr dqot, publiée dans la même ville de Sclnedam 
quelques années p! tas tard, présentée et illustrée de la même 
manière (in-folio de 3/| If, gotb. à 3 col,). — Fol. 1 : C Dit boeek 
îs gbenoempl den Camp v&nder doot[ Studeert hier inné want bet 
is v noot. — Fol. 3/j : (3 têtes de mort) (; Hier eyndet een pro- 
fileîijc boeck gebieten de Camp vander doot welcke boec ■' constelijc 

1. La plus grossière est celle de la strophe 54 (/es., page aüû) où Dêjanire est 
transformée en Dyamin*. 
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333 

ende weï ghescl fs, ende mît naersticheit ghecorrigeert inder 
slede va sclrijjedamme in hollant totLen huyse van Ot-gîers nachte- 
gaels pries ter Indê iare va [|. M. CCCCC onde, ni. Opten xxvii* 



Ci g. “ r — Lu Chevalier m: litî r: ru ; : (édition de Paris, iiig3). 
Marque de l'imprimeur %Te*rï Lambert. 


dach in Junio. vaudou welcken sij gelocft en 
drieuoudichûit nu ende inder ewicheü Amen, 


glseeert 


die hevli^e 


Schjedam, Otgîer NaelUegael, 27 juin i5o‘ï. 

Bibliothèque de la ville de ï! uni bourg |seul exemplaire connu, incomplet 
du feuillet a /i]. 
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LE CJI.IiVA Ml::Il DËUBÊKÊ. 


Wouler Nijliolï, Nederkmdsche Bibliographie >.vm 1500 toi 15^0 ('s Gra¬ 
vent J âge, r<j ! Q, in -8, p* 4 71 (sY x 3 o 8 ), et U AH typographique dans les Pays - 
Bas y 8 U 1 î v r , (La Haye, 1906,. in-folio), planche- q. — 11 . Stcîn, sXouveaux 
düoj.mc fi ts sur 0 licier de La Marche (H r uxel I es t 3 y 2 2, 1 n- 4 ) ( p, 1 f i . 

j"" 

E. — Edition 311 - 4 “ gotli. (le bo ff. non chiffrés, caractères 
bâtards, 28 lignes l\ la page, sigiu a X 8, b-h X b (le dernier 
feuillet blanc) , avec une seule figure sur le titre représentant un 
pe rs 0 n n a ge (.1 ebo u t dans u n i n té ri eu r. s 4 a p j > uy a 111 su r u n bu ton a u quel 
est attachée une banderole (figure reproduite dans Baudrier, t. III, 
p. 1 o 4 1 , et passée ensuite chez Guillaume Le Roy, puis dans la 
Danse des aveugles* édition Maréchal et Cfroussard), —- Fol. a t : 
Le cheualiér délibère, il Figure. — FoL a 2 : Gy commence le clic- 
ualier deli||b ere, co m p r e gn a n t la m o 1 t d 11 ! | d u 0 d c b 0 u rgo 1 1 g ne qui 
trespasjsa douant- nansy en lorraine. || -— FoL h 5 VL au bas ; 
Imprime a Lyon par Martin |; hauard demoaeal en me miBtn près 
nos Ire dite de éùforl. j 

Lyon, Martin Iiavarrî, s. d. |vers iig-S/f 

Le rédacteur du Catalogue Ligneroilês a proposé pour ce volume la date 
approximative de 1000; Cïaudin préfère celle de 1/198, à laquelle nous nous 
rallions. 

Bibliothèque nationale, liés, Ye aha [anc. Y 44 xS -i- A, a), — Catalogue de 
la vert te Lign ero fles ( 18 p 4 ), n 0 8 (i a. 

Brunet, Manuel du libraire, ~f édit., t. III, col. 781. — Iïaîn-Copinger, 
t. Il (1898), ir 1086. -— 11 . S Loin, Olivier de La Marche (18S8), p. 1 lyx. — 
Baudrier, Bibliographie lyonnaise, 3 ,: série ([S97), p. ioü* -- Giaudi.ru Histoire 
de l ’iti 1 priai crie e n. Pt'art ce , L 1 Y (1914 ), p p. » o 5 - 2. a 7. 

FL — Edition in-V' de 4 a EL non chiffres, caractères bâtards, 
2 5 lignes à la page, sigm a X b, g X 8 [le h n double], c-f X b, 
g X 4 , sans réclames, avec r \ ligures (dont 8 doubles) qui sont 
dépourvues de légendes. —FoL. a 1 : Le cheualier Debj|bcrc. ||Figure. 

r, Xous 3 ;i reproduisons ri-contre h notre tour, grâce à ramabilUé de M. llum- 
bert de TûrrèbasâC, CûiïliiïüaLüuï" de ÜLLudruu', 
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Fol. a i V : Cy comence le chcualïer délibéré cô||prégnai la mort 



Fi.LT. 8, 1-.K GlIfi V ALI ER DliLilîÉRÉ (édition de! Lv(ÏIl. V, 


du due 

FoL a 3 


de b or joigne q || 1res pas sa douant nansv en lorraine. 

|FoI. a 5 V e 


; figure 


FoL a 3 : 3 1 ' ligure. 


4" ligure. 
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Fol. b 

2 r " 

: 5 e 

ligure! — 

■ FoL b 5 r û : 

0 

figui 

-/ figure. 

J 

Fol. 

C 0 r ,J ; 

8 " figure, — 

F 

ol. e 

Fol. e 3 

v 1 ' : 

10 " 

figure ( 

la même que 

a 3 ). 

1 V ligure 

■ 

Fol 

* f 1 v” ; 

1 M figure, - 


FoL . 

(la même 

que 

e 1 

). — FoL g 3 v? : (_ 

v 7 

finis!. 

cheuallier jj 

délibéré. 

Imprime 

a Paris par 

Jehan, jj 


FoL c i r 


Fol 


e o v 
3 * figi 


« irt r/n:d rue saicl ■. laques auprès saict yves a leseipne smcl || Laurent. 
Lan M il cinq ces. J ai XIX tour -j de Septembre. '■ — 


Fol. g 4 r 


i [\ ligure (la moine qne a 3 ). — Fol. g [\ \ ,J : Marque de Jean 
Trepperel, comprenant les initiales I T et cette légende : Ütroye 
nous chanté et concorde en provocant la grant miséricorde. 


P;nïs, Je;m Trop perd, septembre iôoo. 

Ribliothêque nationale, liés. Ve a/jg (anc. Y Vu S I V} : exemplaire pro¬ 
venant de l'humaniste Jean Bigot dont l'ex-libris figure sur le titre. 

Pa aster, Annales typaijrapliici ad annam MD., t. IJ, p. 338 (if 65 o). -— 
Hain., n° AryoA. — Copinger, t. Il (i8c)S) ? inL û r 588 . — Brunet., Man net du, Libraire t 
5 " édit. , 1 , 111 , col . 781-782. — II. Stein, O limer d e La M arche ( 1 SS 8 ) , p. ï h 2. 


G* — Fditiou in- 4 * de 33 lï. non cliilTrés, üS lignes a la page, 
stgu. a X 8, b-h X b t i X 3 . — Fol. a 2 ; Cy commence le 
cheuaher de 1 l berc compreignant la mort du , duc de Bouigongne 
qui très p as sa ; devant Na as y en lorraine. — FoL i 3 r" : Imprime a 
Lion par Martin haimrd de\\pioarât en la g rat rue du pot du Bosne. 


Lyon, Martin Havard, s. d, [vers lüio.] 

Cette adresse est la deuxième de l’atelier de Martin Havard; l'édition est par 
conséquent postérieure à celle que nous avons décrite ci-dessus (K), Faute 
d'avoir vu un exemplaire de cette édition, nous ignorons si et comment elle est 
illustrée. 

Catalogue Coste [seul exemplaire connu, incomplet du Litre], 

Brunet, Manuel du Libraire, h p - édit., t. IlLcol. 781, -— II. Stem, Olivier de 
La Marche (1888}, p. i/ia. — Baudrier, Bibliographie lyonnaise* o” série 
(1897), P- io 5 . 
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X. ■ - LE CHEVALIER DÉLIBÉRÉ. 


33 ? 


H. — Edition in-i* de 20 JT. non ch i lires, h 2 colonnes, 
caractères bâtards, 3 7 lignes à la page, avec 7 petites gravures sur 
bois, sign, a-b >< 6 , c>< 4 . dx 3 S sans réclames, — FoL a j r’ 1 : 
Le chenal 1er délibéré ,j Comprenant la mort j| du duc de bour- 
gongïie qui Irespassa deuant Nancy eu lorraine. || Figure. — 
Fol. a 1 y" : Oy comenco Je chou al 1er delibqrc, Comprenant la 
mort du duc de || bourgongne qui trespassa douât nâj'ey en 
lorraine, j — Fol, a 2 : 2 figure* — Fol. 


tv 


a 3 


3- ligure, 

O 


Fol, a G y 41 : Y figure. —FoL b 1 y* : iV figure. — Fol. b. t\ y : 


(F ligure. 


Fol 


c. 2 v 


figure. 


Fol. d 4 V, col. 2 


I men. ' Cy finist le tiare intitule le che\\aalier délibéré Imprime a 
Paris || par Michel le i\oir Libraire tare de || luniuersile de paris démoli¬ 
rai enta | rue Sahmt lacqaes a [enseigne de I la rose blanche couronnée. [| 

Paris, 'Michel Le Noir, s. d. [vers i 5 ia.’, 

La Caille, suivi et copie par Goujet, le P, Lelong, Osmont, Van Prael, 
G, Brunet el Copinger, a proposé pour Li ni pression de ce volume ! a date do 1 4 St), 
qui n'est pas admissible. D’après Ph. Renonavd (Imprimeurs parisiens, Paris, 
1898, p. 200), Michel Le Noir, gendre de Treppercl, n’a pu transporter son 
atelier rue Saint-Jacques, à l'on se igné dû la rose couronnée, qu’en. 1007 ou à 
la fi u de l'armée précédente, puisqu'il acheta cette tri ai son le 27 avril 1 5 0 G. alors 
que ses presses fonctionnaient encore an pont Notre-Dame. A défaut d'autre 
indication, nous adoptons la date de lois, k peu près intermédiaire entre celle 
de son installation rue Saint-Jacques et celle de son décès ( 1 5 20), et nous 
estimons que l'édition de i 5 iç) h qui suit, est postérieure. Les figures ne sont pas 
accompagnées de légendes xérographiques comme dans les éditions antérieures ; 
elles sont d'ailleurs plus grossièrement traitées et ne sont pus adaptées au texte, 
dépassant presque toujours le texte dans la colonne cm elles sont placées. En 
outre, T impression du texte est très défectueuse; plusieurs vers ont été omis, et 
des fautes grossières n'ont pas été corrigées ; par ex,, foL b 3 r", « fa ni bourg n 
pour frîbourg »; h liologon » pour « toulongeon » ; fol. b Û v u ; w pruneau a 
pour « b rime u » ; a a lheurc de U lune » pour v alt.iar de la lune a [Alvaro 
de Luna . 

Bibliothèque nationale de Paris, fiés. Y 4 7S 3 : exemplaire rogné. 

La Caille, IJtsloire de d imprimerie à Paris (i6$q)> p, 64 . — Brunet. 

43 
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X. ■ LE CHEVALIER DÉLIBÉRÉ. 


Manuel du libraire, 5 e édit., L lit, ooL 782. — Hain-Copinger, L II (1898), 
11" 1Ô87. — IL Stcie, Olivier de La Marche (1888), p. i/|2. ■— A, CUudin, 
Histoire de l'imprimerie an. France f L. II (1901), p. 1 63 . 

L — édition i 11-4 de 20 IF* non chiffrés, à 2 colonnes, lettres 
bâtardes, avec 7 gravures sur bois, sigm a-b X 6. c-d X 4 - — 


Fol. a 1 r" : [ L e eheualier ($ic) délibéré |[ Comprenant la mort 
du duc de bo u r go 1 tgne. Qui trespassa de liant Nancy en lorraine. J 
Figure* — Fol. d 4 v : \ col, 2 : Cy jïnist le linre intitule k che\\mlier 
délibéré. Imprime a Paris ; par Michel k noir , demo tirant en !| la rue 
Saind Jacques a (enseigne \\ de la Rose, blanche couronnée. Le || uingiiexme 
tour du moys de sepjcmbre mil cinq cens t dix neuf , 


Paris, Michel Le Noir, 20 septembre 1019. 

Cette édition, datée, et d'ailleurs d'une impression supérieure à la précé¬ 
dente, est manifestement postérieure à celle du même typographe (H). Sur les 
autres points, toutes deux sont sensiblement identiques. 

Ilugh William Davies, Catalogue 0/a Collection 0/ early french books in the 
Librnry of G. Fairfux Murray (London, 19.10), L L, pp. 3 6 5-3 6ü (11 0 3 oo) : 
exemplaire ayant appartenu au W ,:! siècle à un duc de Man tou e, comme 
l’indique une inscription manuscrite sur le titre du volume, et à G. Davenport, 
dont il porte l’exdîbris. 


J. — Édition m- 4 * do 20 1F, non chiffrés, à 2 colonnes, carac¬ 
tères bâtards, 87 lignes a la page, sign, a X S, b-dx Si sans 
réclames, avec une figure (bois) sur le titre, représentant un 
chevalier galopant à cheval, reçu à 1 entre e d une ville par des 
bourgeois respectueux, et la même répétée au f du dernier feuil¬ 
let. -— Fol. a 1 : [L e cheualier délibéré |j Coprenant la mort | 
Du duc de Bourgongne|| Qui très passa deuant Nancy en Lorraine. 
— Fol. a 1 X ; Cy comence le cheualier dej hbeie Ooprenat la 
mort du duc de Jbourgoigne qui trespassa dejuant nancy en 
lorraine, j, — PoL d 3 v° ; C Gy finisl le || Hure intitule le che\\mlier 
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délibéré Imprime nouvel jlement a Paris par Denys Ja\\n.ol libraire démoti¬ 
vai a la Ihie. marchepctlu a hnseïgne de la corne de Cerf \ deuant la 
me neufuc nostre dame. || — Fol, d h V : Marque de Denys Janot, 
avec les quatre devises : Amour partout, Par tout amour, Tout 
par amour, En tout bien. 


Parts, Denys Janot, s. d. [vers iG 3 o.j 

Edition non datée, niais ne pouvant être antérieure à ï 5 ag ni postérieure à 
i 53 a,. en raison de l'adresse de l'imprimeur* 

Bibliothèque du Musée Coudé, à Chantilly, IY, E (Catalogue, n° io 53 ) ; 
exempL provenant; de la bibliothèque Ci connue (Catalogue t jS 6 i, n n 077 }, 


K* — Édition inconnue, mais qui, d après la réimpression de 
Veinant (Paris, Silvcstre, iSia), dernier feuillet r°, aurait été 
imprimée vers 1 5 f\o par ou pour Pierre Sergent a Paris* et sc 
terminerait par cette suscriptîon ^ Cy Jinisi le luire intitule le cheualier 
délibéré Imprime noimellemenl a Paris pour Pierre sergent demeurant 
en la rue nenfae Nostre dame a [enseigné saint Nicolas a Paris , 

Diaprés Renouard, Imprimeurs parisiens t p. 34 1 , Pierre Sergent, en même 
temps libraire et imprimeur, dirigea im atelier à Paris de iu 3 a à 1 £> 4 ?- 

J*" 

L. — Edition espagnole in-V de 117 ff. chiffrés, ornés de 
20 grandes gravures sur bois 1 . — Fol. 1 r" ; Eu Gavaj.uiîïio [j ixeter- 
minàdo t tradvztdo j de leiigua F rances a en Gastellana por ] Don 
Iïeruaudo de Acufia, y diri lgido al Emperador Don Car||los Quiuto 
Maximo Rey || de Espaila nuestro || Sèfior, [ Armoiries de Charles 

r. Quelques-Lines de ces gravures sont signées du monogramme A, sur lequel on 
a beaucoup discuté. 1)-après Rtirriel, cité par üaveda, Diseurs sobre el gràbado [i8Gô), 
elles seraient Pieuvre de Juan de Àrfe (1 333 -1602), mats l'auteur doit être cherché 
en Flandre et non en Espagne, puisque ces gravures apparaissent déjà dans les impres¬ 
sions anveraoises, et Mav Rocscs (Christophe Plantirt) incline à en attribuer la paternité 
à l'artiste Arnold iXicoUt. O ai retrouve ces gravures dans Ea plupart tics éditions espa¬ 
gnoles décrites ci-après, Cf. L'article dû À,-J.-J. Délai cité, p, 32 T- 3 sr). 
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LE CHEVALIER DÉLIBÉRÉ. 


Quint, ! | Con Gracia y Priuilegio de là Impérial Maiestad, || y d cl 
Serenissimo Rey de Portugal, !| En Anvers en Casa de Inan Steel" 
sic, | A no de || M, IX U U, — Fol. i v' J : Lettres patentes de 


Charles Quint (en français), données à Anvers le 8 décembre 1 55:>, 
accordant à Jehan Cristoval Cal veto de St,relia, gentilhomme, l’au¬ 
torisation d’imprimer le volume a composé en rhime par I), llei - 
nando de A curia », de le vendre en Brabant, a Anvers et autres 
pays d'Outre-meusc, puis en Castille pendant douze ans, en Aragon 
p c n da n t q u i n x c a n s, et e n Por tu ga l pend a nt cinq ans. -—^ I Aj 1. n v" : 
Joannis Chnstopliori Calveti Stellae (sic) « ad Le cto rem PhaJou- 
cium », — FoL 3 e : Préface de Hernando de Àcuïïa, — 
Fol. i V : Argument de F œuvre, ■— Fol. io\" : i n: figure (Auctor, 
Pensamiento). ■— FoL \l\ v * : :/ ligure (Aventura, Pensamiento, 
Espéra nza). — Fol. 16 v' ; 3' figure (El prado del Plazer manda ns). 
— FoL r 8 v'-' : f \'' figure (Auctor, Entendimlento). — Fol, n i v" : 
5” figure (idem). — FoL .a 9 v M : 6 e figure (Regimieiito). — Fol. 3 a r‘ : 
7 '' figure. (Regimiento, Edad, P en a). -— Fol. 3 i v" : 8 '" fi g; ure 
(Abusion, Querer, A cordai). — Fol, 4 a v" : if figure (Mcmoria), 


— Fol. 


54 F 


io v figure (Debilitad, Mémo ri a). — Fol. 60 P 


1 r figure (Al ta cm près a). — FoL 64 V : 1 3 " ligure (A trop os 0 

la Mue rte), — FoL 70 ; t 3 figure (Grau prudencia, Religion), — 

FoL 77 1 1 4 ' ligure (Largueza). — FoL 80 v 0 : r 5 " ligure (Grau 

valor). — Fol. 8h ; 16 e figure (Maximiliano), — FoL 89 v* : 

1 “■ figure (Memoria, Auctor), — Fol, 98 : 18° figure (Tanto fia 

suflrïdo). -— FoL 99 v" ; 19’' figure (Atropos, Auctor). — Fol. 11 4 x\ 

au bas : Tavt iia sovffjsrt ! | La Marche. j[ Tanto lia su fri do La 

Marcha, — Fol. ii 5 v' h t 20* planche. — FoL iiü v" : 1 lui tain 

de Çuniga, — FoL 11 (3 r" : lip [gramme de Ga ici lasso [de la Y ega , 

>*■ 

adressée a Hernando de A enfin. — FoL 116 v° ; Epi gramme de 
Guillelmus Maünæus au même. — FoL 117 r : Fue impresso en 
la muy noble y leal villa D’Anvers t en casa ck hian j| Lacio, Librero 
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U 


i i 


jurado de . Sa M. en et Afio de M. D. LUI. Cou Gracia y Priuikgio. 

— Fol- 117 v" : Marque typographique de Juan La cio (Jan de 
La e t) s a v ec ! a de vi $c : Sp es al il, a g r ico las 1 . 

Certain b chroniqueurs affirment que, pour sc distraire, C lia ries Quint avait 
traduit en prose espagnole le poème d'Olivier de ha Marche, et qu’il chargea 
don Fernand d'Àcunha de mettre cette traduction en vers h J'ignore ce qu'il 
faut retenir de cette assert ion, mais El est certain que celle fantaisie littéraire eu! 
auprès du public espagnol un réel succès, It est d’ailleurs inexact de dire qu'il 
s'agit là d'une traduction. L'édition publiée à Anvers en iouo* ainsi que Les 
autres éditions espagnoles qui vont suivre, sont augmentées d’une notable partie 
supplémentaire, ajoutée an texte d'Olivier de La Marche, et contenant les 
éloges d'Isabelle de Castille, de Philippe le Beau, de Ferdinand le Catholique 
et de Maximilien; ce supplément, s’il n'a point été inspiré par Charles Quint, 
a, dans tous les cas, été ajouté pour lui plaire. Ces éditions se composent de 
dyq strophes au lieu de 338 que compte le « Chevalier délibéré » original* et 
Pii lustration en est également amplifiée. 

Bibliothèque Mazarine, 1080b A : exemplaire provenant des Cèles!ins de 
Pai ■is. — Bulletin de la librairie Morgtmtî, nov. 1889, 11° 17081 : exemplaire aux 
armes du duc de Crov, dans une reliure mosaïquée du xvi n siècle, coté aüoo IV, À 

Un autre exemplaire à la Bibliothèque nationale* Hès. à g 35 , est un peu 
différent; il contient a la Un des errata» et le fol. 117 v- présente un colophon 
légèrement modifié ; Fu.e impresso en la nmy leal Villa de An tiers, || en casa, de 
Inan Lacio J en cl Ano de jj .IL D. UH. [î — Il s’agit d’un tirage ultérieur, ayant 
suivi le premier d’assez près. 

Ç_-sh IX[1.1 yIs], Jean Steclsius, libraire d'Anvers; Relevé biblioqraphifjiœ de 
ses productions (Bruxelles, 1809* iri-S'L exb\ du Bulletin dti bibliophile belge), 

— Brunet, Manuel du Libraire, 5 e édit.* L IIÏ t col, 782, 

M, —-Meme édition que la précédente, de deux années posté¬ 
rieure: réimpression pure et. simple, avec changement de date à la 

1. G. \ an Havre, .Marques typographiques des imprimeurs et libraires anvers ois t t. I, 
(j 883), p. — Fv. Olthoff, De boeL<Irukkers } boHivêrkQopers en uitgevers in Ant- 
wérpm (1891), p. 58 . 

2. Baron de Reifïcnberg, Lettres sur la vie intérieure de l* empereur Charles Quint 
écrites par Guiliaumc van Hak (Bruxelles, r8/(3;, p r xvis„ 

3. 11 va un quart de siècle, tan autre exemplaire ;< van t apparient* au célèbre 
Charles de L’Ecluse a passé eu vente chez un libraire parisien (Baillieu). 
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34s X, — LE CHEVALIER DELIBERE. 

dernière ligne du titre : Àfio de M.D.LV, et suppression finale 
du nom de 1 imprimeur et de la marque typographique. Les 
planches sont placées dans le même ordre que dans Y édition de 
i 553 , mais a deux feuillets près, 

Bibliothèque nationale, liés, Y g sq 3 . 

Catalogue de la bibliothèque Ambroise Firmin-Didol, 1882, n° 3 i>S (p. ï.79), 
Brunet, Manuel du Libraire, 5 - édil., L III, col. 7 Sa, 


N. — Réédition, imprimée a Salamanca 1 chez Juan Bâtis ta, 
1 5 (ia : in-8" de rr8 ff., avec les mêmes gravures sur bois. 


Brunet, Manuel du Libraire* 5 e ëdiL, i- III (iS6û), col. 78a. — D. Pedro 
Salya y Malien, Caîdhgo de la Biblioteca de Sahm (Yalenck, 1872), E. Il, 
p- 76 . 

Nous n'en avons trouvé d'exemplaire ni à Paris, ni à Madrid, ni k 
Salamanque. 


É" 

O. — Réédition in-P de 11S IF., imprimée à Barcelone; on 
lit sur le titre, disposé différemment ; EL CA VAL LE;'no deteumi- 
x'ado tradv/ido de LEN-lgua F râ ces a en Castellana por Don 1 Ifer- 
nando de Àcuila, y dirigij|do al Emperadûr Don CarJJlos Quinte 
Maximo || Rey de Espaiia ] nuestro Sej[uor, || — Armoiries de Charles 
Quint. j| — En Barcelona || En rasa de Claudio Bornai, al Àgvtila 
faerie j| 1565 . jj Con prinUegio par deziseis aftos. _ — Fol. 1 V : 
Privilège de Philippe IL donné a Barcelone le 18 mars 1 56 /|. — - 
Fol, 3 [■' : Privilège de Philippe II 1 , donné a Àranjucz le 3 janvier 
t 505 . — Fol, f\ ; Joannis Christophori Calveti Stellae c< ad Lecto- 
rem PhaJeucium». — Fol. 5 : Préface de Don lïernando de Àcufia. 
—- Fol, 6 v° : Argument de l’œuvre. — Les mêmes 19 gravures 
sur bois occu p en t ex a cte m eut les m êm e s p 1 a ces que d a t i s V éd i t i 0 n L ; 


t. Le bénéficiaire est appelé ici Chris lovai Ca.lv etc de Lstrelki. 
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quelques-unes sont accompagnées des armoiries impériales (1 aigle 
bicéphale). 

Bibliothèque nationale, liés. Yg 36. 

Brunet, Manuel du Libraire, 5 B édit., L 111 {i86a), col. 783. — Salva y 
Malien. Catàhjodü la Bibliot&ca de Safoa t L, H (1873)* p. 76. 

P. ■— Réédition in-éf de 119 il'., imprimée a Salamauca ; on ht 
sur le titre ; n, || oavàllero || determi?cai>q, | : Traduzido de Lengtia 
Françesa eu Gastellana, por Don Hem an do de \ eu fia» y di rigide 
al Fmperador Don j| Carlos Quinto IVIaximo, lley de Espana, || nuestro 
Senor. !— Armoiries de Charles QuintJ| -—■ Salamanca, || en casa 


de Pedro Laso, 


] 078. 


Elle contient eu plus un renouvellement 


de privilège royal donné à Madrid 3 e a g août 1072, Les planches 
sont les mêmes, mais n’ont pas été placées dans le même ordre. 

Bibliothèque Mazarlne, 108 3 G B. 

Brunet, Manuel du. Libraire, 5 ° édit., t. 111 (1862), col. 782, 

Q. ■ ■ Réédition, avec additions, in- 4 cl de vm-i 12 -j- 3 2 IL non 
chiffrés, sign. ak- et Aa-Mi X 4 » avec les memes figures que précé¬ 
demment* imprimée a Madrid; on ht sur ie titre ; El Gavai le ro 
De termina do Traduzido de lengua France s a en Gastellana, por Don 
Hernando de Àcuïla..,* En Madrid , en casa de Pedro Madrigal, ano 
1590 . — On trouve dans ce volume des renouvellements de privi¬ 
lège royal, donnés a S. Lorenzo le i 5 août 1087, accordés pour dix 
années a D, Juana deZuüiga, veuve de Hernando de Âcufia, et con- 
firmes les 29 octobre, 9 décembre 1089 et 8 février 1 5 90 pour la 
vente du volume respectivement en Aragon, cm Portugal et aux 
Indes, On y trouve en outre le hui tain de D. Luis de Zuniga au 
traducteur, et les deux ëpigrammes latines à Hernando de Àeuna. 
Les figures sont les mêmes que précédemment, 

BiblioEeca nacioaal de Madrid, 
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Brunet, J/æfuw?/ du /Atawc, f. MT (i 80 a) T col, 782. 
i'/.rUflo<jo de la Bibliâteca de Sàlvd, L H (187a), p. 7O. 
Biblh*p'afia Madrileha. t, I (Madrid, 1891), p. 171, 


SalvA y Mail™, 
C. Pcress Pastor, 


R. — Réédition m-i" de iO feuillets liminaires, 20 S pages et 
a feuillets non chill ré s, avec: vignette en taille-douce sur le frontis¬ 
pice qui est ainsi disposé : a 1 . c a va l tæ ko j 1)1 il 1 1 u \\ M1N À D O , || Tra- 
duKido. de lengua Franccsa || en CastelUna || t'oit i>on hehn^uo || uk 
A cufiA-i — Figure, — En Anueres, || En. l’Qjieïna Planüniana t Cerca 
la Biiidû, y Iaan Mordo , M, D. XCÎ. || Cou Gracia y Pritiilegio. | --- 
Eu té te, addition (fol. Vj v") d’une dédicace espagnole de Jean 
M o re 111 s a u c 0 1 o n e I G ri s lovai d 0 M 0 u d r a g 0 n, c 1 là le la 1 a de la ci ta dell c 
d’Anvers, datée du 2.2 décembre i 5 qo, suivi de l'Argument, de 
le pi gramme de G a roi lasso [dé la \egaj à Hernaudo de Action, du 
h ni tain de Luis de Guniga, major de Alcantara, au même, des 
vers de « Christophori Cal veto Stellae » « ad Lee tore m P ha leu- 
cium », et de I épigramme de GiiilLclmus Malinuuis a Hemando 
de Acuna„ comme dans les éditions précédemment citées. — À la 
lin, autorisation de la censure ecclésiastique signée du chanoine 
S i I vos te r .! 1 a r d o 1 (Anvers. 1 5 n o vo u 1 b re t 5 go), e t p n v 1 lAge r o y a 1 
en faveur de Jean MorenLorf, donné a Bruxelles le i 5 août r 5 yu. 
— FoL avant-dernier V : En Anveres, \ En tojidna Planlinkî\na, 
Gerça la Binda, ’ y Ivan Mordo* || M. l.hXCL — FoL dernier r' : 
Marque de Plan tin. 

J .es gravures sur cuivre qui mnont cette édition, nu nombre de so. ne sont 
pas signées, mais Ma v IVooses t Christophe Plantin (édit. 1910- p. 3S6), les attribue 
fi Pierre van der Borclil 4 car elles revêtent fous les caractères qui distinguent 
là manière de ce maître, Inspirées de celles qui accompagnaient les précédentes 

1. Peut-être descendant d'un certain Si!, veste r Pardo, espagnol, qui lut élargi en 
1/193 dos prisons du Cliiltelet de Paris sur l'ordre de Charles Vf II (Lettres de Char¬ 
les Vilï, publ. par P. Pélicier, t. Ml, p. ^8^ . 

a. Voir L’article précité de Met Boek, t. .Vtl , ipad *. p. 2J1. 
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elles d 1 étroits liens de parenté, elles traitant exactement les mêmes sujets, et la 
disposition des personnages est assez identique; toutefois certains details d atti¬ 
tude de costumes t d'accessoires et de paysage sont présentes différemment, et 



Bolar [Catalogue, 1860, n" 1067), eL dans le Bulletin de la librairie Mortjand, 
juin 1889 {n° 17077). 



Lcwkenor, Esquier, London, i5g4. 

W, Tli. Lowndes, The Bibliographe^s Mannal of Ent/lisk lîtemtare, t. TTÎ 
(London, i 864 , în-8":, p. i 355 . —- Le livre manque au Rritish Muséum, — 
Un exemplaire a figuré dans la vente faite à Londres, le 16 juin 1900, de la 
collection J.“B. Inglis. 
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VI fc» 

EXHORTATION D’ANTONIO GRATIA DEI 

■» 

AUX SUJETS DE MAXIMILIEN D 1 AUTRICHE 

POUR COMBATTRE LES FRANÇAIS 1 

Louvain, 1478 


Dans les premiers mois de l’année 1/178, et pins exactement 
entre le mois d’avril et le mois de juin, le frère mineur Antonio 
Gratïa Dei, Vénitien au service de Maximilien, publia une sorte 
de manifeste en latin, intitulé Exhortation où il invitait les sujets 
de Maximilien et de Marie de Bourgogne a prendre les armes 
pour soutenir leurs princes, et a défendre leur territoire envahi 
par les troupes de Louis XI. Gondé-sur-Escaut, attaqué, se rendait 
après quelques jours de résistance, et Àudenarde était menacé. 

L'auteur J fut nommé l'année suivante (r r octobre) professeur 

-« 

1 . Émile Picot ïVavail pas compris ccEle pièce historique dans le présent recueil, 
sans cloute parce qu'il en ignorait le contenu; le Litre en est en ciTct peu explicite et 
renseigne mol. An moment de mettre la dernière main h cet ouvrage, nous la retrou¬ 
vons et nous nous contentons de la mentionner Ici sans la publier h nouveau et sans 
donner, comme pour les autres pièces, le fac-similé des quelques feuillets dont elle 
se compose, 

a. Voir P&quot, Mémoires pour servir à Hiisfoire littéraire des XVH provinces des 
Pays-Bas , L Vil (Lou vn ! n, 1766 , in - 4 "), pp* i ; — W ici mer, Gesch kh te dur 

iïcriedidiiter-Stifte Admonl nom JaJtre -UtGC t L IV (i 8 do). pp, 24-36;—' tourneur, 
Jehan de Candida, diplomate et méMfeur ou service de ta maison de Bourgogne (Bruxelles, 
[giq, ln- 8 % estr. de la toutr fcfiigfé de tuimism alloue), pp, 56-64' 
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extraordinaire de théologie à l'Université de Louvain; il ny 
enseigna que pendant fort peu de temps. Il abandonna également 
la cour de Maximilien et devint en i 483 abbé d’Admont en Styrîe; 
toutefois, le a avril i 486 , après Voîection de Maximilien comme 
empereur des Romains à Francfort, il fut chargé de répondre, 
a Cologne, au discours que le délégué de F Université de celte 
ville adressa à 1 empereur, et Mol met, qui nous l’apprend, assure 
qu’il s’acquitta de cette tâche « plus bonne stem eut et en hrief » 
que celui qui bavait précédé 1 . 11 mourut en i iq 1 3 ne laissant pas 
une réputation â 'intégrite absolue, 

On ne connaît qu'un unique exemplaire de Y Exhortation 
appartenant au British Muséum (i 33 oi c, ( 13 ), après avoir fait 
partie de la bibliothèque Vergauwen. C’est un irwi goth, de 5 If, 
à 3 a longues lignes, sans chiffres ni réclames, Quoique ne por¬ 
tant ni date m nom d’imprimeur, il est très certainement sorti des 
presses de Jean de VVestphalic â Louvain, en 1/178, et b passage 
du manifeste où il est fait allusion a l'état de grossesse de la 
duchesse Marie permet d’affirmer que telle eu est bien la date". 
Nous sommes en présence d’un incunable qui mérite d être 
rapproché de la « Doffense » décrite plus haut. 

Dans ses Chroniques relatives à l*histoire de fa Belgique sous la 
domination des dues de Bourgogne, t. Il (Bruxelles, 187(1, in-4 4 ), 
pp t 5 08- 5 t 4 n Kcrvjn de Leitenhove a imprimé ce texte, d’après une 
copie manuscrite défectueuse et non d’après 1 imprimé de t /| 78 
qu'il n’a pas connu. 


r. Edit. Huchon, t. XLV, p, 53. 

a. IlL non pas txminriü l'ont indiqua tes deux fstijlidgraplies fju.î ont signalé 

l’existence fie celle rarissime plaquette, Campbell (A/i/icdes de la typographie néerlan¬ 
daise au Al " r siècle t ru ï 58), et Copinger, Supplément Sa Hüins RepertüriiuiK t. 11 
(1898), iî*/i 83 . 
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A 

à ale: i ( \\ ü r tem Sx -1 ry). i 54 . 

Acqlj (évêque d'}, 365 . 

Aülàa (H g manda de), 338 h 344 - 
Admoot (abbaye d 1 ), 340 . 
àdolpü si iPEomonï, duc rlc Gucldrc, 78, 
^9, 

Adolphe i>è Nassau, archevêque de 
Mayence. r 3 g. 

Adolphe de Nassau, comte. — Yov. 

i- 

Nassau. 

Ai il k (Pas-de-Calais), 378. 

A \ x- la- Gii a pe lle ( H Ei 6 n a n ie), 1 53 , y 0 7 i 
-- (porte d 1 ), u Ycuss, 184, t 35 - 

A L ht Kit T lV AUXït iCillE, 5 IO, 

Amwet (armes d'), 3 a i. 

Ar.roxsE V , roi d'Aragon, 3 r o . 

Aï.t.emanuKj g, a, £) 4 . 108. la t, 149, ioS, 
tüs, i 63 t iCG, 17a, 374, i 33 , 1 84 , 
1 9 3 , 3 f) 5 , 399, 300, 201, 2 o4, 200 s 
208, a 34 , 246. 

A i.o&t (Belgique), 271, 280,281, 

Ai.sauk, 91 à 90, 1 1 5 h t ->-i ’ — (papier d'), 

( a 4 ■ 

Alsaciens, t)4> iai. 

Ai/rnihcn (J lant-Rbîn), 92. 

Am boise (Indre-et-Loire)., 272. 270,, 277, 
279 à 281. 


àmifxs (Somme), 280, 28 3„ a4in 3 74, 299. 

Aieliiatu II, sultan, 3io. 

Akgeks (chanoine de Saint-Maurice d L ), 

5 ; — (évêque d'), 3 , 

ÀlîCLMSj Eli. 

A'Nej.LTEJuu:, 3 2, 227, a/jü-, 24fi, 380, 282, 

3 oo. 

AsvJ-us (Belgique), 279, 280, a 83 , 33 q k 
344 ; '— (impressions d'i., 33 9 à 34 1. 
344 ( 84 ô ; — (marquisat d h ), 2 50 à 209, 
36 t . 

Aiuoov. 33 q, 343 , 

A peu nu (Philippe d'il, i 5 a. 

A EU'r (Juan de), graveur, 33 g, 

A eu. us (Bouclies-du-IUione), 208; — (ar¬ 
chevêque d'), 3 . 

ÀnMAUîî.vû (Jean Y, comte d'), a 17, 220, 

3i i. 

ÂtifiOi 3. r/EGMûXr, due de GueldrC, 78. 
Ann a s (Pas-de-Calais), 287, 24 2, 243 , 
347, 270, 271, 2.77, 388, isSC, 288, 
290; —■ (traités d'), 219, 320 à 227, 
369 à 802, 

A usinai. (bibRoth. de P), à Paris, 3 r, 8 î. 

46 1 3 o, 54 , 58 , fi 3 , 298 à 297 h 820, 33 o. 
À Et'riiv ESEiï g ( 11 an l-Khin) t 98. 

AiiriisiKiss, aoô. 

Artois, 287, 24 r, 242* 24g, 2 55 , 2(39. 

j ÀSïiDURXHAM Palace (bibliolli. d’), $20, 
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À sti (Italie), s< 34 - 
Aucu (archevêque cl’}, 3 . 

A uom-1. a -R as&ke (P ns-dc-G a J gis). a 7 7. 
Airexardu (Belgique), 347 - 
AuPKSftJitT (David d'), éclievin de Saint- 
Omer, 271 ► 285. 

A l d k n y 0 ht ( Ko I je net d *), 280. 

Atutat (Jean d’), 376, 277, 28b, 

A i ;« s!iû une ( B a vi c rc) T 1 4 1, 1 53 , a 64 : — 
(impression d’), 76. 

Aucïstiss (ordre des), 6, 7, 

Auikmes (Gilles des)* recteur de r U ni ver- 
si Lé de Paris, 2. 

Autriche (maison d’), 66, rôS, ci 10, 
Autruche (P) j canon de Strasbourg , 
— Voy. Strasbourg, 

Autuk (évêque [[’), ç). 

A u x Ena 1 ( Y on n e), 2 1y. 

À T.:x 3 -:]i rois, 3 34 , 2ÜCj. 

àu\oxm-: (vicomté d 1 ), a 34 i ^ 4 ô, 246- 

Au xv (Jean» lift Lard d'), 3 1 1. 

Av « rho u dt (IN kolas d’j, imïcur de 
Saint-Omer, 271, a8;j, agd- 
Ayesïœs (Nord), 27^. 

Aviomov (collège d 1 ), 2. 

B 

Bacqueyolh (N.), imprimeur èi Reims, 80- 
Bade (Christophe de), margrave, i4i. 
Bade (Jean de), archevêque de Trêves, 

B1 dois, i)4- 

Bar s s r (Paul de), président du Conseil 
de Flandre, 272, 270, ag4. 

Bardolf, peintre strasbourgeois, 100, 
Ral-dus (Mans), biilois, 3 no. 

Iîale (Suisse), 85 , io 5 ( 103, igi; — 
(biblioth. de), y, i^ü; — (canon de), 
C 07 : - (évêque de),,;g 4 , 108 , 
Baut.esdexs (J,), 61, 62. 

Bauhs. 9 3 , 99, 184, t 85 , 


Bauue (Jean), cardinal, évêque d'Angers, 
217, sud), 200- 
Rauujœ (biblioth. de}, 5o. 

Ba.vchj, (biblioth.), do, 

B a p a t m r (P.i s- 1 ! c-Ca lais) T 3 1\ 8 , 

Bar (duché de), iq8. 

B a rbail i ( C nuolao ), 2 (i 7. 

EU ri tu y (Elans de), 187, 

Bar ni eue (Filippo de'), A 
b m 10.0Mi (impression de), 34 a. 

B A R H A DUT (T fti J JiLL’t), 2 4 O, 3 4 1 ■ 

Barrûis, 20S. 

B a r-5 u h- Se i a e (Aube), 21 y . 

Bat esta (lu;m;, imprimeur à S a Ea man¬ 
que, 342. 

B a tt ma sv (Erhard), g fi, 

Baudkt (Barthélemy), 28g. 

Bacffremont (Jean de), 17A 
Bauferemoüt (Pierre dej, 5 13. 

Backoavjve', relieur, 5 o, 58 , 64. 

SÎavai (Nord), 24. 

J La v 1 èr e, 17 b ; ( Kré e lérî c, duc eii) t ï 4 4 > 

Beau jeu. — Yoy. Bouiiuox (Pierre de). 
IÏkauvats (Oise), 70, 78, g 3 , 122, 128, 
Beau vais is, 22I1, a 3 o, 24b. 

Biiere (Jean de), secréta Ere "de Maximi¬ 
lien. 272, 374,. 277. 

Béha&kjiî (biblioth. de), 64- 
Bhlfort, f) 3 . 

Ber (Jakob), 120. 

I Ïerc k 11 eüet (Era t L e t Th i erry de), t 7 6. 

B fucus (Jean liane Ue p dit de), 288, 

Berce; s (Mathieu de), li88. 

Beucus (Pierre de), 2 85 . 

Berces - Quentin de) r aS 3 . 

Behous (Simon de), éclievin de Douai, 
282, ïS 3 , 

RëHüheim (HïiuLRIiïii), e):h 
Bergiies (Gornille de), 117. 

Biîrkiiks (Jira 11 de), 271 à 278. 

Berlaimovt (château de), 281 ; -- (Lan¬ 
celot de), 281, 
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Berlin (bibüoLK.naL.de), ioi t 3 si. 
Berne (Suisse), 65, Gü, Gg. 

Bernois, g 3 , 99, roo, Hîg, 17a. i8ï, ï 83 . 
Bksaxçon (Doubs), 92; (biblioth. rie), 
3 a. 

Khssaiuon (cardinal), 2, 3, 9, 

Béthune (Pas-de-Calais). a7b. 

Beutal (Doubs), 17(3, 

Üfva ix (Suisse), 182. 

Béziers (diocèse de), 5 . 

Ribkragii (Rhénanie), 1 54 ] 

Bien ne (Suisse),, 1 5 g ; - (troupes de), F 88. 
Bigot (biblioth. Jean), 330 . 

Bilstkin (Wcstphîilie), ao(i. 

BrrcfiE (Frédéric de), comte de Deux- 
Ponts, 1 4 1 

Blamqnt (Doubs), 0 ". 82. gf>. 308. 12a, 
169 à 172, 17/1, 17O: ■ (comte de), 
161. 

Rlarru (Pierre de), 100. 

81.01s (Loir-et-Cher), 272 . 

Blosset (Jean) , sieur de Saint-Pierre. 2)9- 
Bocüaüe* 3 a 1, 82). 

Bohème, i 54 . 

Bois-dTÏainiî (Belgique), 288. 

B01 s-ut-E) t: c (Pays-Bas), 28 e. 

Bologne (Italie), a 6 / 1 . 

Boset (Honoré), 1 it Léra I etîr, 3 2 A, 

B or v 1 ng e w ( Wü 1 Lem berg), 1 5 ), 

1 îopp a an ( H h en a n t c), 1 55 . 

Boncur (Pierre van der), graveur, 344 - 
Boanrs (biblioth» Adolphe), 3 a. 

Bous at (C.), imprimeur à Barcelone, 34 2. 
Botjïfj.et (Guillaume), abbé d‘I Faut moi il, 
271, 278. 

Rov félon (Belgique), p3. 

I î ou 1.0fis e-üur -51 er ( I bi s-de- Ca lais) r 2 4 s ; 

— (comté tic), 228, 224. 24 1. 

Bofjkuûn (Catherine de), fèminc de Jean 
d'Harcourt, 8. 

Bourdon (Charles de), archevêque de 
Lvon, o. 

ii> ■ if 


351 

Bourdon (Jacques de), 31 r, 

Ijoukisûn (Jean II, duc de), 217, 225. 
Bounnox (Louis de), comte de Vendôme, 

3 T I . 

Bomiiiox (Louis de), évéqtie de Liège. 

8 E 3 . 

Bourdon (Pice-rc Je), sire de Beau]eu, 
249? 311. 

Bourgogne. 68, 70, 83 , pi, 96, 100, 106, 
r8o. igg, 220 à 284, a38, 2G8, 376; 

■ (comte de). 3/12, 345, 2/1 d, 269: — 
(guerres tic), 73 h ai 1 ; — (maison de), 
246, 2,48 , 206. 207, 366, 367. 
Bourgogne (Antoine, billard de), e 17, 
187, 2û(>, 206- 

Bolrgogniï (Baudouin s bâtard de), 117, 
206. 

Bourgogne (Cornille, bâtard de), 3 m. 
Bourgogne (Jean de), comte de Ne vers 
cl d'Iilampcs, 3i 4. 355, 206, 260 à 
262. 

Bourguignons, 6g* 71, 7.4, 79 à 81, 92 à 
g4 , 99, 107, J EO. 112, 116, 12 ( . t 37? 
i3o a ï35, i45, 181, 188, 199 à 202, 
2ÜÔ, 20-6.. 

Bousemgque (Nord)* 282. 
lîoiTxs k ll k s - a u k ■ I )a m es ( Meu r the-e t- 51 ( 
selle), 205’, - (pont de), 99. 

Brabançons, 3 54. 255. 

B Et A 11 A NT, T 9 9 J 2 E 4 , 2l| 3, 245, 302, 3 54 .1 
sfh, 278, 281. 84o. 

B Et A N DE DOU RG (Albrecht de), margrave, 
i44 t i45* i5C, 

1 ! Redl Et ou iî (Ken a u t d e). 3 [ a. 

Brème (Allemagne), i55. 

Bréké (Pierre de), 3 fo. 
llniMr.u (Guy de), seigneur dTlmnber- 
oourL 27b, 811, ,3.^7. 

ButSA.cn (sur le Rhin), 72, Si, 93 à g5, 
98, io 3 , 104, r 5 9. 

Burro (J.), imprimeur it Bruges, 210, 

316. 
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BnoMAisN (Martin), y4- 
Bhltgeois,. 278, 

Bruges (Belgique), 33 , 192, 373, 27 4 , 
3 7 b h lï 7f j ► 281, 28 a, a 84 ' — (archives 

de), 318, 3 î 6; — (bihlloth. de) t jii4; 
— (ira pression d e) , 2 1 8 , 

13 k u s r .x u iJ ca a j ;, pré vo t. de \ al e r lcÎ c n tics, 

3 7 1 

ïïEtt'NK-'r (lûhliolU.), 68 , 64 - 

Ruüns (Lodovico), poète, 268 à 268. 

BucxEMniis ( lîelgique), 220, 378, ^7cj t 

344- 

BL'iji-; ndkr 0 (Bavière)j iyo. 

Bl'GIIhohn (U ii rie en b erg), i 58 . 

3 in eii. (Bardouni de), évéque, 5- 
Buëïl (Louis de), 3 1 1 . 

C 

C\st,lae;t (.Vnioitie), impL'imcuir à Paris, 
3 9 4 , 83.4. 

Cala luxe (Jean d'Anjou f duc de), ai7, 
230 , 

Üalatràva (ciiovaliei'H de) r 3 13. 

C A LV HTÎ1 1 5 " tCs'L’H K U. X ou ü n St JG LT. .X ( J . 

€.), 889 à 344. 

( Ami m ,x j ( A"ord), a l 4 , s 4 7 à s 5 a - 

C.XMFSItÉSIS, s4/i 201. 

Ca.mjhuugl (biblioth. de), a66 t 823. 
Gompothsso (le (ils de Nicolas tic Mout- 
l'ort, comte de), 206. 

Capé, relieur, -Mo, 

G a sa r. (Italie), 26/1 - 
Gastiu.i-^ 889, 

Cato S un mas (An g,), archevêque de 
VLcnnCt e 4 - 

Cklano (comte de), 117, 

Cklestins iæ Pauls (bibliotS i. des), 34 1- 
Cerenat (Haut-Rhin), 92- 
Chabannks (Jacques de), 48, 4; a no. 
Cieai.e.avt (Jacques de), 117 , 3i 1 . 

Chae.o.v (Hugues de), 8a, ! 17, 


( ‘H a lo v ( Lû u is tic), prince d ’O r a 1 ige, 1 o|j. 
3 1 r, 

Ch a [a ).n “.sur- Sa ott v ( h i b ], lo I b. de) T 8 2 :t . 

G et AMR k u. a n (Henri), 38. 

Champenois (papier), e ai, 

Ciiaiuhn (blfdioMi.j 33o. 

Chaulées 4 , roi tic France, 810. 

CeuiitjEü \\[, roi de France, 230, asc. 
269, 3 [o. 

Cil ARLES VIH, roi de France, 269, 271, 
377, 280, sHi. 3 o t ? 303 , 344 , 
Cilw.es-Qu.ent, empereur, 33 (j à 348 ; 

— (biblioLik. de), 3c2. 

Grmn.ES jm-j France, duc de Berry et de 
Guyenne, 217. 23 1 , 322, 220, 3 E 1. 

Ce[.xrues le Téméraire, duc de Bourgogne,, 
18, 29, 63 , 71 à 96, 99, 108 h [34, 
127, 129, ] 3 o, i 36 , 1 56 à t88, s(m, 

177^ 4 187, n.)i, igô, 196, 198, 

200 h 20 3 , 207. 209, 237 il y rtj, 32 [ 

à 3 20, 3 80 à 384 f a 4 2 , 3 4 4 .. 2 45, 248, 

28 e, aôa, 28G, 26r + 363, 372, 279, 

204 , 8üj, 3 12, 820. 337, 829. 334 

4 338 . 

Cita elles, comte de Ne vers, 286. 

ClEAROLAiS, 28.4. 

C h a Eto> t" 0 s (En lj; uer l'el 11 d ), pc L )ï E LC t 3 i 2 . 

C11 a rt e v. r ( Gu î I lau me), év lïcj 1 ic de Pari$, 9, 

Cn ASTRE, E>K J, A Ho XV A U OREES (JCRAEIC dn), 

383 . 

C11 a st e lla 1 s (Georges), e! s roi 1 1 queu r, 4 6, 

49 + 

G ei a tbnoir 1^ Han I o-Sa61 \ e), 9 8, 108. 
Guai;mûnt (Pierre dWm boise, seigneur 
de),' à/19. 

Chevreau (hibliotli.), 60. 

Ceiaussaiuj (Barnabe), imprimeur à L von , 
334 . 

Cj coacne; (biblioth.), 3 oj 33 , 5 o, 88, 64 , 
33 g. 

Cinq lu n is (Francisco de), imprimeur 4 
Rome, 7. 
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CtsTERNAï du Eaÿ (bibliolh.), If). 828. 
Glaremue (Georges d'York, duc de), 3 j e. 

Cl.ÊMÜNT (Doubs), l~i[ r 

Grèves (Jean, duc do), 3 u, 

Cle^ühamp (biblibth.), 5 A, 64- 
Gûbljîngf. (Rhénanie), r2i, i. 

CûEl.ÛKXSSÜME. - Yoy, CoLLË.G 1 ÏESESON. 

Got.NE (Jean), co Jiseiller d’Yprcs, 371* 

382, 294. 

Coetmus (Olivier de), 270, 288, 289, 2 94, 
2 9 5 . 

Gceur (Jacques), oit. 

Goimtsue (duc de), 3 i 1 r 

( ] 0LI3 K RT (bi b i L otll - ), 3 K), 3'A&> 

Güllegi.t en eson (,l ca n), b ou rgm astre d’An¬ 
vers, 271, :à 71j, aq4- 
Goi.mar (HauL-Rhin), 85 , [^ 4 , r £U- 

Cûloc.ne (Rhénanie), 98, i 3 o, 102, 34 S; 
— (archevêché de), 79 ;—■ (archevêque 
de), voy. Rupreuht; — (biblioLli, de), 
79; — (impressions de), 79. 

Colo 0n jl. (I à an ha r l de), r 38 , 

Commîmes (Philippe de), chroniqueur, 
a 63 1 aSo, Soi. 

Gondë t anj. Custincs (Meurthe-et- 
Moselle), 206. 

( ] ü_\‘ [>ê-s u r-E scaut ( N0 rd) T 34 7. 

Conelans (traité de), 127, 228, 220, 227, 
228, 244. 

Conrad de Zurich, médecin, j 4. 

Go mu au lt ( P lu lippe), abbé de Saint-Pi erse 
dfi Gand, 272, 281, 

Cois btance (Bade), ïû 3 , 

( i 0 h s ta s v [ s çiu.E (1 u rq uïe), 19 5 . 

( ioM ta u lt (.M On gm), 9/1 ■ 

Ce m ta v (G u i [ lau me de), 117, 

Gû RE N ET AO 0 É ( bîblîolll - TOJ , de), [ O t. 

Coûte (bihlioth.), 336 . 

Gouhohaton (Haute- Saône), 174. , 
Conui’iuE (archives de Saint-Marti si de}, 
•2 è G. 

Cou sa n (Adélaïde de), 3 . 


Co u tka u ( A n te i ne), i m p ri n n?u r à Pa ris, 
4 b à 48, no, 01. 

Cuéqui (Jean de), 3 r 1. 

Crétin (Guillaume), 46 , 48 , 4q. 
CnfcvEcoeun (Philippe de), maréchal de 
France, 24 G ^ 4 -L :s 63 , 270, 286, 288, 
289, 294,a 96, 

Croy [Antoine de), comte tic Porcien, 
117, 278, 3 11 - 

Groy (Philippe de), comte tic Ch i ma y, 
117, 282, 3.11. 

(.noï (bibliolh, do doc de), 341. 

Çu N lo a ( 1 mis de), — V o y, Z u m 10 a . 

Custïni: s (Meurthe-et-Moselle). — Vov, 
Coudé. 

D 

D a m n agi 1 (J 0 1 ia n von), 1 a 5 . 

Dam me (paix rie), 28 i. 

DiVMPJKEtRE (Doubs), 17b. 

Damkemarie (lerr. de Belfort), 200. 

Date (Gn.i liant)), 4 - 
Dauphiné, 220. 

D a ven po rt (bibliolh, Cvril), 338 . 

De Bâcher (bibliolh, Hector), 64 - 
Dn Buriî (bibliolh.), , 33 , 38 . 

Dé Groote (Jean), 26t. 

De: Kiïtspre (Arnoul), imprimeur à Garni. 

a 88. 

Du Le ÏNooï (Gautier), 261, 

Dr Le Nooï (Ghelden), 261. 

Délle (Lerr. de Belfort), 92. 

Dukmoi.ins (Jean), 286, 

Desprez (Robert), procureur h Saint- 
Omer, 28b, 

D k v en t er ( Pays - ! î as), 2 2 o. 

Dieuzk (Moselle), 108, 199. 

Dns Mie (évêque de), 5 , 

Dijon (Côte-d'Or), 209, 233 , 5 34 , a 63 ; 

— (bihlioth. de) f 4 t - 
Dilrkkk (Inglohert de), atir. 

45 
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354 

D t n a îït (Bcl gï que), )T 2 4 s 77 s '28. 

T) I NK F I.ST!, 011 r, {I ïav i è re), ï ï> !\ . 

DlNTEVILLE (JaCt]UCS dé) , LA/|o h U .4 r. 

1 ) l ri en e] k r ci (J i j ig vo es). —Yoy. T tjte h btj ru , 
Dole (Jura) T 3 3 Y 
Doïïàuescuixgeh (bibliotli, fie), toi. 
Doresmieuln (Robert), u8 (>- 
Dorlan (bibliotli.), I :>fi„ 

Douai (Nord), n 43 , a 4g, afig, 278, 2“ 5 F 
a 77 ; (châtellenie de), b4i. 

Douglas (comte), Si ], 

Dresde (bibliotli. de), sgG. 

Di: C]!A.STEL (.feailQC)- — Yov. GrASTE*,. 

Dükois (Jean, comte de), Sri. 

Du Pré (Galiçt), libraire à Paris, 4 -T 

46 à 5 t. 

Dr Pmi (Jean), Imprimeur à Paris, —- 
\ 0 y. Larcher. 

Du nu, relieur, 33 , 54 . 

D tison (Eve), i3o. — Voy, Tubsch- 

E 

E u erstei k (E ber h art d 1 ), 1 4 b. 

Eck.enolt, au Unir, 1O0. 

Euinburuu (Advocales Library, à), 822. 

Edouard IV , roi d'Angleterre, 127, 337, 
sfiq, 3 oi à 000, 3 10. 

Eosuelm (Bas-Rhin), t 5 &. 

Ein ville (Meurthe-et-Moselle), 108. 

Km s aisetie dTork, fille d'Edouard IV, 
Soi ii 3 08. 

E ], e. 1 , y ancen ( Würien 1 b erg), lia. 

Embrun (diocèse d‘), b, 

EsCLElfONSlTER. ■ — Yov, INGELMÜNSÏ'Ellî 

•J 

Ensisheim (Haut-Rhin), 93„ 9.4. 

Entscij (Johan von), ifia, 

Epphticin (Ebftrbarl d 1 ), ï 47- 
ËppsriiïN (Golfricd d')., 137, r47- 
JjprsTEtN (Philippe d 1 ), 11)7. 

Eptjngen (Louis d h ), i&5. 

Espagne, 371, 


Essi-iacf (bibliotb. fin prince d ), 33 . 
Esëe.ingen (Wurtemberg), iü4- 
E st a v a ï e r (Su isse)„ ] p 7. 

Estoutis ville (Guillaume d% cardinal, 
archevêque de Rouen, 3 , 0, 7, 8. 

Esto u te y j dm 3 (, f en n S 1 d s ), 5 . 

Eugène IV, antipape. 5 , 3 10. 

F 

Fairfax Mu 10.11 Y' (collection Gh.), 3 s, 8b, 
toi, ag 5 t 3 a 4 t 338 . 

Fallok (Haute-Saône), jy 3 , jyô. 

Félix V, antipape, 3 10. 

Feltre (évêque tic), 4- 

FKRDïfiANii j.E Gateioj.iquE, roi d'Espagne, 

34i. 

Fer on (Pierre de), 3 s. 

Fl fh a Et k (âvêqiic de), 4 ■ 

Fe.hhette (cornLê de), qîe, 

F1011ET (Guillaume), r à 5 , 8 h 10, 

Firm en-De rot (bibliotli, Ambr.), 34 e. 
Fixon, relieur, Go, 

Flamands, 20(9 2 (i 3 „ 273. 

Flandre. i 3 , 17, a8, 3 l, 38 , tqo, 2 [ 3 , 
a 1/1, Mh s/|a, ftûa, 280, 2% à 37 1 , 
270, ls80, lï8t, 284- 
Florence (Italie), :>f>4, 

Florimont (terr. de Belfort), 92. 

Fontenon (Philippe de), 3 E7. 

Formiiageh.. -— Yov, EhtsÇii. 

Fouifloï (Oise), Lt54, 280, 2.45. 

Fourneau (Jean), bonrgeois de Mous, 271, 
283 . 

Français, 11 3 . 

France* 22,78, 128, t(j7, a 3 G. 

' F R a N C Ir’ORT- -S U R-3 ■ K- l\l lîl s, i53„ 3 4 d. 
François F', roi de France, 17, 28; — 
(bibliotli. de), 313, 

François 11 ) duc de Bretagne, 217, 228. 
François (Jean). — 4 oy. Le François* 
Fr a n qc a: m ont (J ticq ties de}, 17 5 . 
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Kiu'hkhic 111 , empereur, y, 8 o f 83 , to 5 , ! 
115 , nS e . 

PftÊoËRic, prince de Ta renie, roi de 
Naples, i SS, 

Preiiiurgeu (Michel). a. 

Fiï meuRO (Suisse), 67, by T 74* 87, 189, 
190, 1 rj7 ' — (Jean, comte dc), 3 i e . 
FiupO'uhg-en-IIiusgau (bibliolh, de) T 9. 

!■'uch & (Joî L g YV ni fl lart), 1 SS. 

FüftS.TENWEEtft (comte de), 1 4 ( 3 , 

G 

Gag us n (Robert.), historien, 3 , S, y. 

Gaissat (biblioth.), 820, 3 a 1, 33 o* 33 a, 

G a lec ït'j'O ( J a copo) , [17. 

Galles (Édouard, prince de), a 3 g, a.VG 
à/| 5 , 

Gasay (blbliotb. du marquis de), 3 a FL 
Gand (Belgique)* 2l\ r, 27 1, 272, 270. 279 
h ; — (bïblïotk. de), 288, 3 a&, 
345 ; — [impression de), a8S à agi, 
Gantois, 37a. 

Gakcila&so diî i.a Vins a (X.), 34 o, 344 - 
Gaston Péïéisus, roi de Navarre, 3 10, 

G a u Lite it (Christophe)., celle vin de .Morts, 

27 ], aS 3 T ay 4 - 
( i en]■:ye (Suis$ü), 3 1 I Ij7. 

C 3 ]■: n g en (A 1 le 1 nagne), 1 54 . 

Geng en (J1 cin ricb de), e 5 3 , 

Gkiung (Olric), imprimeur, a. 

Giiemkn (G. van) , imprimeur, 3 28, 

G j 3 yseï . r N (J ea 11), co 11 se i l le r cT Y [ 1res, 2 7 1, 
283, 

Gai i \i> ( \\ ü r tem b erg), i 0 4. 

Go e Eli n (Johann), copiste, 4 - 

GoNDRFVUJ.E (YoSgÛs), lû8, 

G or i n c.] 1 em ( 1 Ai js- li as) ? ‘i 2 1. 

Gos la e (Al I e nia gr 1 c), e 0 5 - 
Go 0 n a (impression (le)/ 3 a 6 , 028, 33 r, 
Gouv (Artsoid de), 27,). 

Güiliy (Jacques de), 271, 270, 


355 

(ïitAMnûNr (Hiiüte-biaonc), 1/3 a 570. 

G r a mmont (Lo ois de), 178, 

G r an son (bataille de), G8, b y, 7'1, 82, 8/1, 
y b j y y, ïü 8 , ioy, 122, 124, HÎ 8 , iHo 
à i8y, 1 yô r ixjl), ao4* a. 38 , 278, 279. 
Gratta Des (Antonio), 0/37, 348 . 

G ha ville (biblioth, de l'amiral de), 320 . 
( ] rom e n n u e (P a y s-Ras), 1 a0, 

GuAJi^AïjOi'xi, mariai! leur, 7. 

G ü£ lïj re (duel 1 ê de ), j 3 , 78. 32s, 129 ; 
— (ducs de), yqy. Adolphe et Att- 

NOUE, 

Gl>:iï.in (Jean), maître d'hùtel du roi, 27 r r 
Guillaume I'iîll, 7 b. 

G u i iv 3; u a te (b a lai 11 e de), 2 y, 2 83 à 2 ( i 8 , s 7 3 . 
G u ] ses ( co m ïé d c), 228, 2 2 4 . 

GUISEL1N (J,)- ■— Voy. Giiyselix. 

G r N 1.1 EI JT NC EN ( Er ha !■ t t le), 1 VA 

H 

J I. A USIÎEItG, V o y. H AS I 1 E tï G. 

IIace (Pran^), e 20. 

IIaiîiî (Ghelfof van der), gantois, 27r, 

H ao en 13 a ci i ( E tienne d e), 200. 

IIacenjjacii (Pierre de), 72, 7.4, 80, 81, yi 
à y(i t y8, ioo> ro2 à ii(î, 122, r j V. 
155, i 5 S à i6g, igi. 

11 ac u i: x a u ( I ïas- R bi n.), 1 5 4 ■ 

LI aenaot, 2/]i, 2 42, 2 45 , 2 55 , 278, 281, 
288; — (Kbits de), 27Ô. 

11a3.ev.tn (Charles de), 271. 
t Ia ll fVV fi r Loi nbe rg), 1 54 . 

Halle, avocat général au Paricinmt de 
Parts, 27(3. 

I Iamiîou ho (Allemagne), i 5 ü: -- (bihliolli. 

de), e 24 , 1 25 , 333 . 

ILamm (porte de), à Neuss, 134. 

] I A N A f - L i SS EN VVLLT (P ! ! î 1 J pp C d d) + [ 3 <). 

H.AEteomvr (Jean, d ), 8, 

Harcourt (Marguerite d'), femme de J. 
J L Estonie ville, 5 , lH, 
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Har leura t: ( Belgif|ne), ri i fi , 

1 Ja a pukg Diebold et Mang de), iG 3 . 

FIauicsstein (Byde)j 92. 

Haï ;t « K 6 s m s ej t> ü ito ( chà Le a u de}, 167. 

I Ia va eul> ( M ai ti n) , i mpri meur à L vos i, 33 4 



Hayjun (Jean de), chroniqueur, 278. 
Beetveldt:: (Ni co la s van), éclievin de 
Bruxelles, 371, 2 78, 27g, 

Hfjt.eïeïon a ( Wü r tem berg), 1 54 ► 

I I n in 3; ici J, a 1 j hé d e Sai nt-ljlaLft, 1 \ g. 

I Ik i n Ti e£ i ic vos Scjiwaigœnuliig, évêque de 

Munster, l 4 ï. 

He cas (bibliolh. du baron d'j, 33 o. 

11 e lkenste 1 fi (Ludwig de), ï 45 - 

II ex n ea niüu-i ( B col 1 to Id de), 187., idg. 
îÏBNAËxüjsjtG (Ûllo de) j r 3 q, 1 4 4 . 
IIensknbehu (Wilhelm dc) f 1/18. 

Hennis (Jacques de), de Lille, 3 s. 

Hennin (PoI de), 3 s. 

Ifasse vers, a55. 

Il il 1 YI, roi d'Angleterre, 3 iû, 
ïfaNRi; Y II, roi il'Angle terre, 270, 282; 

— (hibliotli. de) 33 o. 

Herdiscx (G.)* abbé. d’Ainighem, 3711, 
a 76# 294. 

IlÉnsco.uitT (Haute-Saône)* Lid„ 76, 82, 
96 f gg f 106, 107, ass, i$l\ t ifii, ihô, 
166. 174^ 

JIeuolt{!.), 397. 

Ile as ter ( W ï 1 lie J m) t a O 4. 

Iltisrivc (Heinrich), a 38 . 

H eut y (Gobert), conseiller de Valen¬ 
ciennes. 272, 284- 
IÏKÊüiîi (Pas-de-Calais), 232, 3 , 4 s. 

Hesse (Hcinrich de), landgrave, r4b ; 

— (Hermann Je), landgrave i 3 ( 3 . 

ïIëyn i.iM (Joban), dît Steîn, 1, g. 

Hûeiesujhe (Kraj't de), r4h■ 

IIoiïexzüljjë aï* (Eitel Fritz de), ! 4b♦ 

I Iülbeue (Jacques de), d'Ypros* 271. 

Hollandais., a55. 


HûNGIiië, 2 ( 54 . 

IToym (bibliotb. du comte d’). 828. 

Huet (Daniel)* 56 ; — (bildioth- de), 08. 
Hugo met (Guillaume)* 376. 

ÏIunyad (Jean), 3 io. 

E1 v rst , prévôt d Eli w a \ 1 gen, 14 2. 

I 

Irma (bibliolh, d"), 78. 

Ixpiïs Espagnoles, 343 . 

1 a< rtî lx[ u\si 'e 1 \ (Belgique), 260. 
far *ms (bibliütlï. J .-B.), 345 . 

Institut de Franck (bibliotb. de H, 64 - 
Eb.utJca.LE dk Castille, 34 r. 

Isenii f.im ( Il a u L-EM ll n ), g a. 
f ss v ( W i j r te m berg), j 5 4 . 

J 

J a mot (Dcnys), imprimeur k Paris, 64 , 
338 . 

Jean de Wkstpeiaue, imprimeur à Lou¬ 
vain, 266 1 267, 348 - 

Jean-saxs-Peur, duc de Bourgogne, 218, 

2l 9 - 

Jésuites sæ Paris (biblioth. des), 58 . 

J o 11 an vos 11 GA s em ju: Kg , übbé de Fulda, 

189, r4g. 

Jouan vos HiLDESiiEiM, évêque de Stras¬ 
bourg, loi. 

J ou an 8 ta n ten aï n abbé de Salmansweiler, 

■ 49 - 

J oit as von Y en >1 n ge n, évêque de Baie, 

UJT. 

Joaaxx vos Werdenrekg, évêque d’Augs- 
bourg, 140. 

Jouas von Wehunow* abbé de Kempten, 

t 43 . 

K 

* 

KASTKiriiiniû (baron de), 148. 

Ka i ' LTtED îles ( Fia vière), r 5 4 , 
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K..i ïsebsüehg ( Il ru 1 t- K li i n ) , 155 . 

1yemfte> (Bavière), i 54 - 
Keupeiï eum Kl'fe (Friedrich von), i4o, 
K-EnvEït (Jacques), imprimeur à Paris, 58 . 
Kirchberg (Wilhelm de). 153 - 
Kmebel (chronique de J.), i38 , i4t, 
ih8, 167, i;2 T 185, igïj ao4- 
KxcEîLOCiiT^rciL {Neinridi). imprimeur h 
Strasbourg. 75, 98, ia 3 . 

Küli-;sïi»eiiï .Gercsb de), 188. 

KorcifiSTEirr (Philippe de), 1^17, 

Kb a se s n 1 ; is ( : 1 9 Uicu a nie), a83 - 
Kiu.vrst (Martin), 2. 

Kbove^rkisg (comte de), 187. 

L 

La }iy lvkkuî (Jean de), a72, 278, 278, 
'itfh ag 5 , 

La Pretéque, t:. r d'Av ion (Pas-de-Calais), 

La cio (Ica h). — Yov. La et (Ilans), 
Laimsuas, roi de Hongrie, oio. 

La et (J an cle), imprimeur à Vu vers, 

o 4 o- H 1 ■ 

La H ire ;E Lie mie do V ignollcs, dit), 811. 
Lalaiko (Jacques de), 3 ] 1. 

La lai mo (Josse de), e r 7. 

LajJaiac (Simon de), 3 i 1, „ 

La lai ac (famille de), 3ao. 

La Lu^erse (bihUoth- de), 80, 

La Marche (Olivier de), chroniqueur, 
e j 7, a70, 2,80, 801, 3 o 5 à 845 . 

L:\siHEiti- (Jean), imprimeur 5 Paris, 33 o, 
333 , 

Lasüa-s (Jacques de), conseiller de Lille, 

271, 282,094; — (famille de). sSa, 288. 
Lamuser (Haut-Rhin), 92, 

Laisse mer (Amoul), libraire à Paris, 64 , 
L a v .n 0 y (lîaudo n in de) , seignen r de Molcm- 
bais, 272, 273, 3 ït. 

Laaaoy (Jean de), abbé de Saint-Berlin, 

272, aS 5 . 


357 

Lammoy (Jean de’, seigneur de MmgovaL 

37/u 294. 

Lamvoï (Louis de), fils de Jean, 2.7^ 

La P a lu (Philippe de), seigneur de. Vu- 
rom bon, 3ia. 

Larcher (Jean), dit Du Pré. imprimeur 
à Paris, 3 a 3 , 33 o. 

La llocFtE (liauLe-Sauiie), 174. 

La Kouiie-Laoahklle (bibliotb.), 64. 

La Rcjvèriï (Julien de), cardinal. 27O, 

La Sebma (biblioih.), 33 a. 

La sa (Pedro), imprimeur u Salamanque, 
348 r 

J, a u y ]■; x nu iu: ( Rade), 9a, 1 5 9. 

La usa mae (Suisse), 85 , 189, 197. 

Ij-i \ acql.eeue (Jeun dc)t conseiller de 
Douai, 288, 

La Vacqueiue (Jean de), président au 
Parlement de Paris, 27 r, 

La \ aluère (biblioth. du due de) t 5t>, 
3ao, 3ar, 3a4- 
Là \ eue (Borsele de), 3 i 1. 

Laykms (Guillaume de)* chanoine de 
Tournai, 261. 

Le Poulenc en (Jean), président au Parle¬ 
ment de Paris, 07 t. 

L’Mcunstï (Charles de), 34 1. 

Le Crotov (Somme), 2^2, 

Le Lraxçoes (Jean), conseiller de Lille, 
27 t, üS u. 

LurvnN (Eude de), [ 77, 

Légat nu pane, i 5(L 
Leip/iu (bibliollis de), 79. 

Le Maire (Jean), 4b, 4[ : L 
Lu Mokwoyer (Jean), de Lille, y,~\. 

L e Nom (M ici tcl ), im pri m e n r 4 l’arifi, 43 , 
887, 338 . 

Leks (Pas-de-Calais), a 43 . 

Le Plessis-lès-Tours (In dre-et- Loire), 
286, 288) 290 à 29S. 

Le Poivre (Thierry), conseiller de Valen¬ 
cienne^ >-84, aç|4* 
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J. k Po.nûüa u, à \ er 1-8a i n L-l )oi 1 i s ( Sei ut:- 
ct-Marnc), 

Le JUh'csk (Pierre), imprimeur, 38 o. 

Le Ko a (Guillaume), imprimeur, 884, 
Les t i u a N e es-S a ix-l'jï-M .tuai: (Doubs), ro8, 

176. 

Le TalleijE t (Guillaume), imprimeur h 
Rouen, 286, 288- 
L e v tk t iicii (V\ ürl 01 n ] )CVg) 3 I 5 4 - 
Levis (Kuülaclic de), 3 . 

Levis (Philippe de), cardinal, i\ 5 , 4. 
Leïwkexoe (Lowcs), littérateur, 345 . 

Liège (Belgique), ï 3 t a4. 77> iïm, 128, 
182 ; — (évêque de), 3 i i . 

Liégeois, 3 je a. 

Lcr: hue (Belgique), 280. 

Jjcgaameae (Antonio da), l4. 

L j g ma m î me ( l Mil lj ppc de), 4, i û. 

Licxi; (le sire de;, 279. 

Ij]fi3jEH03A,ns (biblïoth.), 80 , oo, ( 33 , toi, 
334 - 

Liony (comte de). — Voy, Lr.u-jMi5oi.iuE 
Liluï (Nord), du, 83 , 2*22 r 2 f .\ 3 , 269, 
271, 278, ft8a ; —■ (archives de), 27Ü i 
— (châtellenie de), 241, 270, 2 83 , 
LjMEsmjiirt, a 5 G à si 3 q, 261. 

L IM U ou g am iîek L a. s t >; (Allemagne), tTm. 
Linakce (GcoJïroy de), 1 3 7. 

Line au (Bavière), kj. 4 - 
L'Isr.E-sua-!,£“Douns (Doubs), 82, pG, 
108, 120, iaa, ïf>7, 174, [77. 

Lûebe (Jcan), de Louvam, 271. 

Lopiïvjs (diocèse de), 5 - 

LoMtîAnos, 79, nr, ]. 3 o, ï 33 , i 45 , 17 1 ^. 

Lomoxt (l ia u te- Sa àn e), 17 5 . 

Lqmi>iuîs (Angleterre), 801„ 802; — { 13 i-iA 
tish Muséum à), 7, 82, 5 /j, 5 G, Go, fi4, 
79, 210, 000, 33 o, 54 S ; (imprimeurs 
do), 3 ü2, 3o 3, 832, 3441 • - (<ruito de), 
27Ô. 

Lomcus (Jean), imprimeur à Paris, 02 
à 57. 


Lorluaisl, 7‘i, 8 ü, 83 . 89 

’ 9 *j. 

107, 

r 08. 

ns d 

l ED, 198, 2t)G r 20S t 

2 50 à 

2Ô9. 

261,. 

A “ 

br 




LORRAINS, 1 12, 118, 234 ■ 




Lqthiax ( Via in), libraire 

à Paris, (ii 

, G 3 , 

Louis XI, roi de France, 

r, 8, 

i 3 , 29 

**■ 1“ 

> ; / 1 

9.4, iü8, or, 1 27, ar 3 

, 214 

^ r 7 r 

220, 

2 2 ï , 

2ïd>, 227, 28 [, 

233 , 

s 4 u 

* 43 , 

2&0, 

a{) 3 . 2O9 à 272, 

27b, 

a 79 » 

2 Sf>, 

294 , 

ayt) à 3 o 3 , 343 h 347, 



Lo u va 1 x ( 13 clgiq u e), 33 , 

2 G 3 , 

a? 1 - 

278, 

a?y; 

— (impression 

de), 

2G6, 

2Ü7, 

348 ; 

-- (université de) 

. 2G.4 

, 2^7, 

279. 



Lühecjk (Allemagne), ejj2. 

Loccr.vois, 90. 

Luxa (A1 varo de), 3 1 r, 83 7, 

Liîméviuas (Meurthe-et-Moselle), 108, 199, 
Loin oms (,l oh an de), 14 r. 

Leaxemeioerü, ville, 180; - duché, 2.4 e , 

245 , 269. 

J jü \ e m 1 so v kg (J eau d e), sei g n eu r d c Fia u - 
hmirdm, 3 l e , 

LoxEMuotEtu (Louis de), comte de Ligny, 

3 u ; , 

] J 1 : X E.M J 5 0 U JUi IJ OIS h I ; fp , 

Lyon (Rhône), 1 5 ; —r bildioth, de). 29Û, 
298; — (impressions de)., 3y, 4o, 297, 
334 , 333 , 

EVI 

M a a srn e r : e lt ( Pa vs- Rîis), 1 3 o. 

Madrid (bibliothèque nationale de}> 843 ; 

(impression de], 343 . 

M At:c ) x (S aonc-e t- L ù i r e), 2 T r|i. 

Maooxxais, 23 - 4 . 2 ( 33 . 

.Magmus (Henry), chevalier, 3 60. 

Magma (Haute-Saône), 17m 
Ma U M/EU s (Gui! 1 (dm us), 34 o, 344 . 

Mari mes (Belgique), 281 ; — (archives 
de), 27Ü. 
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INDEX ALPHABETIQUE. 809 


Ma USES (William of), imprimeur à 
Londres, 3 o 3 . 

Makdeube (Doubs), 176. 

Manneyiixe (Robert dû), bailli de 8 a u 11- 

Omer, 27 g aS^. 

} 1 ansp r LD (E berhar l de), l 4 8 . 

Ma stock (biblioth. du duc Je), 33 S. 
Marchant (Guvot), imprimeur à Paris, 



Maeëciï a 1 ■ (J acq ues), im pr y m eu r 1 \ I .yen, 
334 . 

Marguerite jj'Ai nue lu-’, 269, :>Ko, 3 Cnn 
Ma a«(J suite p’Vouk, femme de. Charles k 
Téméraire, 77, î^ 7, a 3 q, 241. 

Marie uk BoUEtuocNU, fille du même, 
femme de Maximilien, 29, 2 t3, 2 1 4> 
218 ci ss-, a 33 , a 4 a, 2 54 , a 03 à :d>S, 
378. a76 à 27S, 280, 809, 3/17, 348 . 
Marie, fille d'Edouard IV, 3 oi, 

Maure (comte de). — \ oy. Rouan (Pierre 
de). 

Marquis a (Jean de), 1 yü. 

Martin (yÏg de SiLti] L j, l\'À , 

Martinkai' (Louis), imprimeur a Paris, 

^P- 

Martyrs (légende des dix mille), 80 . 
Masse va u x (lia u t-Rb i n), 9 a , 

Ma tu a y (Doubs), 178, 17 0 . 

Matelciun (vie de saint), 43 - 
MaubhûüK (Xord), a 83 . 

Mauviixain (biblioth. de J,-À. de), 3 ao. 

M a n. i ai 3.1.1 n>', empereur, -jt 1 3 , a t /[. a (3 c ) à 
299, 3 qü, 3 a8, 34 o, 841, 347, 348 , 
Maïarine (biblioth,}, à Paris, 8 ( 3 . a S G, 
34 1, 343 . 

M émois (Cosme de), 3 i 1. 

Mbëhmar (biblioth )p 3 99. 

M km ni no r n (Ba v i èro), 3 :> 4 . 

Ménage (biblioth), 56 . 

Messine (archevêque de), 4 - 
Mtcjtaui.t (Pierre), poète, 3 o 5 . 

M ton el ( Jca n), éveqne d 1 An gc rs. 3 ► 


Michel (Marins), relieur, 3 s - 

Milan (duc de). — Voy. Sforüa cl. A îs- 

CÜNTl. 

Mirepqin (diocèse Je). 5 , 

Mor ta ns (Hau te-Saône), 3 76 ■ 

Mur fa ns (Guillaume de), iy 5 . 

Mol (dû) cm Mole (van)(Roland), échevin 
de Bruxelles, 271. 278. 

Mot,inet (Jean), chroniqueur, r 3 à 64 , 
a6 4 , s 70, 7 3 r 348 - 

Mon dragon (Cristoval de), gouverneur 
d'Anvers, 344 . 

Monique; (vie de sainte), 0 . ~. 

VloNS (Belgique), a 43 , a 7 &,. 

Mû STAGNA' (Suisse), 186. 

Monta fi i; (Jean de), seigneur de Couches, 

512 , 

Monthél'eaud (Doubs), rot), 122, ifia, 
178 à 170, 3 77, 

! 0 NT Et y (I )c ) u hs), ï 7 ü. 

M ontj&ilu ü ii (S 01 n me), a a 8. 

Monteiîodrg (abbé de), 6. 

M on ter k a u (Soi n e- e U M es rn c), 219, 
Montfürt (Hugo de), t41., 

Monteout (Jean do), seigneur de Slein- 
kerque, t 17. 

Monteort (Nicolas de), — Voy, Campü- 

JSASSO. 

Mûntu-esûie (Anne de), poète, 3 00. 
Montjose (leseigneur de), 178. 

Mon t le t ic a y ( ba ta il le de) f a aih sa 4 . 
Montreux (Antoine de), 117, 

Mon t - Sain thM i ci i el (a b \ sé du), 5 . 

Morat (bataille de), 70, 7/1, 85 , 86, 96, 
99, 100, iti, iaa à iti4. 1 aU, ïSf) a 

197, a04,288, 278. 

MüIiel de \ .( h d [ r ; (biblioth.), 3a 1, 

Moretus ou Mû Et e n t o Ri-' (Jean), impri¬ 
meur h Anvers, 344 - 
Mots eu il (Vu Ecran de), 3 12. 

Moules (Suisse), 197, 

Mou don (Suisse), 197. 
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3 üg 

M rj l ro l s iï ( I lau l-l\Eii n ) t (35 , (3 (3 . S r » p 3 . 
94 , 1 55 , 15 {>, 

Müllïüi (Hans)* canonnier. — ^oy- 

N U RF M NE RG. 

M Coûter (Alsace), 155 . 

Ml.nütkk (Wcstphalie), 1 55 . 

Musee Condé, a CliânLîlly (hihüotiu du), 
3 o, Sa, 53 , 5o, 58 , 64 , 3 s iï* o-o, 33 t). 

Musée Plant in. -— Vov. Plant in. 

N 

Naortegael ( 0 .), de Sel dédain, 333 . 

Na mu i\ (comté de), 2 4 1, r 45 , a 5 i>. 

Nancy (Mcurthc-et-Moselle), 71, 74, 38 , 
96 1 99, t 00, [07 r ioS, na à n 5 , 117, 
123 à 124, 178, EfjSà ao 3 , 207, 209, 
■j [ 0 ; — (balai lie dû), 000 , 32 g, 354 4 



N ans (Doubs), 17.4. 

Nantes (bihlioth. do), 294, 290. 

Nassau (Adolphe, COlïilO dû), idp. 

Nassau (Bngelbcrt, comte de), 117. ibi- 

N as s a [■ ( Heu ri, eom 1 a {le), 14 u. 

Nassau (Jean» comte de), ï47- 

Nassau (Philippe, comte de), 1 3 g. 

IN îi OU K PÔ AT, i ijï >, 

Ne-mou us (Jacques d 1 Armagnac, duc de), 
a r 7, 2 au, 3 ï 1. 

NkijE jÇEttï (Bâtie), tji/|. 

Neuchâtel (('Laides de), archevêque de 

Besançon, 376. 

Neuchâtel (Henri de), 117, c7/j. 

N f, uc 11 aïel (Tlîibaul de) , 178, a 2o , 3 1 i . 

Ni {UFC HATE au (Vosges), 108, 1 13 , 

Neuss (Rhénanie), 75, 79, g(j à 99, iû 5 à 
1 07, 1 T 7 1 121 à e :?4. i 3 o a 14o, e 47 - 
fi/i8, 1 5 e , ç&7p i 58 . i 35 f 196; — 

(bildioth. tle), 79. 

N1 co r. a 1 ( V n m h 1 ), gra vçi ] r, 33 9, o/j 5 . 

Aide; k t au ( Si gm u r td de). 107. 


-Viklovea'ieovk (Jrm van);, bourg mes Lits de 
Bruges, 271, 281 „ 294 
Ne mes (diocèse de), 0. 

N «'i e d [j x« ]■: n ( 1 la vière), j 54 . 

No hd 11 a u s en ( \ Vü ri cm Le rg) » j 35 . 
Noiimandie, 78, 78, r 28, -48, 

Nh. mae (Alessandro), nonce apostolique* 
ioü, i 38 . 

N u m a n (Gérard), secrétaire de Maximilien, 
2] 4 , 37!, 277, 2 ÿ 4 - 
Nü]{E\Em-Ho (Bavière), 1 53 , 2(iS, 
Nüremberg (Hans do), Cfuionnici'p fitip. 

O 

UcrriNCEN (I iüd w ig d’)p 3 44 - 
Oetti se en ( Ulric d ’), 13 7, j 4 7 - 
OisËLA.v (Antoine d.'), 117, r 

Omikhne ■ J11 l'u ), 177. 

OijiEi (Paolo), rcligicuï auguslin, &. 
OitoiiLEs (Nord), 241, 269, 273. 

Ouickï (Pierre d'). 3 o, 

Oeili'cans (Loiret), 273. 

Oui. fi a ns (C lia ries d"), 3 i r, 

Ohsaks (Doubs), 170. 

Oute (évêque d'), 2(35. 

OiiT la 13 Eiin ( Bas- H 11 i n ), ; j . 

Os (GodlVied van), imprimeur, 3 28, 

Ostie (évêque d’}, 5 . 

Ostreyant (comté d 1 ), 276. 

Ou n 11 y (Bernard), tabellion à Tournait 
26 r. 

t ) l tue-I ]■: u se ( pa y .s d 1 ), 2 5(3 h •/. fuj, 2 ( 3 1 ,3 4 o - 
Ovfuhu (Bodlei.au Idbrarv, d'), 32 1, 

P 

Papfenîikem (Rudolph de), r 38 . 
Paiu'Exubim (Sigmund de), t/j 5 . 

Paiuio (Sil rester)* chanoine. 344 . 

Pardo (SÜvester), incarcéré au Châtelet, 
344 - 
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36 1 


PaJU-S, I - Îi I , in 7 J. 22 1 , 323 , 2 23 , 337,3^1, 

37■* ; -—(bibliolh. de P Arsenal à), voy. 
Arsenal; — (bibliolh. Mazarinc à), 
voy. Matarinc ; —■ (lubhoth. nationale 

de), 7, io, 3 o h 3 a, 38 , 4 t ; 4 a, 44 ? 4 - 6 . 
48j 3 a t , 46 , Ga, rot, 1 a 4 , 389,392, 3 1 a, 
3 19, Sao, 3 a 8 , 33 a à 334 , 33 ( 5 , 33 7t 
34 i, 34 a, 34 - 3 ; — (bibüoth. Sainte- 
Geneviève), voy, Sainte-Geneviève ; — 
(évêque de), 9; — {impressions tlftL 
2S9, 292 à 39b, 33 o, 338 à 33 <j : — 
(inipn 1 nenrsà). 3 7, 4:i à 4 4,48 ù. 5 ü, :>2, 
58 à fii, G 4 ; — (maison des Jésuites 
à), 58 ; — (la Sorbonne, à), i à 3 , 8, 
pAUUn (bîbliol.h. du marquis de), 882. 
Paykhvk (Suisse), 197, 

Pays-Bas, i 5 . 51 , 33 , 92, 199, a 45 t aG4, 
270, 274,299. 

Pékonwe (So m ] ne), 217, 2 3 3 , 2 2 , 5 , 2 2 9, 
237, 241, 278; — (traité de) T 217, h44 ? 
a45. 

P eta v ( bi b lio II 1, P a ul), 821 - 
Petit (Jean II), libr, imprimeur à Paris, 
58 . ( 53 . 

Petit-Laure s5, imprimeur à Paris, 33 à 

3 b. 

Pfkttesmtîim (Conrad), bourgeois de Stras¬ 
bourg, 97. 

Pfettis il ei m (Go n rad), chro 0 iq n cor, 91, 
100 a to*, t 

Pfktti s lie; im (Conrad) „ prêtre a Stras- 
boufg, 97. ^ 

Pf ullek no rf ( Bade), 10 0. 

Philibert, due de Savoie, 109. 

P n 1 r. 1 rPE I !, ro t d 1 Espagne, 3 f\ 2. 343 ■ 
Philippe m; IIade-Hoçsiïirrcv, margrave, 



Philippe de Bavière, comte palatin, hj .>. 
Philippe le Beat, archiduc d’Autriche, 
270, 277. 34 ï. 

Philippe le Bus, due de Bourgogne, 29, 
98, ai7, 219 à 228, aoli, 262,269, 809, 


Philippe le IJari.Uj duc de Bourgogne, 
2]8,a 56 ,2G2, 

Philippe i*£ Bourgogne, comte de Ne vers , 

à5G. 

. P I CARDEE, 13 , 93 , 265 , 27O. 

Picards, 79, 111, 1 3 o. 

P ica ht (Mai-c-Antoinc), 80. 

PfCQuioNT (trêve de) t 3 oi à 3 08, 

Planck (J.), abbé do "VVeissenau, i 4 n ■ 

IPantin (Inblioth. du musée), à Anvers, 
33 ü + 345 . 

Plantlm (veuve Gbr.), imprimeur à An¬ 
vers, 844- 

Poitiers (impression de), 289. 

Pûi.ano (Niceold), miniaturiste, 4 - 
Por.ioNv (Jura.), 206. 

t > o y y - \ - Moi; s s os (.\ ï eu r Rio - et - M osell c), 
u 4 . 

Pontaulieh (Doubs), 67. 

I \l NT-lî E> R 0 1 D E ( Don b s) , 167, 174. 

P0NT“De-Vesle (bibliofh- de), 33 0. 

Pohùuln (comte de). — Voy. Groy. 

Porto (évêque de), 5 . 

Portugal* 84 o, 843 . 

Po u 1 llï-j , e-Fort (Sci ne - e L - Ma rn e), 218, 
Provence, 208. 

Pnüsciii’NK (Sigmund), i, 38 . 

P rv ss (J. ), i m pri tu eu r il S Iras bo urg. eût. 
Put rs e em ( Ja e ï va n J. a i f> . 

P ï n n ut: h (J eau), bourgmestre de Louvain, 
272, 278, 280. ay4’ 

R 

1\ack (Jürg), i 43 , 

JUn sa (Jürg de), 148- 
Bavemme (Italie), 8- 
R a v un s e l ro ( Wü r t ei nberg), 1 5 4, 

K a ville (Gaspard de). 117. 

R écol leïs de P Aiti s ( bi b 1 10 tli. de ), 820, 
Régnault (François), libraire a Paris, 09, 

G 4 - 

40 
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36 2 

Rkichenëtein (të ber h art de), 1/17. 

Reims (Marne) > s:n , 

RjitHKR (Gcorg), imprimeur à Wiïrzbgrg, 

1 a&. 

Rknê d'Akjou, rcu de Sicile, 9, 3to. 

Reeé ue Lohraïnk, 71, So, 85. 87:, 88, 

107, jso 8„ lia a 11C, 1 21 P 122, 1 ü4, 
E58 r 378, ujü, 198, 196 a 198, 20 e, 
202, 2061 209, 233 , ^ 38 , 

Renqijar» (bibliotli. Plu), 5i. 

R kutli eu e s (Wurtemberg), 1 54. 

I L El Et! IJi EEL PEiS (Bade) , () 2 , f )5 , I Tl t] , 

Ricue.uoet (Arthur, connétable de), 3ii. 
Richet (hiblsolh. CU-), tk>- 
Roelaets (Godevaert), 279, 280, 
Roelants (Jean), ochevin de Louvain, 27S- 
ROEtOi'' (Louis), dé LljiJ vaï ti , 2.71, 

Roule (Pierre de), comte de Mar le, ma¬ 
réchal de France, 249. 

Rome (Jean), évêque d'Àutun, y. 

R ij-i.en ( X i co 3 as), cl j a ncd. ie r de R ou rgagne , 
01 ï. 

Rome (Italie), 3, t\\, 3, 8 f 22, 176, h(> 4 i 

2 05, 

Romont (Suisse), 87, 197;, (coinLe de), 
voy. Savoie (Jacques do). 

Rosemont (térr. do Belfort), 92. 

Rosiieim (Bas-lUnn), i35„ 

! to s 1 éhes-a u x-S a 3, l m es (A Le 0 rthe-e i lose \ 101, 

108, 199. 

Rossano (Troïlo de), 117. 

Rotenh;aiie (Lotz d$), 143. 

Koteiknhuru ah 1.1 k 3î Taiireu (Bavière), 
i54- 

HornseniMj (biblioth, Edmond de), 3a8, 
Rdtusgiiiu) (biblioth.. James de), 38, 4i, 
43, à 1 r 54n 3oô, 821. 

R oit ave [ L (W ü r tem b erg) , ï 34. 

Roue h (Soi ne-Inferieure), G, 8, 78, 122, 
128; —(abbé do Saint-Ouen do), 6; — 
(are Et évoqué de), 5. 6 r 8; — (impression 
de), 28U, 288. 


Rougemont (Doubs), py. 

Rote (Somme), 228, 

Roy e (Jean de;, chroniqueur, 2 33 . 

R u b km p u k ( ] jA La rd rJ e)2 A1 - 

Rucnssiis yüa Blasph. \on. Hisk ko 

Blü V, . 

Rudolpiï vo s 8 0 ei b Et k h iveho , évêque de 
Würsîburg, 1 4 2 - 
Kuskisl (Wilhelm de), 14 o. 

Rupelmoeue (archives de), 27EL 
Ruphecuï de Bavière, archevêque de Co¬ 
logne, -y, ioô T i 36 , 144. 

Ru p reçut y os Slmmerm, évêque de Stras- 
bourg, i4e, 191. 

lltscH (Nicolas), chroniqueur, ibq. 

Rosz au fti.ow (lie in ri cli) n i 45 . 

Rym (GuéILluiuo), doEiovin de Gond, 271, 
280. 

S 

Saokingef (Rade), 92- 
Sa 1 nt-Amand ( Nord "1, 28ü, 

S a j m t —1 Xeh i s (Jean), imprimeur à Paris, 
4G; - - (la veuve dé); 02 à 55 , 

Satst-Dié (biblioth. de), 297, ayS, 
Sai.kv]o-(fi<mïv[kve (biblioth.) a Paris, 4, 
3 a, 290. 

Saukt-Gall (Suisse), i 55 ; - (troupes dé i, 
143 . 

S AI NT- J K A E-DE- M A U U t EN N U ( EïYÇq U Ç dé), 4 . 
S A T DÎT- L. A IJIL K NT- IÀ £- M AC XJ K I À ] II), H 34 , 2 4 5 : 

, aW. 

Sa IE 1 - 51 A. K T 3 . H - ï) E 5 - C El A MP S (pHCUT dé), fi. 

Sa i n t- X j oc.i r,AS“] ) c- P ort ( Mon r the-o t- 4 l,o~ 
setlo), n 3 , 200, ao 5 , 

Saint-Omcr (Pas-de-Calais), 243, î 63 , 
a84n 280; — (traité de), ya. 
Saikt-Pieriae (Jean IMossel, sieur do , 
2/19. 

Saeet-Pol (Louis de LuxcmExuirg, conné- 
ta Ldr iie), 3 11, 
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ri A INT-Q UEN TJ X {À t SllO), jJO, 2:38, 3 45, 2. "3, 
Saikt-Qdimn (porte), à Neuss, i 3 a, i 3 ri. 
Saint-Romain (Jean de), procure lu géné- 
ral, 276. 

ri a l a manca ( im p rc xs [ o ti s t le), ri 4 :s, 34 3. 
Salins (Jura), 7/w 87, 19S, 

Sai.va (biblioth.), 34:3 à 344 - 
Saesheî.h (Eckingcr l!c; 5 ï 43 , 

S a toi t, 3 , H) 7; — (Jacques de), comte de 
Rom ont h 85 , 18g; — (duc de), 3 i j. 

Sa yeuses (Philippe de), S t r jt - 

Savoie (Janus de), comte do Geins vois, y. 

Savoyards, 83 , 85 r 87* 180, 189, a 34 - 

S aï e ( A1 b crt, duc de), 14 5 , 10 6 - 

S a a" n (Eberhart de), 3^7, 1117. 

Sa y k (Wilhchn de). i 43 . 

Scalks (Thomas, lord), 3 n . 

Sc si av v nous e (Su î ss e), 3. 55 ; (a b bé de), 

i 4 y. 

Son ai.c:k (Hans), g 5 , gS- 
SciiimEL (Hermann), 96, 

ScuiEOAM (impression de), ri28, 33 1 h 383 . 
Schilling (Diebold), chroniqueur, 100, 
1 (.il 3 . 1 67. 

Sciioeiuï.in (biblioth.), 101. 

Schott (Martin), imprimeur à Strasbourg, 
100 - 

Sc3 [ w A ftZ EN IJ UE G (.158(1 il i &Sfli 1 L d J?), 3 -4 0 - 
ScnwAnsiENBUJifi (Michel de), l/r>- 
Sc El w r aube N jiu no { Si gm un t de), 3 4 3 - 
ScjixvEiNrunT (Baviorc), j 5 4. 

Souivvz (troupes de), i 83 . 

Skgeen (Williclm de), i 3 S. 

SEïTJ.ifenE (biE>lioiVi. Achille), 3 ao. 

Skj.estât (BaS“Rliîn), 85 , v 54 „ ipt; 

(biblioth. de), r,db 
Se r aviso, poète italien, 4 g, 

Sergent (Pierre), libr< imprimeur à Paris, 
5 e „ 6o, 33 y. 

riEiiRUiir (biblioth.), 266. 

Seukrtî (Saôno-ct-Ivoire), a 34 - 
Severszüen, imprimeur à Le idc, 3 a 8. 


Sévjlle (biblioth. Colomb Eue de), 168. 
riponuA (François), duc de Milan, a, 3 ir, 
Su j ismonu, archiduc d 1 Autriche, 6b, 67, 

80, 85 , 9a à 96, to 3 , io5 t 122 , 141* 
191, 3 io- 

Siate IV, pape, , 3 , 7, y, 37a, 

Sor.An (b-ibliol.il . Félix), 55 , 64, 399,340, 
Holeuise (Suisse), 65 , 06 , 

SûLEUVitiï (trêve de), 2J7. 

Soi .ms (K-Uiïo do), 14-. 

Soi.ms (Otto de), 1 3 t>. 

Sonnembeho (Eberhart de), 187. 
SoKHEKBiinc (Hans de), 187, 146. 
Sonïïeneebc (Jürg de), e 43 . 

Sou are, 176, 

Soultx (UudoM'de), 187, i 40 . 
ri v 1. u e ( Pal a tin a l) , 1 54 ; — (c \ l von iquc de). 
107, i 38 , i 45 à 147, i 5 a; — (évêque 
de), 94, 

ri t ej.ji.s t u s (J.), 3 i lira, i rc à À u v ers „ 3 3 y, 3 4 1 - 
St e en aveu te k (Jacques de), échevirt de 
Gaud, 71, aSo, 

■Stejikun, bourg mes Ire deBiisach, 72. 
Stejn (Brandoit von), 1S9, 

S ru in (Fin cri eh Kum)j i 4 o. 

Stki n ( U S r le sîu m ), 1 4 o . 

Stovfel (Ileinricli de), 107, 147. 

Stoppe 1, (Jehan de), i 46 , 

Strasisouhu, 72, 85 , y 5 h y7, (00 h i0i , 
117 à ïao, ia 3 , 1/1.9, Eo^ r 184 ; — 
(canon de), 1:07, lI 2, 188, 170; — 
(bibliothèque uni vers! taire de), 12b; 

(i 111 press ions de), ”4, irs 3 k j 28, ;hj8. 
Si'RAsnOLUiùKOis, [07, ïd 3 , aolh 
Stuttgart (biblioth, de), 72, 

Suisse, j. iü. 5 

Suekses (les), 66 , -4, 83 à 85 , 87, g 3 a gfi, 
qy, io 5 à 107, 109 à 1 j i, i i 5 , i 63 , 167, 
e8o, 181, 19L, 192, ï97, uori, 246. 
Sunektau, 72, 1 o 3 , 

Sus-Saint-Lé u ta (Plnüppû de), conseiller 
de Saint-Dîner, s j ;e, 280, 2g4. 
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Sus-Sjhht-Légkh (Philippe de), procureur 


ii Samt-Oiuûr, a 85 , 

(Jean), imprimeur 297, 1198. 

T 

Faluot (maréchal), S10. 

Taiibste (üvÈqvic de), a 65 . 

I a ï k (Jean), chev a lier, 2 ( î1, 

Ikr IIoernen (Arnold), imprimeur à Co- 
logne, 79. 

Termast (Philippede), 3 ia. 

1 ], ann (Haut-Rhin), 92, t) 5 , 108. 

Ta ann ( Wal te r ç! c), t 4 1 . 

Thérouanne (Pas-de-Calais), a 63. 
Tiiiehsteit! (Osvrald de), 167, 204. 
Toscane, 260. 

Tûui.ongeon (Antoine, Claude et Jean de), 
3 1 r, 337, 

Tournai (Belgique), afii, 279, 282; — 

(hihTi.ol.ji . dç) T 44, 266. 

Toims ((ndre-et-Loïre), 221, a 33 , 287, 
rRAUTï-BAUiîONNET, roi ion J-, 38 , 63 . 
Trefïeuet, (Jean), imprimeur à Paris, 36 
à 38 , 4 a, 43 , 336 , 337. 

T rêves (Allemagne), 78, 79, 139, i4q- 
142; — (diocèse de), 140. 1 
Tisotlo, capitaine italien, r j~, 

Turingen (Conrad de), 147. 

I vesch (Hans Erhart), chroniqueur, 1 00, 

II 9 à 213 . 

Turcs, 3 , 17, 28, 83 . 190. 

Turin (bibiioth- universitaire de), ,822. 

T ('R K iiëim (Haut-Rhin), [ 55 , 

T et k n nu rg (Jtii'g de), 14 5, 

U 


! v 

Vai,enciennes (Nord), y 43 , 271, 28.4, 
Vallois (biblioHi.), 60. 

Val-Sa (ST-Georges, à Soultzmntt (Haut- 
Rhin), i55. 

Van i>er Heïdkn (Pierre), pensionnaire 
de Bruxelles, 279, 

^ an Mole. — V oy, Moi. (Roland dcd. 
V.irojiMONTj 74, 84 . 

Va u marc-us (Suisse) + 182, ï 85 , 

V hi.LKTiti (évêque de), 5- 

V emse (ambassadeursde), g4 ; -(bMioih 
Ma :ciana h) ? 10, 

VTitAim (Antoine), libraire à Paria, 3 s 4 . 
Verï-, l, Philibert de), dit La Mouche, 
r r 1 7- 

V E&GAotvB?î (bibliolh.), 348 . 

Veugï (Guillaume de), 3ia. 

V r int an dots, 249. 

Veyey (Suisse), 197. 

Vïknnk (hibliotlu nationale de), 319. 
3s 1, 

V 1 en ne (Guillaume de), 17 T 

V icëyako (Italie), 2 6 5 , 

V ill i-; iï s - G i n £ r ( 1 ) ou bs), 170. 

VUjVorue (Belgique), 278, 

V iaiev, 224, 260, 245 . 

Vinûle (Jean de), imprimeur, 4o, 4 t. 

Vio lai nés (Pas-de-Calais], 277, 

Virnrurg (Jôrg do), i4o. 

V11; n a u no ( Phi J î ppc de), j o 9. 

V lscün ri (Fiîippo Maria), duc de Milan . 

3 z 1. 

Vogt (Hans), t 43 
Vogt (Heinrich), i 3 &* 

Vosges (papier des), 124. 


Uebfrunoen (Bade), t 54 . 

L i-x3 (Bavière)* i53. 

Uun'ir Bosch, abbé de Saint-Gall, i/jcC 
Urï (canton d‘), 208 . 


W 

W aL l>fc ck (Philippe de), t 
W A T. DSR U T ( Ba tî ç), 66, 92. 


UNIVERSJTAT5 

BIBLtOTHEK 

HEIDELBERG 




http://digi.ub.Lmi--heidelberg.de/diglit/picot_steinl923/03 75 

© Universités ni b iinthek Heidelberg 


j.n 1 û*der 1 durer: di? 

DFG 


















}\m:\ alphabétique. 


Wallons* 94. 

Wakcen (Wüilemberg), 1&0. 

Wa^u icts (Richard Kevil, comte de)* 1 3 , 
3 ï E , 

Wacuart (Servais)* conseiller de Mon s, 
a-i, a83, 39 / 1 . 

Weil (Wiirtcmfaerg), 154 ■ 

\V ein&berg (Philippe de)„ t4o. 

WklCïIES, 3 31 * 163 à I 64„ 192 , I{)3. 

Wkhüeîsseuk (Hugo de) K s 4 o, 

YVeRDENBERG (Jÿrg de), j 4 <L 
We ivr heïm (Fried v îch de), i 3q r 

W ERTIl El M (J ol] a I L de), ! /{.3. 

\V EH'niELM (Michel de), r/jd. 

W e s Ci, (Allemagne 1 ), ï5ü. 

Westerburg (Rein ha rt rlç), I 40 . 

W estehloo (château de), 280, 

W E Tih ar (Ai 1 ûmacne)* 1 55. 

W iBRsritAAT (Christian)* 79. 

Wiliiklh vtjK RmoirESAU. évêque d'Esebs- 
tütt, i^a. 

WiMLU’ELiAG (Jakob), 9 S, qÜ, 

Wimpfek (Allemagne), i55, 

Wi s ze w h et m ( Rhénan i e), 3 54 . 

\V e s as a Et (A 11 e magne), 1 35„ 

WiâiEMBûL'HG (Bas-Rhin), 1 5 A - 
WiïiE (Jean de). bourgmestre de Bruges, 
a 8 î. 


Woertsi (Wurtemberg), ibâ, 

W 03 : h s (Al le e n a gu e ) , 1 54 ■ 

W v ktem ber 0 (Eb ci ■] 3 a r t de), 1 4 h. 
Wurtemberg (Henri de), 17&. 

WuiLTEvnscftG (l Iric, duc de), 1^7,*45. 

X 

V Ai^TitAiLLts (Jean ho ton, seigneur de), 

3 I i . 

Y 

Ymuerable (Jan van)* bourgmestre d'An¬ 
vers, 271, 279, 280, 2()â- 
Yi'hls (Belgique), 27 t, 281, 282. 

Y v erdon ( Suisse), 397. 

] Yverset (Jean), libraire â Paris, < 3 o. 

Z 

Zàiner (Gfmthcr), imprimeur à Augs- 

hourg, 7*5. 

ÎÏKI AMUIS, 355 , 

Zélasue, 199, 24;)* 274. 

Zu.viga (Juana de), 348 . 

ZtJMo.A (Luis de), 348 , 344 * 

Zurich (biblioUi, de), ia 5 . 

Zurich (Conrad de), médecin, 14. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 


■- 


Page 5 , ligne a8. — Au lieu de Velletro, lire Vdtdri. 

Page 9, ligne iS. — Au Heu de Rolliii t lire Rotin ♦ 

Page i 4 , note 3. — Le portrait de Molinet annoncé n'est pas joint* 

Page 70, ligne 11, — Ajouter ■ édit. de G nsi. I obier,, t, Il (iQOl)* 

pp, 6i-68. 

Page 70* ligne s 3 . — Ajouter : édit, de Gust. T obier, t. Il (1901}, 
pp, iïg-133. 

Page 100, ligue 4. — Au Heu de Kruczfjang, lire Kriiczgmy. 

Page 1011 ligne 5 - — Au lieu de roy., 3 ire nationale. 

Page io 4 , ligne 18. — Au lieu de fis* "J LV, lire /es. d 10 , 

Paj?e i 3 C. note. — Ajouter : Voir Chine!, Mormmenta Habsburgka, t. I 

(i 354 ), P- 39 ^' 

Page i 54 , ligne 7. — Au heu de Offiilnden, lire Gtiiiind* 

Page i 55 , ligne 17. —- Au lieu de Boppart, lire Iy 0pp1.1t d. 

Page 167, note. — Ajouter : et Gbr. Pftsïcr, Histoire de Nancy, t. i (1902)* 
p, 697. 
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Pa^Cs. 

vu 


[, — Guillaume Fichet. Poème composé en l'honneur du cardinal 

Philippe de Lêvis (Rome, i47^)- .. 1 

IL — Je, va Momkkt* Le Temple de Mars (y- là'jG). ....... 

[IL - Légende bourguignonne [Unrgundesch Légende] (Strasbourg, 

U77).. ■ | r.. 65 

IV. _Go?iiL.ir> PifETxiSHEiM. Chronique rirnée des g Lierres de Bour¬ 

gogne (Strasbourg T 1^77)... ■ ü 1 

V. — H .«fs Eh haut Tdescji. Chronique riméc des guerres de Bour¬ 

gogne (Strasbourg, a67?) ■ - .■ ■ ■ ■ XI 9 

VI._u La Deflenscdo Monseigneur le Duc et Madame la Duchesse 

dLÀustriche et de Bourgongne 0 (Bruges, 1/178), .... sid 

y H._Lonovico Bilcse. Poème adressé ù Maximilien d'Autriche apres 

260 
2G9 


la bataille de Gu in égalé (Louvain, v, 1^79). , 


Y ni. — Traité d'Arras, du 3 3 décembre iitëte (Paris, liSÉ 
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